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s d'écoles catholiques de lan-|l'information glanée au hasard | plus souvent possible, a fait ob- 
de l'actualité courante server Mme George Stravraky, 


pue français qui se propose | : 
d'orgät une enquête sur la Marius GIRARD. une des institutrices qui accom- 

- |pagnent les élèves durant leur 
situation scolaire des Canadiens | (La Presse) 


| voyage. 

A Québec, les visiteurs ont été 
accueillis par un groupe d'une 
dizaine d'écoliers canadiens-fran- 


le tournée annuelle dans l'Ouest 


çais de leur âge Toute la classe ces dernières années, à cause de 
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( | le: 006 |nure ‘Dunrda. Man | 8h90 due" d'AI . épi les NIStOriQUES |\45 vieilles institutions et en créer 
! ne f londe late ie dimonohe 45 mars, St | ADTANAIN À de nouvelles là où les besoins se 
Lazare, Man., à 8 h. du soir; le NP TR es font sentir 
à El [ les éli- |samedi 31 mar Fort William, Un Bénédictin siege Il félicita les paroissiens de 
( Fest ational | Ont., à 8 h. du soir: le mercredi | à la Chambre des Lords l'Assomption pour la réalisation 
| \ Fort Willian 4 avril, Somerset, Man,, à 8 h hâtive du rêve d'une nouvelle 
( [ ep hr 1 qua- | du soir; le samedi 7 avril, Belle LONDRES Pour la premiè- | église qu'il qualifia de ‘’magnifi- 
e a pro- | garde, Sask., à 8 h. 30 du soir; |re fois depuis quatre siècles que Il déclara ce jour ‘un Jour 
ti- |le dimanche 8 avril, Montmartre, | depu 1559 exactement un | de gloire pour tous ceux qui ont 
lu { ts du | Sask., à 3 h. de l'après midi: le Bénédictin siège 1 Ja Chambre bâti la paroisse, mais spéciale 
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Les trois curés des paroisses de Transcona paraissent ci-dessus, 
en compagnie de Son Exe. Mgr M. Baudoux, à l'occasion-de la béne- 
diction de la nouvelle église PAssomption, dimanche dernier: de 
gauche à droite, M. l’abbe Olivier Valcourt, curé de Blessed Sacra- 
ment, M. l'abbé Henri Perron, euré de l'Assomption, paroisse-mere 
et de langue française, Son Excellence et M. l'abbé Walter Szumski, 


cure de St. Jaseph the Worker. 
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Grandioses cérémonies de bénédiction 


de l'église l'Assomption à Transcona 


TRANSCONA -—— La popula- 
tion catholique de Transcona s'est 
de nouveau rassemblée le diman- 
che 4 mars à la paroisse-mère de 
l'Assomption pour la bénédiction 
de sa nouvelle église. Les parois- 
siens de langue anglaise qui firent 
partie de la paroisse de l’Assomp- 
tion pendant près de 50 ans reve- 
naient célébrer avec leurs core- | 
ionnaires de langue française | 

deuxième grand événement | 
‘une année; l'automne 
dernier, ce fut le jubilé d'or de 
la paroisse auquel prirent aussi 
part tous les anciens paroissiens 

La cérémonie de bénédiction 
ivit son rite coutumier. La pro- 
partit du presbytère et| 
s'arrêta un moment dehors pour 
la bénédiction de la pierre angu- 
laire et de 
puis à l'intérieur ce fut la béné- 
diction de l'autel, des chandeliers, 
du tabernacle et des nappes pen- 
{dant que la foule récitait les 
psaumes en français 


T4 
un 
en moins d 


1C 
| pour doter la paroisse d'une égli- 
se, Il félicita enfin M 
| Valcour*, curé de Blessed Sacra- 
| 


|somption 


| 
| 
l'extérieur de l’église; | 
| 


Son Exc, Mgr M. Baudoux pré- | 


sida cette cérémonie et célébra 
ensuite une basse 
laquelie la chorale rendit quel- 
Iques cantiques appropriés. 
Pendant la messe, Mgr lAr- 
chevêque donna un sermon #lui- 
lignant le sens de la fête du jour. 
|Les paroles vibrantes de Son Ex- 
| cellence stimulèrent la foi et aus- 
si la fierté des paroissiens. Les 
cadres religieux de Transcona 
layant été grandement modifiés 


tique. Il remercia aussi le curé 
actuel, M. l'abbé H. Perron pour 
“la vigueur, l'obstination réflé- 
hie, raisonnable” qu'il déploya 


l'abbé O. 


ment, paroisse jumelle de l’As- 
C'est grâce à l’étroite 
collaboration des curés qu'un bel 
esprit fraternel se maintient chez 
les catholiques de Transcona. 


Il reste cependant encore beau- 
coup à faire pour que les trois 


| paroisses soient équipées au com- 
|plet; aussi Son Excellence ajouta: 
“Je compte que chacun voudra | 
{collaborer 


avec une jeunesse sans 
cesse renouvelée à la réalisation 
de ce plan”. 

La paroisse de l'Assomption est 
ensuite déclarée paroisse territo- 
riale et linguistique. Tous les pa- 
roissiens de langue française de 
Transcona en sont les membres, 
et c'est le curé de l'Assomption 
qui est leur curé. 


Après la messe, une partie de | 


mésse durant | la foule s'attarda à visiter l’église, 


au style simple et plaisant. Le 
presbytère est bâti du côté ouest 
de l'église et est rattaché à la 
sacristie, 

Lu vieille église est devenue un 
auditorium pour l'école et les ac- 
tivités paroissiales. C'est là que 
visiteurs et paroissiens allèrent se 
communiquer leur joie et leurs 
félicitations en goûtant au café 
des dames de la paroisse, 


ranco- 
grand 


d'un 


éducateur 


Manitobains pleurent la mort 
; M. Camille Fournier 
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Le déces c ‘ È squ LH prit Sa re tout êf t À 
| mer en sil en 195€ 1 cont la a sin ses forc 1 s ae 
[au sanator d À Ê 
| Vital, prive t nals 
| manitobaine, L 
| jeunesse d'ur ateut 1€ 
jet d'un fervent patriote 
| Né à Beauharnois, Qué 2 sa 

novembre 1890, M. Fournier a 

|teignait sa vingtième année s | 

Iqu'il vint-au Manitoba à la de 

|mande de feu Mgr Adélard Lar euil 
|gevin, O.M.I. Il commença al | { 

sa longue carrière d'institutet \ Q 

jun an à l'école de Haywood, 41 Ï 6 {a 
| ans à l’Institut Collégial Proven- et 
Icher et 2 ans (à temps partiel) X s 

|au Collège de St-Boniface. Pen- Con 
dant ces 44 ans de dévouement St-B 

à la cause de l'éducation catholi- | 

que et française, il se gagna par $ 

sa compétence et ses talents l'es- } lans 
|time de centaines d'élèves et la St-] en 
|reconnaissance de tout le Mani- e d'a 
toba français | il be 

Outre ses diplômes lui donnant | B« 
| accès à l’enseignement, il se mé- Reauiem, as 
Irita un baccalaüréat ès arts de : Raim 
[l'Université de Montréal, le 13 R 
| juin 1934, et un doctorat “hono- | tive \e 

ris cause”’ en pédagogie de la rnê- | 
me université, le ler juin 1952. | onoraires étaient 

Membre de l'Association d'E- | He erte 
|ducation des Canadiens français | 1, p t de 
du Manitoba, dès les heures de | Edmond Préfon 
{fondation en 1916, il fit partie e ( Me 
{du Comité général de l'Associa- | d'homme, greffier 
| tion en 1918, fut le premier pré- M. Camille Fournier de | M. Robert Bock 
|sident du sous-comité d'adminis- | stael, président de la Commission 
{tration scolaire en 1918 (l’actuel| S'il avait adopté le Manitoba scolaire de St-Boniface, et M 
Comité de fonctionnement scolai- | français, M. Fournier aimait tou- Marcel Lancelot, instituteur à 
|re), vice-président de l'Associa- |tefois aller parfois se replonger | Provencher et ident du Co 
|tion, président durant de nom-|dans l'atmosphère de sa province |mité de fonctior ‘ent scolaire 
| breuses années de l'Association {natale , y plaider la cause des mi- | à l'Association d'Education. MM. 
| des Instituteurs de Langue fran- |norités de langue française de | Raymond Bernier, Maurice Pru 
| çaise du Manitoba, représentant l'Ouest, intéresser nos compatrio- | d'homme, Camille Phaneuf (fil 
| du Manitoba au Comité perma- |tes de la province-mère aux pro- leul du défunt), Gérard Léveillé, 
| nent de la Survivance française | blèmes d'ici. Ses discours vibrants | Claude Gagné et Adrien Raim 
len Amérique (l'actuel Conseil de | lui valurent tôt la réputation d'un ‘bault agissaient comme porteurs 


[la Vie française en Amérique) 
let, enfin, l'un des membres fon- 
| dateurs de l'A.C.E.LF, 

M. Fournier fut aussi dans sa 
jeunesse un membre ardent et, 
|pendant de nombreuses années, 
le président régional de l'A.C.J.C., 
l'un des premiers dirigeants de 
la Caisse Populaire de St-Boni- 
face, et commissaire d'école du 
district scolaire de St-Boniface. 

En 1948, l'Association d’'Edu- 
cation reconnaissait publiquement 
ses mérites en lui attribuant l'Or- 
äre du Mérite Scolaire. Plus tard 
lelle lui donna le titre de Membre 


OTTAWA — Ottawa possédera 
sa première école française dès 
septembre prochain, Connue com- 
me le cours Claudel, elle y ac- 
|cueillera au début une trentaine 
de bambins. Située dans la Côte- 
de-Sable, elle recevra à la fois 
l'appui financier du gouverne- 


Une première école 


lorateur de renom, notamment à 
Québec où il remporta de vifs 
| succès, puis à Montréal et à Otta- | 
| wa, principalement dans les an- 
|nées antérieures à 1950 

| Compétence et travail 

| Sa vie durant, il donna l'exem- | 
| ple du travail acharné, du désir | 
{de perfectionnement constant 
| dans sa délicate tâche d'institu- 
Iteur, et il s’abreuva abondam- 
!ment aux sources de la Vérité 
| par la lecture et l'étude qui firent | 
| de lui un écrivain dé valeur et 
un érudit de premier plan | 


d'office, (Un rendu dé 
taillé des funérailles sera publié 
la semaine prochaine.) 

Les Franco-Manitobains et tout 


compte 


|spécialement ses centaines d'an 


ciens élèves doivent certainement 
beaucoup au grand patriote-édu 
cateur disparu. De son côté, l'As 
sociation d'Education a contracté 
aussi une dette immense 
connaissance envers ce 

de la première heure 

fidèle des bons et mauve 
ce conseiller précieux. Elle 
le nom de Camille Fournier 


ac 
pionnier 
cet ami 
ais jours 
inscrit 
sur 


re 


| Alors que la maladie, et sur-!la liste de ses plus illustres fils 


] L'organisation 


pitale, dont le Dr Gaston Sauvé, 
Me Guy Roberge, commissaire de 
l'Office national du film, Me Ro- 
ger Duhamel, imprimeur de la 
reine, et Me Cyrille Goulet, ont 
entrepris les démarches suscep- 


“française” 


Quelques personnes de la ca-| 


|cours Claudel 
{mation française qui 


à Ottawa 


de l'anglais langue 5e: 


conde, 

Loin d'être une oasis française 
isolée en terre canadienne, le 
donnera une for 
“correspon 
’ des 
que 


comme 


dra aux affinités profondes’ 
Canadiens français. Bien 


De nombreux membres du|ment français et le patronage de | tibles de favoriser l'établissement | français de fait, ce sont en réa- 
clergé assistèrent à la cérémonie, l'ambassade de France au Canada. | d'une telle école à Ottawa. Ils | lité les petits qui le fréquenteront 
Outre Son Excellence et les trois Selon le mot même de l’un des|ont reçu dès le début l'appui |qui en feront l'esprit 
lcurés mentionnés, on remarquait membres du comité d'organisa-|bienveillant et précieux de M. Pour septembre 1962, une seu 
MM. les abbés D, McDougall, L.|tion, le Dr Gaston Sauvé, pro-| François Weymuller, conseiller |je classe ouvrira s sortes Ce 
| Aubin, P. Raymond, J.-L. Rocan, | fesseur à la faculté de médecine | culturel à l'ambassade de France, | sera celle de la premie re année 
ÎR. Beaudry, Ë. Chart, A. Hacault|de l'Université d'Ottawa, “un! Seront adn ee € t | Par la suite, chaque innée, une 
et A. Fréchette, MM. J. Piché, J, | groupe de parents canadiens-fran- tas , {a ? :; Apèler » a NE nouvelle clas 7 Ho! ter cn 
Roy et R. Robidoux, sulpiciens, |Cais de la région d'Ottawa, légi- [4 A Aa14.0 ré. «img 4 se la organisateurs prévoi A nid 
les RR. PP. H. Côté, C.S.V., G. | timément fiers de leur culture et | tin de la Let Poe gene Pin qu'un lycée français 1 Et An 
Labossière, O.M.I., de La Liberté | soucieux d'en transmettre l'esprit mique, à PMAlion qu'ils Marion pléter le cour éventuellement 


et le Patriote, et le R, F, F, Ma- 


rion, C.S.V 


La progressive petite ville de 
Transcona prend donc de l'élan 
au point de vue catholique, Les 
gens de langue française ont 


beaux 


l'est 


maintenant de quartiers 
paroissiaux dans de ville 
et il semble qu'ils continueront à 
donner le ton. Les catholiques de 
langue anglaise ont la paroisse 
Blessed Sacrament dans l'est de 
la ville et St, Joseph the Worker 
dans l'ouest 


la 


Premier ambassadeur du Canada 
en Afrique équatoriale française 


{premier ambassadeur du Canada |p ibliques africaines, 


[en Afrique équatoriale française 
| L'un des plus distingués repré- |diens accrédités aupres des gou 


Le in ment du Manitoba à fait un don de 5500 au Cercle Molière, dont la troupe repre 

e la nt nee à le val dramatique national à Port Arthur, Ont, Ci-dessus l'hon Duff Hoblin 

nre whaite honne chance” à Mine Pauline Moutal, directrice de la troupe qui jouera 

ll en it bleaux et deux partie de Caston Matv. M. Lén Rémillard, président du 

(er \! nnagnait Mine Moutal cher le premier ministre lors de la présentation du cheque 

L« | e St-Monilace quitteront Winnipeg par train vendredi: soir à 7 h. 20, joueront 

rs 7 { te Port Arthur imedi ir et vront de retour de dimanche Amie du Cercle 
st s l'a Tr ! | trod pour leur souhaiter bon PPT 

| élirit in re | {j ‘ nement Pre nria 


| sentants du Canada francais dans 
le haut fonctionnarisme, M, Char 
|pentier sera accrédité auprès des 
gouvernements de quatre répu 
|bliques de l'Afrique française: le 


Cameroun, le Tchad, le Gabon et 
Île Congo (Brazzaville). Il établ 
lra domicile À Yaounde, capitale 
du Cameroun 

| Annoncant cette nomination 
aux Communes, le ministre des | 
Affaires extérieures, M. Howard | 
Green, a signalé que l'établisse 
Iment de relations diplomatique 
lavec l'Afrique francaise renfor 
Icera les liens entre pays qui pt 
vent tous se réclamer di hér 
tage culturel de la France 

“En 1961, a-t-1l rappel le 
gouvernement à institue un pr 
gramme annuel d'aide ncader 
| aq jé À Afrique fra ‘ise, D 
|éramme que les tu ellt 
sions diplomatiques aideront à 
administrer.” 

“La nomination de M, Char 
pentier a-t \'out no dor 
|nera ur t re ue de f 
|blèmes et des besoins de ces pa 
pe éreme le f ème 
et besoins di régions où l'expé 
rience canadienne peut être utile 
! Quinre pays d'Afrique 
| 
He 
l'ét 1 te (l f 
tia 1 l 4 Atr P 
L 4 


des relations di 

deux autres ré 
le Togo et 
diplomates cana 


d'établir 
plomatiques ave 


Li 


le Sénégal 


lvernements de ces pays seront 
nos hauts-commissaires au Gha 
na et au Lago 
La reconnaissance diplomati 
que de ce pay porte à quinze 
e nombre des Etats africains au 
près desquels le ( anada sera dé 
ormais repre ent 
Biographie 
Né à Ste-Anne-de-Prescott, On- 
ta M. Charpentier est une fi- 
sure très connue dans la capitale, 
lit M, Green 
Succeseivement journaliste au 
Droit, d'Ottawa, à La Presse et 
au Canada, de Montréal, ainsi 
qu'au Soleil, de Québe le nou- 
el ambassadeur a été chef des 
Journaux francais” de la Cham- 
bre des communes pendant quel 
que ées avant de devenir di 
recteur de lu censure, pendant la 
guerre des états de services lui 
nt r té dé vation de l'Or 
dire du k pire Britannique 
Intér 1 la e publique 
M. Charpentier a siégé au bureau 
de t ( le 1 lle d'Or 
law : 19 2 A 19 15 1101 qu il 
et L. 
Ent tre des Affai 
{ t )47, H y à 
pe , \ on 4 
{ C'ur n 
} { ‘ 
‘ { Ha e 


|aussi bien que la lettre, ont éla-|,,7. ui” 
| boré un projet en vue de fonder français et indubitablement le Enseignement religieux 
lune école française dans la ca- comprennent. ; 
| pitale’’ Le gouvernement français, pour | Le cours Claudel aura Ca- 
“Bien que les cadres actuels | Sa part, défraiera le salaire de ractère d'une école privés catho- 
de l'enseignement français en |l'institutrice Cette dernière, Mme | lique ouverte aux enfants de tou 
Ontario travaillent dans ce sens, | Henriette Gavrel, sera dans la tes religions et où des cours de 
nous constatons que leurs efforts | Capitale dès la fin de l'été r( ligion catholique int pre con 
ne parviennent pas à combler| Il est entendu que les frais di CORPS US NA. PN er. 
certaines lacunes que nous ju-|scolarité seront à la charge des un 7 11 eag tar Dr SR 
geons très importantes | parents pr 4 PT ere Le A er As 
“Nous espérons remédier à ce ; À | NL. CODAGE 
|te 49 Dec bg A su Cachet canadien que pour les enfants cat} qu 
programme d'enseignement en ien que le programme de A ce jour, plus de la moitié de 
usage dans les écoles françaises, | l'enseignement soit celui du mi- | Inscriptions au Cours ( lel sont 
|A cette fin, le ministère français | nistère français de l'Education déjà remplit 
de l'Education nationale nous a nationale, on procédera à un Cette école ] ée p cons 
détaché l'une de ses meilleures | certaine adaptation au contexte |et fille era à la d ’ 
institutrices, et cela, à la recom- canadien, tout particulièrement | tous les résidant l ( 
mandation de l'ambassade dedans les domaines de l'histoire | Di \ présent [ ori tion 
France qui manifeste à l'égard de | et de la géographie, On ne négli uscite bea ip d'int dar 
'lgera pas non plus l’enseignement ! tous le nilieux 


notre projet un intérêt soutenu." 


2.000 délégués de 76 organisations réparties dans les dix provinces participent cette 
Canadienne sur l'Education qui commençait dimanche soir dernier à 


Quelque 
semaine à la 2e Conférence 
l'hôtel feine-Elisabeth, à Montréal, Au nombre d'environ 600 et représentant 17 organismes natlo 
naux, les Canadiens d'expression francaise y jouent un rôle prépondérant, faisant ressortir leurs points 
de vue en ce qui à trait aux fins de l'éducation, affirmant leur conviction que la culture canadienne 


francaise constitue une contribution vitale à la richesse du pays, mais aussi se montrant ouyerls 4 
des considérations d'ordre pratique et prêts à collaborer avec les délégués d'expression anglaise à 
tout projet susceptible d'améliorer la eause de l'éducation dans tout le Canada, 1 est certain que les 
délégués du Manitoba français sauront expliquer leur participation active à ces assises et commun 
quer leurs impressions, Au retour, La photo el dessus montre quatre de déléeués du Manitoba fran 
cals, quelques minutes avant leur départ de l'aéroport de Winnipeg, samedi dernier: de gauche 4 
droite. M, Lionel Lussier, de Ste-Elisaheth, commissaire de la Division de la Hiviere-Houge eh} 
Havmond Durocher, O.M.I, directeur de La Liberté et le Patriote” et délégué du Conseil canadien 
de Associations d'éducation de langue francaise; le R, F, Joseph Brun “M urintendant des éroles 
de la Dividion de St-Bonifare: M, Brunelle Léveillé, délégué du Conseil vanadier otque d'édu 
ration. (Phain Mtudis Napoléon) 


Pose 2 LA LIBERTE ET 


e— 


Len rire, permetlez que je cite ces 
vers des Stances à la Marquise: 
Marquise, si mon visage à quel- 


La Liberté «1 te Patriote 


Lanadias Mots) nenwspape 


| [niques Pour ceux qui voudraient | 
| 


Mesmbkre Ge + 


* . . ” 4 
‘ %", Amcctaton et de l'Amciation des Hebdomataires é LE Ques iraiis Un peu vieux 
L 2 de ianres trancaise dv Cansds à | Rappelez-vous qu'à mon âge vous 
| 4 , e ne Vaudrez guère mieux 
.. lourma nebiomanaire pubie e venc:ef .. Tout d'abord je m'excuse 4 
au numerc 619 de l'avenue McDermot 4 Winnipeg prés de M. J. Chabalier +2 
Ovectes Roymend DUROCHER, O.M.1 [|!teur dés Caisses Pof lai s. qu | 
Les ct * arlicies ou couvelles dorvent élie adremes à: nous rendait visite lors de las- | 
LA REDACTION Le Liverte et le Patriote semblée annuelle de la”Caisse 
19 srenue MeDeremo Winnipes 1 Man i Popula re du Sacrél'oeur M. ! 
TELEPHONE - fédacton SP 64443: Adminutanos SF 4-344 |||Chabalier à fait la synthèse de! 
F mm: 1 
ABONNEMENTS — 1 on. Sid: 1 an et Com, 0 nos délibé:stions, mais il l'a fait | 
1 ans 10: 2 ans et dem #01 | avec tant de Qnesse et de tact! 
Aloutes 011% pars annee Do sbonnement » l'étranrer) llique les directeurs ont eu l'im- 
SVP. sûrese vos stannerents à | pression qu'ils étaient impecca- | 
LA LIBERTE LI LE FATRIOTE 619 avenue MebDermet. Winapes !. Man bles. Merci, M. Chabalier, et par- 
A 4 « NV puiial Ge le classe Ministre ces Fustes Otiswa | donnez cette impardonnable omis- 
« pe atfrenchiwmement payé en numéraire | 


sion 

Deuxiémement, j'ai envoyé no- 
M. Auguste Côté, et son 
en Floride lorsqu'en réa- 


tre ami 


épouse 
té c'est en Californie qu'ils s'é- 


Au Sacré=Coeur 


(WINNIPEG taient rendus. On comprend faci- | Gisele Dufour 
Dans le langage communiste paroisse: des enfants catholiques pero Pr ge À bus. Gisèle Dufour, dans le rôle de 
+ peuple: les communistes. |canadiens-français EUR à Bag ere 6 Gilberte Doyon, est la cinquième 
était seul dans sa capsule. M 

ne démocratie du peuple L'Association Côté n’était pas autour pour lui “Fille d'Eve”, dans le téléroman 

t pays communiste en état des Parents et Maitres "Alpataten : de Louis Morrisset qui passe au 

4 es pe tenir compagnie réseau de CBWFT, le jeudi soir 
esclavage La nouvelle commission s 3 Et finalement, j'ai eu le mal- àish j ! 

La nouvelle commission re, dés sa nomination, a jugé DbON |heur de dérouter les directeurs | x 

solaire provisoire de voir à l'organisation d'une |et les comités de la Caisse Po- à Le a D gg gg à 

a nouvelle commission sco- | Association des Parents et Mai- pulaire en cunvoquant une as- ‘Filles d’Eve”: son ami de coeur, 

e provisoire sera constituée |tres afin de cimenter les lens |semblée pour le premier lundi | Benoit Chatel (Albert Millaire), 

omme suit: président, M. Roland | qui devraient exister entre les pa- | du mois au ieu du troisième. Ces u'elle croyait de la N al 
Dov: in Mas 4 personnel, M. |rents et le personnel enseignant. | messieurs et dames devraient ce- [au AS Le stvie Eu « pan 

PORT Là charge des La première réunion a eu lieu | pendant me remercier de cette la rie du Cned # * 

r ro ju rm an: en char- |jeudi dernier, et nous vous en |erreur, car maintenant leur tra- ed sa Due “ 2 
ce du maintien M. Thomas Roy: ferons rapport grd penche | vail est verminé et il ny wep Errann de drogues, il s'est mélé 
en chares des sport et du déve. Chronique. Qu'il suffise pour plus de réunion pour six semai- | 3"), gre. D'où l'imbroglio. 

LORS . + » |moment de dire que le principe | nes. 1] sort parfois du bon méme pe 

ppe ment ph e, M Roger de l'A.P.M. est celui qui aidéra | des erreurs des chroniqueurs Maintenant qu'il a découvert le | 
I secrétaire-trésorier, M}, plus à asurer le succès des | PEU Rae pot aux drogues, il devra 

l'rudel piges à lo dr Héré-Cogor Ephémerides s attaquer à un autre problème. 

Corame on le sait, cette con s + À Au mois de mars 1922 (il y a !11 lui faudra peut-être quitter 

sion à été constituée à la de La retraite fermee 40 ans), un portrait du fonda- | Montréal et s'éloigner de sa dul- 
unde de Son Exc. Mgr l'Arche- des hommes |teur des Sociétés St-Jean-Baptis- | Cinée, Gilberte Doyon. Benoit 
éque, et ses membres assume- Plusieurs d'entre nous avons | te, M. Duvernay, avait été peint | Chatel se pose une autre grande 
ont la direction de la nouvelle | tie de dire que nous som- |par un paroissien, M. V. Rho, et | question: si jamais il demandait 
ole jusqu'au moment où des |, venus su monde fatigués. | exposé dans la salle paroissiale | Gilberte en mariage, obtiendrait- 
élections seront tenues, vers le |Ceci vient sans doute du fait que | au cours d'une partie de cartes lil la permission des autorités de 
débu de l'an prochain (nos multiples occupations nous organisée par la Société St-Jean- |la Gendarmerie de l'épouser? 

I] y a tout lieu de féliciter et | fieonent en esclavages-et nous | Baptiste de Winnipeg. On dit que | Née à la Malbaie, il n'y a pas | 
7 ENCONTAREr Ces NOMINES QUI OÙ  soupirons après un bon repos. cette peinture avait beaucoup de | tellement longtemps, Gisèle Du- 
consenti à donner leur temps, [Un repos qui nous permettrait | mérite [four à fait ses études primaires 
eurs loisirs et leurs talents à Oublier pour quelque temps Le gouvernement Norris a été et quatre années de sciences mé- 
nettre sur pied un organisme |{444 jes tracas de la vie quoti- regversé par une motion de cen- |nagères chez les Petites Soeurs 
scolaire moderne et approprié | dienne: un repos qui nous en sure, Cette motion avait été pré- | Franciscaines de Marie à Chicou- 
aux besoins des enfants de la !eoüterait très peu au point de |sentée par M. J.-A. Talbot (pa- timi et à St- -Irénée. Ce qui veut 

[vue argent, mais qui assurerait |roissjen actuel! du Sacré-Coeur), | dire que, depuis l’âge de reuf ans, 

lun renouveau dans notre vie |alors député de La Vérendrye à | elle a participé à tout ce qui pou- 

À (as ab th AS Une telle occasion s'offre aux |la législature manitobaine, On | vait constituer un spectacle ou 

vec les compliments |hommes de la paroisse du Sacré- |£e rappellera que M. Talbot avait | Rite une séance dans ces insti- 
utions 


! Coeur par la retraite fermée qui 
aura lieu à St-Norbert du 15 au 
18 mars. Vous êtes-vous inscrits? 
Sinon, il faudra se hâter. Con- 
|sultez sans délai un des parois- 
Isiens suivants: M. Léon Alarie 
| (SP 5-5544), M. Norbert Pelland 


|fustigé ie gouvernement Norris 
en 1916 alors qu'il abolissait le 
français dans les écoles du Ma- 
nitoba et que, mettant sa carriè- 
re politique en jeu, il avait tra- 
versé le parquet de la Chambre 
pour aller siéger avec l'opposi- | 


VOLCANO 
LIMITÉE 


La Bible vous parle 
(Les textes sont choisis par la 
Société Catholique de la Bible.) 


Imposez à vos enfants l’obliga- 


md nés Eu | (SP 4-2393), ou M. Philippe | tion. Le courage de M. Talbot en | tion de faire la justice et l’aumô- 
Monutocturiers d'appareils de | Bourbonnais (SP 4-7194). 1916 porte des fruits en 1962 | ne, de se souvenir de Dieu, de bé- 
ehautfage automatiques Errata | O0. ZECOUTES.  |nir son Nom en tout temps, en 
; Votre chroniqueur devenant | eue vérité, et de toutes leurs forces. 


la mémoire commence à | On peine souvent pour satis- | (Tob 14, 8) 


vieux, ' \ , UE Ce 
1633, bouleverd St-Laurent lui manquer, C'est pourquoi il | faire des besoins qui ne sont des | L'homme est justifié par les 
Montréal s'est glissé quelques erreurs ou | besoins que parce qu'on les sa- | oeuvres et non par la foi seule- 
| omissions dans sès dernières chro- tisfait. J, WILBOIS. ment. (Jac. 2, 24) 


NOUVEAUX 
TARIFS REDUITS 


à 14 LUE 


EN JET 
SANS ESCALE 
DE MONTREAL OU NEW -YORK 


NOUVEAUX TARIFS 
"GROUPES"'"'* 


Laws Le Larit d'été nn classe écsnmmiquel hour evene danpentel ee pe ce meme cri 


LJ 
2 o) 
EPARGNEZ e À partir du 10 mars vous réaliserer das éconnmies importantes 
. sUT vos voyages transatiantiques par Air France on voyagaant 
. 
8 O ° on groupe de 25 personnes où plus, 
d . 
. NOUVEAUX TARIFS REOUITS "GROUPES" POUR TOUTES DELTINATIONS CUMOPÉENNES 
. 
AVEC LES e Pour plus de renseignements, consulter votre agent de voyages 
e 
. ou Air France, 1 ouest, rue Adalaide à ToronioEM. 4.0468, 
. 
. 
. 
. 
. 
. 


AIR FRANCE 


| FRE de voyages D'ESCHAMBAULT — Tél. CEdar 3-3457 | 


136, avenue Provencher, St-Boniface, Man. — Agents accrédités d'AIR FRANCE | 
tits 


ur 


| 


LE PATRIOTE 


Au poste CBW FT 


SAMEDI 1e MARS 
10-—Fon Fon 
0—Concou 
1326— Domino 


7 m— Nouvel les 
115—Une semaine ave 
130—Les apprentis 
Carnava 
845—ILusions 
9 00— Long Met à - 
Li Mam'zelle Vedett 
| tr mr Club des autc _ apres 
! 1 00—Long Métrage 
Journal d'une 


DIMANCHE 1! MARS 


| 2060—lLes travaux et 

| 22—Opinions 

| 300—Pierres vivantes 

| 330—Long Métrage 
Manina, fille sans voule 

| 500—L2 Parole ge 0 

5230—L'Heure des quill 

! 6.30—Dictionnaire- “magarine 

| 

| 


amoureuse” 


rs Jours 


700—Robin des bois 
71.30—Papa a raison 
800—Kanawio 
6.30—Music-Hall 
9.3-—Théâtre du chmanche 
10.30—Actualités politiques 
1100 Vous, familles 
1130-—Présence de l'art 


LUNDI 12 MARS 


400—Ravue de la maison 

4.30—Télédisques 

5.00—CF-RCK 

5.30—La boite à Sur 

00—Bobino 

30—A la pointe de l'exploration 

00—Nouvelles 

15-Une semaine avec 

30—Comment dites-vous ? 

A45—Télé ‘62 

500—Les Belles Histoires des pays 

d'en haut 

| 830—La Poule aux 

| 9.00..Leclerc enguète 
930—Le choix de 

| 10.00 


prises 


1101 


| 
| 
| 
| 


oeuts d'or 


Votre courrier 
|10.30—Long Métrage 
“Le diamant noir 

MARDI 13 MARS 
| 400-Mademoiselle de Paris 
| 430—La marguerite 
500-—La vie qui bat 
5.30—La Boîte à Surprises 
6.00—Bobino 


Pour obtenir des 


exprimer des opinions sur les 
émissions de CBWFT, 
SPruce 4-2541, local 249, ou 
écrivez au Service (Français) 
d'Information Société Radio- 
| Canada, C.P. 160, Winnipeg, | 
 Adressez-vous en français. 


Nos Longs Métrages 
de la semaine 


Le samedi 10 mars, à 9 h: 
“Les marins de l'orgueilleux”, 
film de guerre d'origine améri- 
caine; à 11 h: ‘Journal d’une 
amoureuse”, drame sentimental 
d'origine allemande. 

Le dinyanche 11 mars, à 3 h. 
130: “Manina, fille sans voile”, 
drame wentimental avec Brigitte 
Bardot, Jean-François Calvé et 
Howard Vernon, 

[* Le lundi 12 mars, à 10 h, 30: 
I“Le diamant noir’, comédie dra- 
|matique de Jean Delannoy avec 
| Gaby Moraly, Charles Vanel, 
|Louise Carletti et 
| anti 

| Le mercredi 14 mars, à 10 h. 
130: ‘‘Menace dans la nuit”, dra- 
[me policier avec John Garfield, 
Shelly Winters, 

| Le jeudi 15 mars, à 10 h. 30: 
‘Hôtel à vendre”, avec une Shir- 
ley Temple enfant, Edna May 
Oliver. 

| Le vendredi 18 mars, à 9 h.: 
“Casino de Paris”, comédie mu- 
| sicale avec Caterina Valente et 
| Gilbert Bécaud; à 11 h.: “Dernier 
latout”, film de Jacques Becker 
(“Le trou”) avec Raymond Rou- 
leau, Pierre Renoir. 


| “Music-Hall' 
Catherine Sauvage, qui a con- 
iquis l'an dernier le Tout-Mont- 
réal, sera en vedette à ‘“Music- 
Hall”, le dimanche 11 mars, à 


18 h. 30 du soir, On peut espérer 
|qu'elle chantera du Léo Ferré, 
elle qui fut sa première inter- 


|prète et qui vient de remporter 
| le Grand Prix national du disque 
len France pour son microsillon 
[intitulé “Catherine Sauvage chan- 
te Léo Ferré”, 

| Jacques Normand présentera 
également le sympathique couple 
ide chanteurs Pierrette Alarie- 
| Léopold Simoneau qui interpré- 
teront “Libiamo: sempre libera”, 
l'extrait de “la Traviata”, En solo. 


i 1100—-Cinéma 


Chronique de CBWFT 


renseigne- | 
ments supplémentaires ou pour | 


signalez | 


Maurice Es- 


{le réputé soprano chantera un air | 


de l'opéra-minute de Menotti “le 
Téléphone”, 


Simoneau interprétera la célèbre 


tandis que Léopold | 


chanson napolitaine ‘‘Funiculi fu- 
|nicula’”’, | 
| On aura aussi l'occasion de | 


voir un duo de ballet par les dan- 
Iseurs bien connus Yury Gots- 
|halks et Irène Apiné d'après la 
‘Sonate à la lune” de Beethoven. 


Sommaire de 
RELATIONS 


Mars 1962 


Editoriaux: La Conférence ca- 
nadienne sur l'Education, —— Dé- 
{clin ou crise de l'O,N.U.? 
| Articles: Education et progrès 


économiques Pierre Angers, 
Le Concile Luigi d'Apollonia, 
La Commission d'enquête sur 


l'enseignement: les 42 premiers 
mémoires -— Gilles Dussault, Les 
igrands problèmes du Nouveau- 
Québec et la question esquimau- 
de Michel Brochu, Amérique 
latine: Vers la reconquête socia- 
le Joseph Ledit 

Le cinéma: “Léon Morin 
Gilles Rivard 
théâtre: Les classiques à 
Georges-Henri d'Au- 


tre 
Le 
l'honneur 
teuil 
A: 
! positions J 
Au fil du 


rvice du Pré- 


français 
d'Anjou 

mois: L'Assemblée 
de New Delhi Un enseigne- 
ment efficace du français, De 
la non-violence aux mesures mi- 


Me 


litaires Une conférence his: 
torique? La Liberté de nos criti- 
ques Deux nouveaux cardi- 


naux ‘’canadiens' 


Lecture du mois: Une synthèse 


de la doctrine sociale de l'Eglise | 


J, Cousineau 


Relations”, 8100, boulevard 
St-Laurent. Montréal:11 Abon: 
nement: 85.00 par année le 
numéro: $0.50 

Une colère, c'est révéler 
quon MA DA reUnSI AYeC he 
mnoven habituels et avouer son 

puissance G ROBIN 

CRT 

Le tigre déchire sa proie et 
dort: l'homme devient homicide 
LA ve! La 


CHATEAUBRIAND 


| Alban 
{seuil d'un grand effort de vul- | 
|garisation à 
| sérieux, 


pré- | 


| discipline différente, 


re 
specia 
i une « 
Pre Ls 
>. "H var . . 
6— Temp exent 
Les uche-tard 


MERCREDI 14 MARS 


e cuisine radame 
3.00 »Q 1et de. es orel Les 


15—Une 
40—L'Art 
00—Le M ors aux dents 


€ semäihe avec 
et son secret 


30—Filles et garçons 
00—Cinéma International 
‘Casino de Paris 
1030—Inspecteur Blaise , 1 


mm 


‘Dernier atout” 


Jeux et questionnaires | 

pour tous 
connaissent le gros lot, 
les oeufs-surprises et les enve- 
loppes d'argent de ‘la Poule aux | 
oeufs d'or” (le lundi à 8 h. 30), 
les “bonnes notes” de “Clé de! 
sol” (le jeudi à 7 h. 30) et les 
jolis prix de ‘Casse-tête’ (le jeu- 
di à 4 h.) qui sont distribués par 
Îles ‘‘grands argentiers” Roger 
Baulu, Michel Noël, Jean-Paul 
Nolet et Janine Paquet. 

A ces trois émissions de jeux 
vient s'ajouter “Edition spéciale”, 
le mardi à 8 h. 30, où, cette fois, 
se joue l’honneur des participants: 
Marthe Carrier, Louis Chantigny, 
Yves Michaud et Marcel Paré. 


| Tous 


Si la ‘‘fortune” est le lot des 
grands, elle est aussi celle des 
enfants à l'émission “Domino”, 


le samedi à 3 h. 30. Des jeux sont | 
en effet organisés pour les tout- 
petits qui y trouvent bien enten- 
du de jolis cadeaux . .. 


Hommage à Claude Debussy | 


Dernièrement, l'émission ‘‘Fes- 
tivals européens” préludait aux 
célébrations du centenaire de la 


! Au lieu de blimer 


les autres, composons 
nos propres manuels 


St-Boniface 


upements, mais bien plutôt de 


W 


le 9 mers 1962 


pour l'avenir intel- 

du groupe franco-onta- 
lie le religieux qui 
l'Académie de 


assurer 


nsut a 


OTTAWA Pour obtenir des | La Salk awa. Il parlait de 
manuels de classe appropriés, un | vant la section paroissiale de St 
éducateur, le R. F. Omer, EC, | Jean-Baptiste de l'Association des 


Ontario Teach- 
président de 

l'enseignement 

a fait une} 
“Ne pas 


président de 
Federation 
l'Association de 
rançais de l'Ontario, 
nn très simpie 


vice- 


ers et 


nir, ne pas se plaindre, ne pas 
récriminer, mais : en compo- 
ser” 

Pour appuyer son avancé, il 


cite en exemple les manuels d'his- 
toire du Canada des RR, FF, Léon | 
et Charles, E.C., comme un apport | 
important à la réalisation d'un 
programme d'études bien adapté 
à l'Ontario français + | 

“Si l'éducation 
garde de notre survivance, ne 
serait-il pas temps d'arrêter de se 
plaindre et de blâämer d'autres 


est la sauve- 


147 ave Provencher 


TELEPHONE: CHoapel 7-3172 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 
Téléphone: CEdor 3-2850 
141. avenue Provencher 


ST-BONIFACE MAN. 


EXAMEN DE LA VUE | 
James Shaen Ltd. | 


OPTOMETRISTE 
édifice Hurtig 
avenue Portage 
WHitehall 15-6628 


M. N Lecke: 
le etage 

264 

Tet 


SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 


Teléphones: fiut,: CHapet 17-559) 
Rés: CEdar 3-2574 


Dr H.-R. Du Charme 


CHIROPRATICIEN 


Parents 


550, éditice Somerset Winnipes 
TELEPHONE. WhHiteholl 3-0626 


MORKIN HAYFS & 


Hi9 Broadway 
TELEPHONE: WMitehal) 


instituteurs 


Gratton, Deniset, 
Dowhon, Bétournay 


& Muldoon 
AVOCATS NOTAIRES 


Chambre 4 


| Edifice Banque Conadienne Nationale 
+31 
TELEPHONE: WhMiteholl 2-3135 


rue Main Winnipeg Men. 


Louis-P, Roy 


AVOCAT et NOTAIRE 


St-Bonitece 


Clifford W. Brock 


CR. MA. LL.B 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocal de la ville de St-bunitare 
Aviseur 


légal vou: le ‘Trade and 


Labor Counetl" de Winniver 


St-Honitace 


avenue Provencher 


Robert Trudel 
AVOCAT et NOTAIRE 


de l'étude 


rHUDEL 


3e etage Imperial Mouse 
Winnipeg | Man 


1-13%6 


Joseph-N. Landry, B.A, 


Al, rue Tache St-Bonitace Man Avocat Avoué et Notaire 
En face de l'hôpital 
| 302, édifice Mecintyre 
|416. rue Main Winnipes 4 
Dr A.-E. Bourgeois : Téléphones: Bur,: WhMitehall 2-7125 
| Rés.: flobe Fi dt 


DENTISTE | 


344 
Téléphone: CHapel 7-4548 


rue Morion $t-Bonitace 


Dr André-S. Lachance 


DENTISTE 
| 


Chombre 3, 113 


rue Marion 


Téléphone: CHapel 7-1726 


Dr Edouard-G. Jarjour 
Dentiste 
301, chemin Ste-Marie 
St-Bonitace, Man. 


Teléphons: CEdar 3-2111 | 


Dr A.-C. Laurin 


naissance de Claude Debussy. | 
Tous les amateurs de musique se | 
réjouiront d'apprendre que Ra- | 
dio-Canada marquera ce cente- 
naire avec le plus d'éclat possible 
Le jeudi 15 mars, de 9 h. à 10 
h. 30 du soir, le réseau français 
de télévision offrira son premier | 
“Hommage à Claude Debussy”, 
dans le cadre des grands specta- 
cles du jeudi | 
Dans un décor de salon pari- | 
sien de Ja fin du XIXe siècle, se 
réuniront des artistes de réputa- 
tion internationale: le soprano 
Pierrette Alarie, André Navarra, 
violoncelliste, Jean Casadesus et 
Guy Bourassa, pianistes, le qua- 
tuor Kroll et le petit Ensemble | 
vocal de George Little, Maryvon- 
ne Kendergi a écrit un texte bio- 
graphique qui situe Debussy dans 
l'histoire de la musique à la fin | 
du XIXe siècle 
Au cours de l'émission, nous | 
aurons l'occasion d'entendre une 
interview d'Edgar Varèse qui fut 
un des protégés de Debussy au | 
début de sa carrière de chef d’'or- | 
chestre et qui possède des parti- 
[tions annotées par le maitre, 


Vient de paraître 


aux Editions de l'Homme 


Médecine d'aujourd'hui” 


jourd'hui l'émission éducative 
la plus écoutée de tous les postes 
de télévision de la Métropole, 
viennent d'être édités par les Edi- 
Itions de l'Homme 

Ce volume, préparé par Maitre 
Flamand, s'imposait au 


| 
| 
Les textes de ‘Médecine d'Au- | 
| 


la fois honnéte et 
auquel ont collaboré 
treize médecins parmi les plus 
autorisés, soit: les docteurs Jean 
Boussens, Paul Dagenais-Pérusse, 
Origène Dufresne, Lemuel P, 
Ereaux, Emile Gautier, Alton 
Goldbloom, Robert Gourdeau, 
Réginald Johnson, Raymond La- 
fontaine, Michel Mathieu, Gilles 
Paul-Hus, Paule Regnault et 
Jacques Susset. 

Voici ce que dit, à propos de 
“Médecine d'Aujourd'hui”, le 
professeur Roméo Boucher, MD. 
directeur des Relations extérieu- 
res du Collège des Médecins et 
Chirurgiens «de la province de 
Québec 

Ce livre est un défi, un défi 
à ceux qui croient que la méde- 
cine est une science morcelée 


{dont chaque partie ne vaut que 


par son indépendance, Rien de 
plus faux! Et si nous avons fait 
appel ici à treize médecins de 
c'est juste- 
ment pour prouver que ces dis- 
ciplines se tiennent toutes les 
unes aux autres dans un vaste | 
tout inexorablernent ‘un 

. au moment où la méde- 
cine est sapée de toutes parts 
parce qu'on ne sait ce qu'elle est 
ni ce qu'elle fait, ce livre est ls 
seule réponse positive à ce qu'on 
dit actuellement d'elle, C'est un 
geste d'une portée fort étendue, 
puisque plus de 195,000 foyers 
l'ont déjà apprécié dans toute 
notre province.” 

Le volume “Médecine d'A: 
jourd'hui'" abondamment illustré 
comprend 184 pages et il eat » 
vente partout au prix populair: 
des Editions de l'Homme, soit 
81,00 où à L'agence de distribu 
Don populaire, 1140 est, rue La 
Montréal 


gauchetiere, 
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St-Bonifoce, le 9 mors 1962 


S Bonitnes Le @ mous tn 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Poge 3 


"La Montagne Secrète” 
de Gabrielle Roy 


La Montagne Kecréte, roman 
que vient de publier Gabrielle 
Roy, chez Beauchemin, pourrait 
bien étre son livre le plus mé- 
morable, C'est l'histoire d'un ar- 
iste, très symmpathique à ls na- 
sauvage, qui manque son 
coup à Paris, après avoir pro- 
mené son äme et son talent, dans 
le Nord canadien, du Mackenzie 
jusqu'à l'Ungava et de là à un 
sommet de gloire et de satisfac- 
tion à Montréal. L'enthousiasme 
d'admirateurs et la poussée de 
son réve d'artiste le conduisent 
enfin à Paris, mais l'étincelle de 
son génie particulier se révèle 
inférieure aux exigences de l'art 
classique. 11 s'étiole et meurt, 
comme la flamme d'un cierge 
étouffée par un excès d'air 

Histoire assez peu compliquée, 
car l'autwur s'établit dans l'âme 
de Pierre Cadorai, décrit les sen- 
timents de ce caractère central 
et en réalité, unique, par en de- 
dans, voit tout avec.ses yeux et 
son intelligence et ne considère 
les autres personnages et le mon- 
de social et politique que par 


: 
ture 


rapport à lui, individuellement. 


{Dans cette concentration sur le 
développement psychologique de 
son héros, l'auteur en exclut 
presque inévitablement toute in- 
fluence morale et présence di- 
vine.) 

Ce roman se range aïors dans la 
lignée de La Petite Poule d'Eau, 
Alexandre Chenevert, Rue Des- 
chambault, oeuvres puissamment 
centrées sur un personnage. Pier- 
re, comme Alexandre, comme 
Luzina, comme Petite Misère, fait 
figure d'un arbre qui grandit sans 
changer de site, l'auteur créant 
autour de lui toute une série de 


| 
| 


caractéristique et plus mémora- 
ble 

La Montagne Secrete, à cause 
de la suite des aventures qui mar- 
quent le progrés physique du 


héros d'un bout à l'autre du pays, | 


ne manque pas de vie palpitanie, 
mais c'est évidemment le cadre 
seulement de tout ce que l'artiste 
voit, pense et transmet sur ses 
pochades. C'est étonnant comme 
l'auteur a réussi à harmoniser 
ces deux mouvements vitaux pa- 
rallèles. Iei c'est la trappe, la 
pêche, la vie domestique chez des 
amis, la conversation avec un 
vieux missionnaire, le colloque 
avec d'autres étudiants de l'art 
à Paris, que Mme Roy relate avec 
une précision qui sent le vécu 
Là ce sont les aspirations, les an- 
goisses, les triomphes de l'âme, 
ainsi que des descriptions limpi- 
des de toutes les nuances de Ja 
nature, de l’eau, du ciel, des ar- 
bres, des roches, des visages. 

Et encore une fois le lecteur 
attentif se dit: voilà l'écrivain 
qui, en décrivant ce que ce pein- 
tre voit et essaie de reproduire, 
nous transmet sur papier, avec 
une plume versatile, ce qu'elle 
Voit et ressent et essaie de re- 
produire, avec une perfection si 
acharnée que tout semble facile. 

De temps en temps même, com- 
me s'il fallait après tout faire 
remarquer l'harmonie de la phra- 
se en la brisant violemment, Mme 
Roy se permet des constructions 


un peu bizarres, comme une tra-| 


duction littérale d'une langue 
étrangère. Par exemple, prise au 
hasard cette phrase enchevétrée: 
“Il Jui apparut que n'avaient 
peut-être jamais été que des en- 
nemis, appliqués à le rallier, ces 


circonstances qui en font ressortir | appels d'âme qu'il avait tant de 


les secrets. Cette observation 


fois reçus”. Mais ces petits ac- 


s'applique à tous ces pélerinages :crocs ne font que rendre plus 


au plan vertical, Contraste frap- 
pant avec Bonheur d'Occasion 
(Prix Fémina), dans lequel en 
style plutôt horizontal et super- 
ficiel Gabrielle Roy a organisé 
tout un monde domestique et s0- 
clal, compliqué mais peu percep- 
tif, Dans cette perspective, ce 
tour de force, volumineux, dé- 
taillé, spectaculaire et primé, pa- 
rait de plus en plus comme une 
réaction à un nouveau milieu, 
dont le mérite final aura été d'ob- 
tenir pour Jes oeuvres plus typi- 
ques de l'auteur un auditoire at- 
tentif 

L'on peut même sonpçonner 
que les pérégrinations de Pierre, 
l'artiste, dans le nouveau roman, 
correspond un peu aux étapes de 
l'évolution du talent de l'auteur 
et que, dans la série de chapitres, 


Bonheur d'Occasion se retrouve | 
|du Greene, de l'homme qui se 
débat pour monter plus haut et 


justement dans le moment de 
gloire à Montréal, Cette expé- 
rience aurait dû conduire à des 
canevas plus vastes et plus orga- 
nisés, mais le talent n'est pas 


assez compréhensif ni assez sou- | 


ple, et il faut revenir à des ta- 
bleaux dominés par une seule 
personnalité, à être dépeints en 
profondeur et en hauteur, com- 
me une montagne solitaire et se- 
crète, Ce que ‘Bonheur’ perd en 
amplitude, cependant devient un 
travail plus raffiné, plus intense, 
plus exquis, et en somme plus 


Lettre de Paris 


L'acquittement, par la Cour 
d'Assises de Colmar, de Luigi 
Faita, coupable de meurtre sur 
la personne de son frère, Giu- 
seppe, a provoqué de profonds 
remous en France, et même 
ailleurs, puisque Radio-Vatican 
a jugé nécessaire et utile de 
commenter ce jugement. 

Il s'agit, en fait, d'une dou- 
loureuse affaire d'euthanasie, 
dont la conclusion judiciaire «a 
ranimé une très vieille contro- 
verse: ‘“A-t-on le droit de tuer 
un malade incurable pour abré- 
ger les souffrances et mettre 
un terme à une agonie terri- 
ble?" 

Dans le cas particulier qui 
leur était soumis, les jurés de 
Colmar ont répondu: Oui, Dans 
la salle d'audience, le publie «a 
longuement applaudi cette dé 
cision, ‘Tout le monde approu- 
vera ce verdict”, devait décla 
rer quelques heures plus tard 


le commentateur de la télévi- 
sion française 
Eh bien non, ‘tout le mon- 


de”, n'a pas approuvé ce juge- 
ment, Des voix nombreuses se 
sont élevées pour rappeler que, 
selon la loi des hommes, l'eu- 
thanasie est un crime et qu'elle 


l'est plus encore selon la loi 
de Dieu: ‘Tu ne tueras pas 
Dans son réquisitoire, le pro- 


cureur général l'avait souligné, 
en réclamant au moins une pei- 
ne de principe à l'encontre de 
l'accusé 
Les faits, extraordinairement 
plitoyables, expliquent peut 
être, sans pour autant la justi- 
fier, la clémence du Tribunal 
à l'égard du meurtrier, “C'est 
un homme qui a été acquitté, 
et non ÿeuthanasie, devait pré- 
ciser le président de la Cour 
Donc Luigi Faïla à tué son 
frère, Giuseppe, Un frère au 
quel il vouait tous les té 
molgnages l'ont confitmé un 
amour profond et presque vio 
lent, Les deux hommes, qui fu- 


tent d'excellents footballeurs 
professi nnels à Brescia (Ita 
lle) ne se séparérent dans la 
vie que 1rsque Wiuseppe vint 
s'inataller et Alsace pour 
travailler C'est à du fut 
frappé par une ma adie terri 
hle 1 «cler ‘ utérale amvea 
trophique 1 maladie de 


| 
| 
| 


| 


inoubliables ces deux cents pages 
d'un style lyrique et, d'une ri- 
chesse de vocabulaire rares. Voi- 
ci en guise de spécimen deux ou 
trois lignes de chapitre consacré 
à la description de ‘La Monta- 
gne'’: ‘Presque parmi les nuages, 
elle se terminait en une pointe 
de neige et de glace qui étince- 
lait comme un joyau. De sa base 
à ce joyau la couronnant, elle se 
mirait toute dans un petit lac à 
ses pieds, qui semblait l'aimer, 
sans fin la contempler, se tenant 
lui-même dans une parfaite im- 
mobilité d'eau turquoise, ourlée 
sur ses bords d’une épaisse mous- 
se de caribou. Plus loin, dans une 


petite prairie, auprès de si puis- 
sante montagne, s'agitaient dans 
leur naïve beauté d'un jour des 
pavots de l'Arctique”. 


Ce livre qui a du Kafka et 


pour sortir du labyrinthe, sym- 
bolise bien la vie de Pierre par 
une montagne, un être non vi- 
vant, auquel manque la commu- 
nion par le haut avec Dieu, rai- 
son d'être ultime, Un homme 
simple, commentant ce livre, a 
dit: On y apprend à rester à sa 
place, Mais il ne voulait pas dire: 
rester seul, 

(En vente chez Fides, avenue 
Provencher, St-Boniface) 

A D 


Charcot), qui devait peu à peu 
aralyser tous ses mouvements, 
‘est une maladie incurable, 

avec conclusion fatale dans un 

délai de deux à cinq ans 


A l'annonce de cette maladie, 
Luigi accourt d'Italie en Fran- 
ce; il consulte les meilleurs spé- 
cialistes et tente tout pour sau- 
ver son frère, dont l'état empi- 
re chaque jour. Il écrit même 
à Khrouchtchev pour se pro- 
curer un médicament ‘‘miracle"” 
russe, qui, hélas, se révèle im- 

uissant à endiguer le mal 
Auigi est désespéré. Le 23 avril 
1961, le malade ne peut même 
plus s'alimenter; la fin parait 
proche. Alors, fou de douleur, 
Luigi sempare d'un révolver, 
l'appuie sur la tempe de son 
frère et tire, La balle est mor- 
telle, mais, dans son atroce dé 
sarroi, le meurtrier croit en 
tendre encore battre le coeur, 
Il tire alors deux autres balles 
dans la poitrine de la victime 
et s'effondre en larmes 

“J'ai délivré mon frère, de- 
vait-il dire ensuite, Je l'ai dé- 
livré de sa torture, La mort, 
c'est un cadeau que je lui ai 
fait, et je suis prêt à payer " 
Et il devait ajouter à l'audien 
ce: ‘Il y à des gens qui sont 
atteints du mal qui torturait 
mon frère, et à qui l'on ne fait 
pas ce que j'ai fait, Mais je dis 
que ceux-là qui ne font rien 
n'aiment pas leur frère, 11 faut 
beaucoup de courage et beau: 
coup d'amour pour tuer un être 
cher in 

. LL L 

Tout au long du proces, c'est 
effectivemert amour fra 
ternel qui dominera les débats 
Convaineu qu'il est d'avoir ren 
du un immense vice À son 
trère, Luigi ne se repentira pas 
“Je regrette mon acte, dira-t-il 
mais je ne puis regretter la 
mort de mon frère”, Le prési- 
dent des assises s'efforça de lui 
démontrer qu'il avait peut-être 


cet 


ser 


privé son frère de certains des 
bienfaits de la douleur Vous 
êtes catholique, Luigi Vous 
n'avez pas pense qui avait 
quelque chose au-delà de la 
mort’ Que la douleur infligée 
1 ot frère ut eut-être 
une € C pirice, et 


| 
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Prière 


pour le Carême 


par Robert ESstin, OML 

Apprenez-moi, Seigneur, à 
faire face au caréme, sans pren- 
dre une face de cérème! 

Chaque année, lorsque je le 
vois venir, ce fameux carème, 
je fais la moue! 

Encore un caréme! 


Encore un temps où je pren- 
drai de bonnes résolutions que 
je ne tiendrai pas! 

Au fond, ce qui m'agace de- 
vant le carème, c'est plus de 
constater ma nonchalance, mon 
manque de générosité que le 
fait de devoir faire pénitence! 


Je me regarde au lieu de 
vous regarder! 

Je centre la religion sur moi 
au lieu de la centrer sur vous! 

J'époussette mon âme; spi- 
rituellement je cire mes sou- 
liers afin de vous faire une 
bonne impression, J'arrange 
ma cravate ou ie vérifie mon 
maquillage avant de sonner à 
votre porte et j'essaie de n'a- 
voir pas l'air trop godiche com- 
me si je me disais: “Que va- 
t-il penser de moi?”. 

Seigneur, vous pensez de moi 
ce qui est “vrai” authentique. 
Pas besoin de camouflage pour 
vous ‘qui savez ce qu'il y a 
dans le coeur de l'homme”. 
Vous m'avez décapé, déshabil- 
lé, dénudé avant que je me 
présente devant vous. Alors, 
pourquoi jouer toujours cette 
espèce de comédie qui, je le 
sais, n'a jamais pris avec vous, 

Pourquoi être tellement pré- 
occupé de moi alors que je vais 
vers vous? 

C'est de vous que je devrais 
me préoccuper. Moi, peu im- 
porte! Votre oeil lucide m'a 
découvert jusqu’au fond, Je ne 
viens pas à vous pour me faire 
découvrir mais pour vous dé- 
couvrir, vous! 

Et parce que je vous arrive 
trop encombré de ma personne, 
de mon personnage, comme 
une femme ans son manteau 
de fourrure ou un homme les 
bras chargés de paquets, le ca- 
rême me parait le temps le 
plus ennuyeux de l'année! 


Tout irait mieux, si j'en pro- 
fitais pour m'inquiéter un peu 
plus de vous, un peu moins de 
moi! 

Si, au lieu de m'astreindre à 
une série de mortifications tou- 
tes négatives — je ne fumerai 
plus, je ne mangerai plus de 
chocolat, je ne me mettrai plus 
en colère, je ne laisserai plus 
traîner mes cendres de cigaret- 
tes sur le tapis, — je décidais: 
je vais penser à vous, loyale- 
ment, sincèrement, profondé- 
ment. 

Je vais, chaque jour, penser 
à votre amour, le découvrir 
dans ma vie et dans celle du 
monde, le chercher comme je 
recherche l'amour de ceux que 
j'aime. 

Ah! si j'avais ce courage, le 
carême réjouirait votre coeur 
et le mien. Je verrais le côté 
positif des gestes que je pose, 
qui vont réveiller mon âme, 
l'aider à participer à votre ré- 
surrection, 

Le carême: un temps d'a- 
mour, de découvertes, un temps 
où vous me fixez rendez-vous. 

Faites que je le comprenne 
et que j'y coure! 

Que j'y coure, mal lavé de 
mes péchés, mal débarbouillé 
de mes fautes, mais plein du 
désir de vous rencontrer, ô Sei- 
gneur notre Dieu! 

(CCC) 


Nul ne perd Dieu qui ne le 
veuille, On Le renvoie, on ne Le 


perd pas. 
Guigues le CHARTREUX. 


vous n'avez pas le droit de la 
lui enlever?" 

A quoi l'accusé répondit 
comme si lui-même et la mé- 
moire de son frère avaient été 
outragés, ‘Une douleur ré- 
demptrice, Mais, M. le prési- 
dent, quelle faute énorme au- 
rait pu valoir à l'infortuné Giu- 
seppe Faita, dont la vie était 
toute droite, un châtiment si 
terrible? 

Ainsi, Luigi Faita fut-il ac- 
quitté du meurtre atroce qu'il 
avait commis par amour, Aus- 
sitôt après le verdict, Son Exc. 
Mgr Weber, évêque de Stras- 
bourg (qui englobe Colmar 
dans sa juridiction), publiait 
une mise au point concernant 
la doctrine chrétienne en face 
du problème de l'euthanasie, 
“La vie est un don de Dieu, 
a rappelé Mgr Weber, et elle 
reste en son seul pouvoir: lui 
seul en est lé maitre Ad- 
mettre qu'on puisse, de propos 
délibéré enfreindre ce principe 
serait ouvrir la voie à tous les 
crimes, depuis le suicide et 
l'avortement, jusqu'aux atten- 
tats politiques et à la suppres- 
sion de vies 11nocentes, comme 
on l'a vu sous le régime nazi, 
dans les camps d'extermina- 
tion, La conscience chrétienne, 
et même la conscience humaine 
tout court, n'admettront jamais 
la légitimité de pareils actes, 
et il appartient aux chrétiens 
de manifester leur réprobation 
absolue devant certains essais 
de leur justification” 

Du moins cette douloureuse 
affaire de Colmar aura-t-elle 
permis une très nette mise au 
point, qui était absolument né- 
cessaire, Car, comme en ce qui 
concerne l'avortement, un cer- 
tain nombre d'idées erronées 
tendent à s'insunuer dans l'opi- 


nion publique, Et l'acquitte- 
ment dont à bénéficié Luigi 
Faita pouvait donner à penser 
que l'euthanasie serait bientôt 
admis 

Le problème n'est pas irréel 
nous le savons, hélas! Deux des 
meilleurs producteurs d'émis 


sions à la télévision française 


en ont récemment découvert 
l'angoiasanit actualité Igor 
Barrère et Etienne Lalou 4: 
valent projeté de prod ire ne 


1 


en route vers Port Arthur, Ont. où elle participera demain 10 mars, 
dans l’auditorium du Teachers’ College, au Festival national d'art 
dramatique. On voit ci-dessus deux des acteurs de la troupe: Monique 
Guyot (Dulcinée) et Gilles Bouchard (successivement muletier et 
archer). Les acteurs présenteront une pièce en huit tableaux et deux 
parties, de Gaston Baty: ‘Dulcinée”, l’humble servante d'auberge 


qui reprend à son compte la mission de Don Quichotte. 


Billet du vendredi 


Le centenaire 


d'Edmond de Nevers 


(Spéciai à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


Le Canadien Edmond de Ne- 
vers, dont on célèbre cette an- 
née le centenaire, aura été 
comme un phare en son temps. 
On ne le sait pas assez. Il est 
vrai que personne n'eut jamais 
l'idée de lui consacrer un ou- 
vrage compréhensif, qui le mit 
en lumière, le situât dans l'es- 
sor intellectuel des nôtres et 
l'histoire. Ce qui fait qu'on le 
connaît de moins en moins, à 
mesure que le temps s'écoule, 
Il est vrai que les sources à 
son sujet sont variées, mais 
elles ne sont pas faciles d'accès, 
notre homme ayant passé près 
de dix ans en Europe: Allema- 
gneet Autriche, Italie, Espagne, 
Portugal, France. 

Doué et travailleur, tenace, 
solitaire, il trouva le moyen 
d'apprendre de façon convena- 
ble, en deux ans, l'allemand et 
l'italien, l'espagnol, le portu- 
gais. Il commença son périple 
européen par un séjour en Al- 
lemagne, où il s'initia à l'his- 
toire avec le fameux Théodore 
Mommsen, celui-là même qui 
renouvela l’étude de l'antiquité 
romaine, Après quatre autres 
pays, il finit par se fixer à Pa- 
ris, où pendant sept ans il ga- 
gne son pain comme journalis- 
te, attaché à l'agence Havas. 
Entre-temps il écrit, donne à 
Paris mêrmne les deux ouvrages 
qui assureront sa survie: L'E- 
volution du Peuple canadien- 
français et L'Ame américaine, 
en deux tomes 

Ce dernier ouvrage attira 
l'attention de Brunefière à la 
Revue des Deux-Monde: ‘C'est 


LE CRIME D'UN FRÈRE 


émission ‘‘Faire Face”, consa- 
crée à l'euthanasie, Comme ils 
le font chaque fois, ils avaient 
fait appel aux téléspectateurs 
pour que ceux-ci leur soumet- 
tent des ‘‘cas”’, Or, dans le cour- 
rier qui leur est arrivé, nom- 
breuses étaient les lettres qui 
disaient en substance ceci: 
‘Nous attendons votre émission 
avec une douloureuse impatien- 
ce; un être cher souffre à côté 
de nous; nous ferons selon ce 
que l'émission nous comman- 
dera de faire 4 

Alors, Lalou et Barrère ont 
été épouvantés par leur écra- 
sante responsabilité, Allaient- 
ils, par leurs images, condam- 
ner à mort des vieillards agno- 
nisants, des malades incura- 
bles? Ou au contraire, allaient- 


| 
| 


| 


un des plus intéressants livres 
qu'on ait publiés depuis long- 
temps sur l'Amérique”. Cela 
se passait en 1900, six ans 
avant la mort de l’auteur, sur- 
venue à Central Falls, R.I, le 
16 avril 1906. Il n'avait que 
44 ans. D'une culture remar- 
quable et prêt à aborder n'im- 
porte quoi en matière littérai- 
re, l'auteur offrait surtout les 
qualités d'un historien, doublé 
d'un sociologue. Il fut un na- 
tionaliste avant la lettre, dans 
le sens le plus absolu et le plus 
vrai du terme. Dans son livre 
sur le Canada français, il pro- 
pose, selon Monseigneur Camil- 
e Roy, ‘‘un programme d'ac- 
tion publique, qui pourrait as- 
surer l'influence de notre race 
en Amérique”. 

Après avoir insisté sur la 
nécessité, pour les nôtres, de 
garder la foi catholique et leur 
esprit français, il voulait l'es- 
sor du Canada français et son 
progrès, dans les plus hautes 
sphères de la poésie, de la 
science et des arts. Les nôtres 
doivent se diriger vers le com- 
merce et l'industrie, qui onñt 
des dispositions pour l'un ou 
l'autre, mais M n'importe pas 
moins d'élargir l'horizon des 
âmes: par une classe dirigeante 
qui sache voir et prévoir, un 
meilleur enseignement partout, 
la création de facultés de let- 
tres et de sciences, de biblio- 
thèques, d'écoles d'art, Sous 
l'angle littéraire, il faut l'arme 
essentielle: la langue. La con- 
clusion: viser à la formation 
d'une solide élite intellectuelle, 
“sans laquelle un peuple reste 
inférieur”, 

Fils d'un cultivateur de la 
Baie-du-Febvre, de Nevers é- 
tait né Boisvert (Edmond), A- 
prés ses études au séminaire 
de Nicolet, qu'il. fréquenta de 
1873 à 1879, il se rend aux 
Trois-Rivières, étudie le droit, 
devient avocat en 1883. Il est 
à peine majeur. Il exerce sa 
profession tant bien que mal 
pendant cinq ans, n'y trouve 
guère de satisfactions. Aussitôt 
que ses économies le permet- 
tent, il part pour l'Europe et 
va étudier à Berlin, Il y passe 
un an, apprend l'allemand et 
de la méthode historique, et 
l'année suivante se familiarise 
avec trois autres langues, lati- 


nes celles-là et de même lignée, 


qui se ressemblent et ne se res- 
semblent pas 

C'est ensuite Paris et le jour- 
nalisme, car les soucis de la vie 
quotidienne ne sont pas sans 
exister Il travaille comme 
deux, ou dix, et peu à peu abi- 


sa santé, Il n'a qu'une am- 
ils décider, et eux seuls, de la bition nr Ar déroute 16 
pans" ra ve re pe sous" | maitre, une compétence, non 
20 DNS ét e couragt | pour lui, mais pour le peuple 
de re ces à cet cent | auquel it appartient, 11 voit 
percutante qui, AU plan MO- poindre le jour où il lui sera 


ral, risquait de provoquer de 


possible, comme il l'écrit dans 


graves ravages. | une lettre, de ‘mener à Mont- 
| réal une vie de travail et de 

Mais, dira-t-on, tant de ma+ | 4évouement à la cause cana 
lades souffrent inutilement, Ne | 4jsnne.française Quand en 
vaudrait il pas mieux...? L'E- | fin j] rentre au pays, sa santé 
glise demeure formelle: l'eu- | st blus que chancelante, Elle 
thanasie est un crime, Mais, en le force, lui qui s'opposa tou- 
face de la souffrance, sa posi- | jours à l'émigration aux Etats: 
tion n est pas négative, Le Pa: | {;je à séjourner en Nouvelle 
pe Pie XII, notamiment, a trai- | Angleterre, à y travailler mé: 
té de ce grave problème à plu- | me, et il finit par y mourir. Il 


sieurs reprises. Ainsi, déclarait- 
il ce qui suit le 24 février 1957 
devant le congrès des anesthé- 
italiens qui l'avaient in- 
terrogé sur la conduite à tenir 
face à des cancers inopérables, 
des maladies inguérissables 
Vous me demandez: ja sup 
pression de la douleur et de la 


sistes 


conscience par le moyen des |district de 

narcotiques (lorsqu'elle est ré village de Tignish, s'est lancé 
clamée par une indication mét |dans un discours en français 
dicale) est-elle permise par la |la législature de l'Ile-du-Prince 


religion et la morale au méde- 
cin et au patient (même à l'ap- 


proche de la mort, si l'on pré: |d'entrainement pour les pêcheurs 
voit que l'emploi des narcot dans cette circonscription en par: 
ques abrègera la vie)? 11 fau: |tie française, 1 parle anglais avec 
dra répondre n'existe pas in léger accent 
d'autres movens et dans les Parlez-vo frança de de 
circonstances dt CA: cela nander un membre libéra 
n'empé pa PT plisee M, Gaudet à alors pa en fran 
ment d tres devoirs religieux vais € t 1 attiré le pla 
ei m diese ‘ f t 
Î HERR de if L 


L 


auta été l'un des grands de sa 
: ration ' qe + 
pes dv L'ILLETTRE, 


Le français est applaudi 


:à Charlottetown, l.-P.-E, 
| M, J.- 


premier | 


CHARLOTTETOWN 
lubert Gaudet, dans le 
Prince 


Edouard 


| 


11 discutait en anglais des cours | 


et pêcheur du 


Le fonctionnarisme fédéral 


(Ce projet de 


tous les membres de la Chambre, 


la Commission Glasscoe qui enquête sur l'efficacite 


| 


déral. En voici de larges extraits:) 


QUELQUES PRINCIPES 


1. L'importance du fonctionna- 
risme. 


L'orientation générale de la 


| politique au Canada fait jouer à 


l'Etat un rôle de plus en plus 


important dans la vie quotidienne 


| des citoyens. Les programmes de 
| sécurité sociale sont en plus grand 


nombre, les politiques financières 


| sont de plus en plus importantes 


Les ler 
sortes rejoignent le citoyen dans 


réglementations de toutes 


|sa vie de chaque jour. 


1! 


Ce rôle étendu de l'Etat n'est 


si 
[fondamental de 
ae 
qu 
Caractérises par 


nt sensibilisés à ce facteur 
la societe 
ne: les deux groupes ethni- 
principaux du Canada sont 


des différences 


cana- 


| de culture; ces différences engen- 


possible qu'avec le travail et la | 


collaboration d'un groupe très 


{nombreux de fonctionnaires. Tous 


| 
| 
1 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 


C'est ce soir que la troupe du Cercle Molière quitte St-Boniface, | 


| 


plus ou moins spécialistes, ils ai- 
dent les députés et les ministres 
à préparer les lois et les règle- 
ments, ils voient à leur mise en 
vigueur, ils forment ce qu'on ap- 
pelle: le pouvoir administratif 
On voit donc l'importance du rô- 
le du fonctionnarisme vis-à-vis le 
citoyen 

Ce rôle exige du fonctionnaire 
non seulement une compétence 
technique et administrative, mais 
une compréhension en profon- 
deur du citoyen. 


2. Droit du groupe français. 

11 existe une partie importante 
de la population du Canada qui 
est de langue française, Cette po- 
pulation de langue française a des 
droits naturels, du fait même de 
son existence, autant que la po- 
pulation de langue anglaise. L'E- 
tat fédéral doit respecter ces 
droits et en conséquence organi- 
ser ses services pour permettre 
aux Canadiens français de s’épa- 
nouir selon leur culture, leur lan- 
gue et leur mentalité. Aucune 
autre attitude n’est admissible. 


déral des hauts fonctionnaires, et 
non pas seulement des subalter- 
nes, pour examiner et compren- 
dre immédiatement et sans inter- 
médiaire les problèmes des Ca- 


|nadiens français dans leur langue 


|cialement sa constitution, sa 


|vernement 


et selon leur génie propre. La 
Constitution l'ignorerait-elle que 


de l'Etat l'exigerait. 


3. Différences entre les deux 
principaux groupes ethniques. 


La différence de philosophie 


entre des Canadiens français par | 
rapport aux citoyens de langue | 


anglaise est réelle et d'importan- 


ce. Il faut une fois pour toute | 


l'admettre. 

La pensée française se struc- 
türe d'une façon différente de la 
pensée anglaise et cela entraîne 
des différences dans la façon de 
voir, dans la hiérarchie des va- 
leurs, dans le sens des mots. 

Beaucoup de mesures concrè- 
tes, tel l'impôt sur le revenu, les 


droits de successions, les alloca- 


tions familiales ont suscité des 
problèmes graves d'application 
justement parce que selon la phi- 
losophie d'inspiration, les solu- 
tions étaient différentes pour un 
groupe ou pour l'autre, La pre- 


mière exigence d'une compréhen- | 
les deux | 


sion minimum entre 
principaux groupes ethniques du 
Canada consiste en l'acceptation 
du fait de leur identité. On voit, 
dès lors, la très grande impor- 


tance de hauts fonctionnaires qui 


|services 
{traitement 


[l 


drent 
rents 
dans la planification, la législa- 
tion et l'administration du pays. 

M | gence te ! ru , »! 
4. Le nombre de hauts fonction- | £ences de la traduction 


‘nombre de 


comprenant 
ment la façon de penser des Ca- 


des 
dont il 


comportements diffé- 
faut tenir compte 


naires pouvant vraiment ser- 
vir les citoyens canadiens- 
francais dans leur langue et 
selon leur mentalité est insuf- 


fisant. 

Dans une étude faite par le 
journaliste Marcel Gingras, du 
journal ‘La Presse”, on trouve 


les données suivantes au sujet du 
fonctionnaires de 
langue française qui gagnent $8.- 


000 ou plus par année, en com- 
paraison du nombre total de fonc- 
et 


tionnaires de ces ministères 
qui toucheht le même 
642 sur 5,352 

Sans être acceptable politique- 
ment, .cette situation pourrait 
peut-être se compenser en effica- 


cité par un fort pourcentage de 


fonctionnaires de langue anglaise 
parlant et entendant le français, 
et acceptant vrai- 


inadiens français. Tel n'est mal- 


heureusement pas le cas. Selon 


{certains renseignements, les fonc- 


| 


tionnaires supérieurs de langue 


|anglaise qui parlent et entendent 


| 


le français sont très peu nom- 
breux Pour ceux qui com- 
prennent vraiment et acceptent 


comme un fait sociologique iné- 


[luctable la mentalité des Cana- 
{diens français, le pourcentage est 


| 
= art : lencore moindre 
Cela suppose à l'intérieur de |° : À 


chacun des services de l'Etat fé- | 


| 


En somme, les Canadiens fran- 
çais ne sont pas interprétés d'une 
façon adéquate auprès du gou- 
vernement fédéral, d'une part; ils 
ne reçoivent pas les services qu'ils 


ont le droit d'attendre, dans leur 


langue et selon leur façon de 
voir, d'autre part. Les fonction- 
naires canadiens-français prépo- 


: À k Isés à ces fins ne sont pas assez 
la simple efficacité des services | f pose 


nombreux: cependant que les 


| fonctionnaires de langue anglaise 


ne sont même pas conscients de 

la nature du problème. 

5. Les apports français sont pres- 
que impossibles. 

Le fonctionnaire de langue 
française se trouve le plus sou- 
vent dans l'obligation de s'expri- 
mer et de présenter ses écrits ou 
remettre 


de s'en au 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


|fondarnentales 


mémoire du comité du fonctionnarisme fédéral a èté soumis pour approbation a 


lors de l’Assemblée generale du 27 fevrier . 
des services administratifs du gouvernement fe- 


. « 1 sera presente à 


législation et à l'efficacité de l'ad- 
ministration du pays 

Si, en dépit d'une 
stérilisante, il tient 
à apporter sa part, c'est à une 
contribution anglaise pure- 
ment technique qu'il doit avoir 
recours en développant à la ba 
se une double personnalité, ou 
encore doit plier aux exi- 
Autant 
dire que les véritable- 
ment français fonc- 
tionnarisme fédéral sont presque 
impossibles et que le pays est 
administré dans un contexte psy- 
chologique exclusivement anglais 
6. Le service de traduction n'est 

pas une solution. 

On peut dire en général que 
la traduction ne rend que rare- 
ment la pensée et le style du texte 
original C'est une première 
difficulté de la traduction, On 
sait l'importance du sens précis 
d'un mot, du caractère exact d'u- 
ne pbrase. Cela peut entrainer 
de graves conflits 

Un autre problème réside dans 
le temps requis pour faire la tra 
duction des nombreux textes do- 
cuments, ou lettres de l'adminis- 
tration fédérale. 11 s'ensuit une 
lenteur d'exécution qui a quel- 
quefois des résultats désastreux 
et occasionne de sérieuses pertes 
matérielles. Par exemple, lors- 
qu'un fermier demande au minis- 
tère de l'Agriculture ce qu'il faut 
faire au sujet d'une épidémie 
d'insectes dans son verger, il est 
fort possible que la production 
de fruits soit ruinée avant 
d'obtenir les renseignements dé- 
sirés, s'il dojt attendre que la 
correspondance passe par le ser- 
vice de traduction 
7. Le malaise va grandissant. 

Les difficultés que les citoyens 
canadiens-français éprouvent à 
se faire entendre dans leur lan 
gue et selon leur mentalité sont 
telles qu'à moins de réformes 
les risques d'un 
conflit généralisé semblent très 
grands. Il parait de plus en plus 
évident au citoyen canadien-fran- 
çais que l'administration du gou- 
vernement fédéral est le reflet 
du seul groupe anglophone. Les 
fonctionnaires de langue anglai- 
se, en général, ne semblent pas 


frustration 
malgré tout 


ou 


se 


apports 


au sein du 


ses 


faire l'effort voulu pour com- 
prendre les citoyens de langue 
française. Ils ne semblent pas 


vouloir, non plus, créer un cli- 
mat d'acceptation pour leurs con- 


ses documents en langue anglaise, | frères canadiens-français. 
ou encore 


Il n'est donc pas surprenant de 


service de traduction. Cette sorte | constater le départ d'un certain 
| d'obligation vient du fait que son | groupe de fonctionnaires de lan- 


confrère de 


comprenant *pas le frança 


langue anglaise ne | gue française. Il n'est pas surpre- 
le nant non plus de constater com- 


{fonctionnaire de langue française | bien les citoyens canadiens-fran- 
doit s'il veut être compris s'ex- |Çais sont aigris et insatisfaits à 
primer directement en anglais, ou | l'endroit des fonctionnaires fédé- 
fâire passer son texte par le ser- | raux. Ce malaise est plus profond 
vice de traduction. Le fonction- | qu'on ne le croit généralement, 


naire de langue française ne peut 


{donc que difficilement manifes- | les milieux 
ter sa façon de penser et de voir | tous le reconnaissent, va s'accèn- 


Le malaise qui s'ensuit dans 
canadiens-français, 


dans son style et selon sa con-|tuant, À moins que la façon de 


ception. 

Au fond, le fonctionnaire 
langue française n'étant pas ac- 
cepté dans sa langue et dans sa 
mentalité, ne peut que difficile- 
ment apporter sa contribution in- 


de 


penser des hauts fonctionnaires 
canadiens ne soit influencée par 
des responsables de langue fran- 
çaise, il y a un danger de plus en 
plus grand de mésententes pro- 
fondes entre les deux groupes 


Itégrale au développement de la lethniques principaux. 


RECOMMANDATIONS 


1, L'augmentation du nombre de 
fonctionnaires responsables ca- 
nadiens-francçais dans le fonc- 
tionnarisme supérieur fédéral: 
ministères, divisions, services, 


Il est indéniable que le groupe 


| 


des Canadiens français qui repré- | 


sente 30 pour cent de la popula- 
tion du Canada n'est pas À rt 
senté suffisamment dans l'adr 
nistration du pays. Et encore, là 
ne se situe pas le problème ,,, 
Le problème principal en est 
un d'acceptation, d'attitude glo- 
bale envers le groupe des Cana- 
diens français. Il faut que le 
groupe de langue anglaise accep- 
te une fois pour toute, dans cette 
situation comme dans les autres, 
la nécessité de tenir compte de 


{la mentalité française en tout ce 


qui affecte l'orientation et l'ad- 
ministration du pays, plus spé- 
lé- 
gislation et la préparation de l'é- 
quipe de ses fonctionnaires supé- 
rieurs fédéraux 

La justification d'une telle de- 
mande n'a rien de sentimental; 
elle ne se réclame que de la sim- 
ple efficacité administrative, Les 
citoyens canadiens-français ont 
besoin, pour communiquer avec 
les hauts fonctionnaires du gou- 
fédéral, qu'une pro- 
portion plus grande des leurs oc 
cupent des postes d'importance 


2, Nommer dans chaque ministe- 
re un sous-ministre additionnel 
pour représenter celui des 
deux principaux groupes eth- 
niques qui ne l'est pas déja. 
Puisque, actuellement, l'accep 

tation du groupe français par le 

groupe de langue anglaise, fonc- 
tionnaires et citoyens, ne se rêa 
lise pas suffisamment dans les 
faits, une autorité supérieure re 
présentant les Canadiens français 
pourrait aider à résoudre le pro 
bléme, Un sous-ministre associc 


|de langue française pourrait tra 


termes d'efficacité et 
d'économie, les demandes et ps 
exigences du groupe français, 
tout en s'occupant des problèmes 
de l'ensemble des citoyens, La 
réciproque étant également vraie 
Sait-on, à propos du recense- 
ment, combien à pu coûter une 


duire en 


décision administrative, qui, au 
[point de départ ne tenait pas 
compte de la mentalité des Ca 
nadiens français”? 


L'effet bienfaisant de cette ini 
tiative pourrait aussi se faire sen- 
tir auprés du fonctionnaire su 
balterne de langue française, qui 
se sentant accepté en haut lieu 
travalilerait dans un climat de 
confiance 

La collectivité canadienne 


française tout entière ressent 
rait, en somme, les effets de ce! 
te mesure 


4, Heconnaitre, dans un texte de 
loi, la langue française et la 
langue anglaise comme lan 
gues officielles, non seulement 


ni: | 


| dans 


en théorie mais en pratique, |crée 


dans tous les services de l'ad- 


l'obligation d'une double 
impression. De plus, le délai ap- 


ministration du pays et à tous porté dans la publication prive 


les niveaux, 

L'article 133 de l'acte de l'A- 
mérique Britannique du Nord dit: 
“Dans toutes les Chambres du 
Parlement du Canada et les 
Chambres de la législature de 
Québec, l'usage de la langue fran- 
çaise ou de la langue anglaise, 
les débats sera facultatif, 
mais dans la rédaction des regis- 
tres, procès-verbaux et journaux 
respectifs de ces Chambres, l'usa- 
ge de ces deux langues sera obli- 


| gatoire. En outre, dans toute plai- 


doirie ou pièce de procédure de- 
vant les tribunaux de Québec, 
ou émanant de ces derniers, il 
pourra être fait usage de l'une 
ou l'autre des deux langues. 

“Les lois du Parlement du Ca 
nada et de la législature de Qué- 
bec devront être imprimées et 
publiées dans les deux langues." 

Est-ce qu'il faut interpréter le 
passage du texte de loi qui suit: 
“Dans la rédaction des registres 
procès-verbaux et journaux res- 
pectifs de ces Chambres”, com- 
me étant un minimum: ou une li 
mite? Certains l'interprètent com- 
me une limite, d'autres préten- 
dent le contraire et le prouvent 
par l'exemple de la monnaie bi- 
lingue, les timbres bilingues, et 
tout récemment les chèques bi- 
lmgues 

Il apparait à la Chambre qui 
la façon idéale de mettre fin à 
ces théories et à ces querelles est 


de reconnaitre comme vraiment 
officielles, en droit et en fait, les 
deux langues, anglaise et fran- 


|caise, dans toute l'administration 


du pays 

4, L'emploi immediat des deux 
langues, francaise et anglaise, 
pour tous les formulaires, ou 
documents du gouvernement 
fedéral, 

On a reconnu le 
lu traduction simultanée 
députés, La traduction 
niveau de la parole 

S'il est important pour les dé 
putés de s'exprimer et de s'écou 
ter dans leur langue, il est aussi 
nécessaire que les écrils soient 
traduits simultanément pour 
citoyens du pays, C'est une ques 
tion d'efficacité 

Quel effet pourrait a1 pour 
un citoven de Vancouver de voir 
sur le même en-tête de lettre 
une présentation en langue an 
dlaise et en langue françuise? A 
la longue, cette mesure ne pour 


bien-fondé de 
pour les 
se fait au 


oit 


| rait-elle créer chez ce citoyen une 
lattitude d'acceptation du groupe 


de langue française? 

| La facon actuelle de procéder 
q conalete, dans une certairit 
mesure 4 faire Ir primer ur 
äuantité de f iles ofticielle 

en langue anglaise, et une autre 
quantité en langue français 
quelquef iprés Uni # déla 

est b { tu LI pe L q f 


| 


| coup 


le groupe des Canadiens français 
des renseignements de base com- 
me les règlements, les demandes 
de soumission, les contrats. Ce 
peut-être l'occasion de pertes de 
sommes importantes, 


5, L'ouverture de bureaux regio- 
naux dans chaque cas où il 
sera utile de le faire pour une 
meilleure administration. 

Au ministère du revenu natio- 
nal et au département de l'assu- 
rance-chômage, il existe des bu- 
reaux régionaux qui sont très 
efficaçes parce qu'ils sont beau- 
lus près de la population 
Des décisions immédiates peuvent 
y être prises à l'échelle régionale 
sans que l'administration souffre 
de retards causés par une très 
forte centralisation à l'échelle du 
pays 

Il faudrait partout où c'est pos- 
sible et utile multiplier les bu- 
reaux régionaux des divers mi- 
nistères et organismes du gouver- 
nement fédéral, Cette décentra- 
lisation en plus d'augmenter l'ef- 
ficacité des services, permettrait 
la constitution d'un fonctionna- 
risme régional plus prés du ci: 
toyen 

Il faudrait donner une plus 
grande latitude aux fonctionnai- 
res qui dirigent ces bureaux ré- 
#ionaux, Les citoyens qui atten- 
dent doivent recevoir une répon- 
se dans le plus bref délai possi- 
ble 


6, Des cours et séminaires pour 
les fonctionnaires des deux 
principaux groupes ethniques 
en vue de leur uider à se 
mieux comprendre, 

Parce 
lation 


des re- 
groupes 
et de langue 


que le 
entre 
de jJangue anglaise 
française, tout en étant un pro 
blème de langue, est surtout un 
problème de mentalité à com 
prendre, d'un esprit à découvrir, 
d'un fait à accepter, il apparait 
important d'établir des cours et 
séminaires pour les fonctionnai 
res dés di Ux principaux #roupes 
dé 


problem 
deux 


ethniques du Canada, Cetu 
couverte en dehors du travail de 
l'esprit et de la philosophie de 
l'un et de l'autre groupe, pourrait 
aider à une acceptation plus fa 
cile 

Pourquoi ne pas profiter de 


l'expérience arnéricaine du ‘'grou 
pe de sensibilisation" en relations 
hümaines pour mettre Canadiens 
français et Canadiens anglais fa 


ce à face 

Dans le même ordre d'idée, à 
e donne des cours de perfection: 
nement pour les foncionnaires 
Pourauvi ces cour ont-ils don 
nés en anglais seulement? Il y 
aurait des avantages considéra- 
bles à ce que les fonctionnaires de 
langue française puissent suivre 
ces Cour dans leur anguo 


FR 


Ct.Ronifece, le 9 mors 1962 
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ge 
Lunic & Sobkowich 


ARCHITECIES 
Chamere 24 


A l'Hôtel de 


té Cunsdun Bank of Commerce 
à Angie Pacbe et Maries | 
| ét Bontfsrr Manttabs | 
Téléphone, Wiiteholi 3-8421 | 
FT LE || 
PituR ÉRUMNE - 
| sus par M. Henrr LANE 
Monuments courrieriste municipal 
HINFT de La Liberte et le Patrioté 
405 vue Bertrand $t-Bonitoce C'était le 5 mars, à 7 h. 30 du 
j soir, qu'avait lieu la réunion ré- 
Tel.: CHapel 7-1864 gulière des comités permanents 
de la ville 


Une dame se présentant devant 
le comité de finances au nom d'un 
groupe de dames qui jouent aux 
quilles et demande si la ville vou- 
drait bien payer leurs frais d'ins- 
cription aux divers concours aux 
quels elles prennent part et aussi 
défrayer le coût d'une biouse 


RE en 
Park Confectionery | 
412 avenue Tache 
| Télephone: CHapet 7-3891 
ts tros Fleurs 
Contiserter et mogozines 


Yvonne et Lucille Boulet orop 


ru 


| Tél: CE 3-3229 hés : CE 53-5872 


JÉANNETS Dufault Electronics 


Beauty Parlor Rädio et Télévision 


Vente et Service 


19% avenne Frovenener 


Techniciens bilingues 
Téléphone: CEdar 1-33 Travail garanti 
Service d'une iournée 


Mourelle permanente 


ble crème 55.75 et plus 270, eus Tache 


Visite à domicile: 52.50 


| Si votre souper n'est pas préparé, 


venez où 


RENDEZ-VOUS CAFÉ 


150, ave Prorencher, $t-Bonitace 
Repas complets à prix populaires 
Cuisine canadienne-trancaise 
Ouvert de 7 h am 48 n pm 
du lundi au samedi inclusivement 


| Pharmacie St-Boniface 
354 vue Morion Norwood 
Téléphone: CHapel 7-3532 


remplissuns avec 
sotn et vromptitude toutes les 
ordonnances de médecins 


Nous parons les frais de poste 


Nous 


Téléviseurs à louer 
toutes grandeurs 
#5.00 par semaine 61000 par mois 


NELSON'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
187, rue Morion - CEdar 3-3724 


Plan d'achat $ base de loyer 
Norwood Television Co. Ltd 
297, chemin Ste-Marie Norwood 
Modéles en vente à partir de 849.95 

Techniciens à votre service 
CHapel 71-4277 CHapel 17-4483 


N. GAGNON | 


ENTREPRENEUR 
Constructeur et Remanieur 
Armoires de cuisine 
Salles d'omusements 


Téléphone: CEdar 3-3510 


service de ventes el de réparations 


Couteaux et Haches 
Soudare et Brasare 


Scies, Ciseaux 
niguisés - 


Patins aiguisés et réparés 


NORTH STAR OIL 


Provencher Service Station 


174. avenue Provencher, 8:-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-1431 
Essence - Huile Accessoires | 
Pneus — Réparations — | 
Remorquages 


Herman Labossière prop. 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD. 

Portage et Hargrave 

Téléphone: WHitehall 2-5108 

Ouvert tous les jours de 5h à6h | 


Elégantes chaussures 
pour dames, hommes et entants | 
MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 
LP. GUAY 


196, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CEdar 3-1119 


1 
Toutes réparations d'autos et | 
de tondeuses de gazon 
Mise au point huile graisse soudure 
S'adresser 4 
ASSELIN MOTORS SERVICE 
1 rue Youvills - CHapel 1-8051 


Résidences (Fred) CHape)l 1-5613 
(Georges) CEdar 3-332 


La Pharmacie Enfield 


(Læo-D Soenen pharmacien) 


Ordonnances, Vitamines 
Médicaments, Accessoires pour 
bébés Articles de toilette 


LIVRAISON GRATUITE 
188, ave Taché angle Ch. Ste-Marie 


| Téléphone: CHapel 7-7220 || 


Delannoy's Electric 


Ville | 
La Veillée 


du lundi soir 


portant le nom de la 
isqu'elles vont en tour- 
là et même aux Etats- 
Unis. Le comité craint que s'ii 
accédait à cette demande, se 
verrait assiéger par nombre d'au- 
tres organisations 


chemise } 


le, pt 


née ici et 


Un entrepreneur voudrait sa- | 


voir si la ville pourrait étendre 
les services municipaux (eau et 


égouts) dans une certaine partie 
de la ville où il y a des proprié- 
tés, et il voudrait sussi que la vil- 


le finance le projet, 
rait coûter entre $60,000 et $100.- 


000. Le maire lui suggère de dis- | 
cuter de son projet avec Ladco, 


puisque la ville a une entente 
avec Ladco pour tout le terrain 
dans le district du Parc Windsor. 
Le comité leur dit aussi que la vil- 
le ne peut entreprendre d'émettre 
des obligations pour un individu 
parce que la viie doit entrepren- 
dre beaucoup de travaux et devra 
emprunter pour ses propres pro- 
jets 

La cour de révision du Métro 
pour ce qui à trait à l'évaluation 
pour taxes d'affaires aura lieu 
le 2 avril à l'hôtel de ville de St- 
Boniface 

Le comité de finances a re- 
commandé de voter les fonds né- 
cessaires pour les réceptions qui 


auront lieu lors de la réunion de | 
la Fédération des maires et mu- | 
nicipalités qui se tiendra à Win-| 


nipeg du 11 ou 15 juin prochain. 


| La Victorian Order of Nurses | 
dans son rapport annuel souligne |; 


le fait que 13 pour cent de son 
travail se fait à St-Boniface et 
demande à la ville de bien vou- 
ioir leur octroyer 13 pour cent 
des dépenses, soit la somme de 
$720.00:; ceci fut émis au comité 
des prévisions budgétaires 

| L'ingénieur rapporte qu'en 
1960 son dépariement a dépensé 


{la somme de $41,546 pour la ré-| 


paration et autres travaux des 
égouts: en 1961 ce chiffre était 
ide $31,000; et le comité recom- 
|mande de lui accorder la somme 
{de $5,000 pour faire faire l'ins- 
|pection des égouts dans certaines 
|parties de la ville par la Cie 
| Inspectronics qui se sert d'un té- 
|léviseur pour ce travail, L'éche- 
|vin Lonergan avait proposé un 


amendement que l'ingénieur ne 
| dépense pas plus de $3,000, mais 


{le comité opta pour $5,000 autre- 
|ment et aurait fallu sacrifier cer- 
|taines parties de la ville et qui 
lau besoin serait peut-être urgent. 


Ce fut recommandé aussi que | 


le maire, l'échevin McKall et l’in- 
| génieur ‘étudient la possibilité de 
s'assurer entre les accidents qui 
pourront survenir si les employés 
de la ville en travaillant à la, 


réparation des services munici- 
|paux frappent la conduite de gaz. 


Au comité de feu, il fut dé- 
cidé de remettre à mardi à 4h. 


130, à une réunion spécial du Con- 
seil, le rapport du chef des pom- 
|piers relativement au choix d'un 


nouveau chef de pompiers. 
Ce fut aussi recommandé que 


lorsque la ville doit dégeler les | 


Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel CE 3-5258 


installation et réparation, Brochage 
pour industries, magasins et maisons 


TACHÉ 
AUTO BODY WORKS 


317, rue Tache, Norwood. Man. 
Téléphone: CHapel 7-7145 
Réparations générales 

"Service qui plaît” 


Téléphone: CEdar 3-6102 


Marion Beauty Nook 


Votre coitteur français 
vous offre tous les soins de beauté 


236 rue Marion. Norwood Man 


Poils disgracieux 
enlevés dun visage 


et des extrémités 


Enleves sûrement et de façon per- 
manente, Consultation gratuite 
Etabli en 1936 DERMIC INSTI- 
TUTE, 205 Noriyn Medical Big. 
309, rue Hargrave, Winnipeg 2, 
Œéléphone: WHiteéhall 2-4110 


Corinne DUFAULT propriétaire 


Norwood Cleaners 
and Shirt Launderers 
288, rue Taché 
Téléphone: CEdor 3-2491 


SERVICE DE DEUX HEURES 


Nettoyage — 
Service de chemises 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 


Envuyez-nuus vos générateurs ré: 
gulateurs de voltage démarreurs 
carburateurs pompes à carburants 
essuie-glace pour révision complète 
et entretien 
Angie Marion et Des Meuruns 
CHapel 17-3041 — CHapel 17-1018 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


148 avenue Provencher 
St.Boniface 


CHapel 7-8182 


Téléphone 
Téléphone: CHapel 7-2356 
LAFRENIÈRE 


Pourvoyeurs. mariages, dîners 
et banquets Sheet Metal Ltd. 
à at * p 
ELLAN Chouttoge Ventilation 
Pâtisserie P D Climoetisation de l'air 
D PELLAND orop 97, rue Knudson 
| 161 ave Provencher, 5t-Bonitace Hoite postale | Norwnod Man 


TELEPHONE: CHapel 7 3319 


Taché Paint & ‘Glass 


Vondeur des produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 
198, avenue Toché — 5t-Bonitace 
Tél. CHapel 7-1047 


| { 4 orop 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles valises meubles 


SERVICE RAPIDE 


Appelez toujours CHapel 1-1288 
134 rue Aubert St-Boniface 


1.) Robitaille, prop 


| 


LEO'S HÔTEL YORK 


ÉLECTRIC SERVICE et YORK CAFE 
L BOISSONNEAULT prop ten tace de l'Hôpital St-Bonitace) 
Chambres eonfurtabies à pri 
206, re Goulet Norwesd modérés - Taux léduits vou? 
Entreprise Posoge de tils visiteurs à l'hôpita) 


Terrain de ctatonnement gratuit 


394 rue Toché - Tél.: CE 3-9034 


Reporotion 


CHapel 7-1694 


Téléphone 


Daoust Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES 1 INNIALLATIUNS ELECTRIQUES 
ARTICLES DF SPORT 


St-Bonitoce Téléphone: CHapel 7-1447 
OL Orimardé 


101 avenue Provencher 
LU Dsowmt 


DUFFY'S TAXI 


SPruce 2=-241351 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST.VITAL 


1 


conduites d'eau: $10.00 pendant | 


Île jour, $15.00 après 5 h. p.m. et 
|$20.00 le dimanche ou jour de 
|congé. 


Dans le rapport du Départe-| 
ment de licences, on remarque 
que 1,118 licences pour chiens 


{furent remises en 1961 au mon- 
|tant de $4,929 et que 150 chiens | 
|furent appréhendés dont 31 fu- 
(rent rendus à leurs propriétai- 
tres et 


119 furent expédiés au 
paradis des chiens, Vingt-six per- 
sonnes durent faire face aux tri- 


|bunaux pour infractions aux rè- 


glements qui affectent la vie des 
chiens. 

D'après une lettre du ministre 
adjoint du travail qui donnait la 
décision du tribunal d'arbitrage | 
au sujet du différend entre le 
local 940 de l'Association des 
pompiers et la ville, le tribunal | 
accorde aux pompiers des aug- 
mentations qui varient de $3.00 
à $24.00 par mois, et ceci est ré- 
troactif au ler janvier 1962, 

Le comité du personnel et de 
la législation a retourné au co- 
mité de finances le compte de 
M. W. R. Appleby au montant de 
$750.00 pour services rendus dans 
la préparation et la soumission 
d'un mémoire au nom de la ville 
devant le tribunal d'arbitrage 

Par suite du rapport de l'in- 
génieur, il est recommandé d'ac- 
corder le contrat pour le brocha- 
ge de l'hôtel de ville à la Cie 
Daoust-Grimard au montant de 
$4,930 en demandant que le tra- 


vail se fasse le plus tôt possible 

L'ingénieur demande aussi 
qu'on lui accorde un commis 
grade ‘‘B'' pour son département; 


ce commis devra aussi agir com 
me secrétaire à temps partiel du 
comité de développement indus 
triel et il est recommandé que 
le greffier affiche cette demande 
de position 

Il fut aus'i recommandé 
le mémoire soumis par l'Union 
nationale der employés des ser- 
vices publics, focal 500, au nom 
des employés de bureaux, ainsi 
que ceux du département du gé- 
nie demandant une révision de 
leur contrat de travail pour 1962, 
soit remis à l'échevin Guilbault, 
président du comité du person- 
nel, qui appellera une réunion 
de ce comité dans un avenir rap 
prôché 

Mardi, à 4 h. 30 pm, avait 
lieu la réunion spéciale du Con- 
seil pour étudier le rapport du 


chef des pompiers, M variste 
Gagnon, sur Je choix de son sue 
cesseur, Cinq candidats, dont 


deux de Winnipeg, avaient posé 
leur candidature et quatre de 
ceux-ci furent interviewés par le 
Conseil 

Après avoir étudié les qualités 
des aspirants, le choix du Conseil 
se fixa sur M. Emery-E. Proulx 
actuellement chef de la Divi 
sion de la prévention des incen 
dies, M. Proulx a fait un travail 
remarquable depuis qu'il occupe 
cette position et nous sommes 
heureux de féliciter éau 
chef qui entrera en fonction le 
ler avril prochain. Le choix d'un 
chef adjoint, ainsi que du 


le nou 


eut 


reseour de M Proulx a été rem 
à plus tard 
A lundi prochain 


ce qui pour- | 


les tarifs suivants s’appliqueront | 


que ! 


#7 pra de la synagogue B'Nai Amoo- 
vd $ a visité récemment les manuscripts 


Le rabbin À. E. Hal 
na à University City, M 
hébreux microfilmés que possède La bibliothèque Pie XII à St-Louis, 
Mo. Ce sont des copies microfilmees des textes qui se trouvent à 


la bibliothèque du Vatican, à Rome. Un total de 800 codex de ;la 
collection hébraïque du Vatican ont été acquis par l'Université 
St-Louis conjointement avec l'Université Brandeis, Le KR. P. Paul 
C. Reinert, S.J., président de l'Université\St-Louis, accompagnait le 
distingue visiteur. (Photo NO) 


L'homme gras — Apologie, défense 
et illustration de l'homme gras 


Hal Boyle, de la Presse As- 
sociée de New York, un hom- 
| me gras qui fait osciller l'ai- 
guille de la balance au-dessus 
de 190 livres, défend les siens 
dans un papier humoristique 
de haut ton. Boyle affirme que 


gens se battent depuis un mil- 
lion d'années, la nourriture! 
Chaque fois que cette tribu 
d'émanciés rencontre un hon- 
nête homme gras, elle lui re- 
proche et pointant un doigt dé- 
charné dans son ventre replet 


| 

| 

| cela prend du courage aujour- | d'avoir atteint à un volume 

| d’hui pour être un homme gras. | honteux tout jen lui lançant 

| Celui qui arbore un ventre pro- quelque chose comme: 
tubérant, dit-il, est un de ces “Je ferais quelque chose 
héros obscurs de notre temps pour cela, si j'étais vous”. Il 


C'est le grand non-conformiste 
de cette génération, et il de- 
vrait porter son ventre comme 
une décoration très distinctive, 
comme un symbole de bravou- | 
re jeté à la face des compteurs 
de calories 

N'importe qui aujourd'hui 
peut être maigre, de poursui- | 
vre Boyle, et déambuler dans 
les rues avec l'allure d'une al- 
lumette. Tout ce qu’il faut fai- 
re pour obtenir ce résultat est 
de se priver de ce pourquoi les | 


est grand temps, de dire Boyle, 
que les hommes gras se liguent 
pour leur défense contre leurs 
détracteurs. Ils devraient por- 
ter une enseigne au néon sur 
leur ventre avec l'avis suivant 
“Ne touchez pas, des matières 
précieuses sont contenues ici”. 


Après tout, les hommes gras 
| ont toujours tenu une place 


enviable dans la société. Boud- 
ka était gras, Benjamin Frank- 
lin était gras, Samuel Johnson 
était gras, Néron était gras et 
quant à ce dernier, Pre d'é- 
tre indulgent, il y a des mau- 
Le Pape et le Sacerdoce vais sujets dans toutes les fa- 
CITE DU VATICAN — La! milles. 
formation des jeunes gens qui se Un homme gras, si on le lais- 
destinent au sacerdoce est le pro-| se en paix, est généralement 
blème de l'Eglise catholique qui! pacifique et noble. Son crime, 
tient le plus à coeur au Souve-| c'est de jouir des bonnes cho- 
rain Pontife. ses de la vie et de le laisser 
C'est ce que le pape Jean XXIIT| voir volontiers. Ce n'est pas un 
a avoué à un groupe de cardi- hypocrite. L'homme gras est 
{naux, d'archevêques et d'évêques.| ordinairement un homme qui 
| “Malheureusement, a déclaré | garde la paix. Il vole rarement 
le pape, les récentes statistiques | les banques, ne bat pas sa fem- 
{couvrant d'immenses régions,| me,et ne triche pas aux cartes. 
| particulièrement en Amérique du | Il consacre toutes ses énergies 
Sud, quoique pas uniquement en | à profiter des bonnes choses de 
| Amérique, sont à la fois une cau-| la vie et il ne lui en reste pas 
Ise de soucis et d'un vif intérêt pour se placer dans une situa- 
en une meilleure organisation”.| tion difficile. L'homme gras se 
“Cette préoccupation commune demande cependant avec une 
| devrait nous rallier tous au mé- | certaine anxiété si on va lui 
me objectif pour faire en sorte | laisser couler ses jours dans la 
que les jeunes gens- qui aspirent | quiétude de l'esprit et avec un 
au sacerdoce puissent trouver | Morceau de gâteau à grignoter. 
une aide financière adéquate qui Son slogan à lui: Vivre et 
|les préparera aux tâches qui les | laisser vivre. On lui dit avec 
attendent’, a conclu le Saint-| effroi: “Tu abrèges tes jours 
Père, avec tout ce lard”, Peut-être, 
mais les éléphants sont énor- 
mes et vivent très vieux, ré- 
pond l'homme gras 
Il est temps, de dire Boyle, 
que l'homme gras passe à l'at- 
taque et qu'au moins une fnis 
par mois, il se laisse choir de 
toute sa pesanteur sur quelque 
maigrichon. 


Des jeunes Québécois 


préparent la relève ... 
QUEBEC — Le club “L'Ecran 
des Jeunes”, qui groupe 900 sa- | 
vants en herbe dans la ville de 
Québec et quelque 15,000 dans | 
la province, a suivi avec un vif 
intérêt l'exploit du cosmonaute | Maurice HUOT, 
Glenn: il compte lui-même lancer (Le ! Bien Public ) 
en juin prochain une fusée de| Fees 


huit pieds de long dont l'ogive 
Fort Garry 


contiendra une pellicule destinée 
Café-thé des Jonquilles 


à l'enregistrement des rayons Cos- | 
miques, un émetteur radiophoni- | 
un baromètre et un ‘'appa- 


|que, f 
Ent secret”. La grande organisation prin- 
Le proiet de “L'Ecran des Jeu-|tanière des dames de la Ligue 
a |Féminine Catholique de la pa- 


nes” a été divulgué dans une 


émission de télévision de Radio- | roisse de St-Vital de Fort Garry, 


le Café-thé des jonquilles aura 


Canada, l'an dernier. Quelques |” À À : 

jours plus tard, le ES fé- [lieu le jeudi #1 terre ce D 
4 { À auditorjum du magasin de la! 
déral des Mines a informé le club ben d'Hudioh au de dtase. :Le 


qu'il était interdit aux amateurs Datd va servi de 11 1 am, à 2 


de construire ou de lancer des } 

tusées au Canada, Si le gouver- |h: PM. et le thé, de 2 h. à 4 h 
nement maintient cette interdic- | PM 

tion, les jeunes savants québécois Mme John Scatliff, présidente 
pourraient bien lancer leur fusée | de la Ligue, recevra les invités, 
en Nouvelle-Angleterre avec Mgr Maurice Cournoyer, 


curé, Mme Henri 
anciennes présidentes 

Les personnes en charge sont 
organisatrices du thé, Mmes Al- 
fred Albi et George Proctor; en 
charge de la loterie, Mme Frank 


Un professeur d'aérodynami- 
que de l'Université Laval colla-| 
bore au projet de ‘'L'Ecran des 
Jeunes’, Une société de produits 
chimiques a offert de donner du 
carburant solide pour le lance- 


ment de la fusée, le carburant | Johnson, invitations, Mme J.-E 
liquide étant jugé trop dange-|Trottier; trèfles de saint Patrice, 
reux Mme J, Scatliff; verseuses, Mme 
Par ailleurs, un industriel a Robert McGavin; hôtesses, Mme 
prêté son concours pour la cons- | Suzanne Hamilton, tables, Mmes 
truction de la chambre de com- | Emil Hrenchuk et Miloski; pa-| 
bustion quets surprises, Mme Vernice 
“L'Ecran des Jeunes” a été Vouriot; table de pâtisseries, | 
fondé à Québec il y a quinze Mmes Archie Bosguyt et Desem- 
mois plaere: tables de couture, Mme 
Virginie Perreault; cuisine, Mmes 


W, Pierson et Huyghe: échiquier, 
, . Mme Richardson, publicité, 
Ace Plumbing & Heating “es à rariccne et 3 R leunc 


898, chemin Élisabeth, 5t-Bonitace Cordiale invitation à tous 


PLOMMIERS QUALIFIES 


votre An 


en état 


installations nouvelles Tenez de 
Réparations de tous genres touiours désirer qu'il y ait un 
Débouchage d'égouts et bassins Dieu, et vous n'en douterez pas 


J.-B. ROUSSEAU 
EEE nt 


MH. Blanchette, AL 3-1411 


Tél 


College de St-Boniface 
Conférences sur la Peinture 


De l'impressionnisme à l'art abstrait 


PAR 


Madame Damien Giordani, 
Deeteur de l'Université de Vienne 


La première conférence aura lieu 
durant la semaine du 18 mars 
Frais de le série: 515,00 


Paur teust rence gnement, « adresser à 
Le Secrétaire générel, 
Collège de 5t-Bonitace, 


St-Bonilecse 6, Man 


Decées 


._M L. BOURGOUIN 
rent Bo 
J.-H. Bo 
1 de W innir 


de Winnipeg, et 
gouin, de Norman- 


Mme L. Bernard 

née Bourgouin}, épouse de M 

e Dr L. Bernard, de Montréal. 
Le service funèbre eut lieu à 
Montréal le 8 mars et l'innuma- 
tion se fera le samedi matin 10 
mars, à 11 h., dans le cimetière 


de St-Boniface, 
salon mortuaire 


de la basilique 
sous les soins au 


Desjardins 


La route transcanadienne 


sera bientôt 


OTTAWA La route trans- 
canadienne sera inaugurée offi- 
ciellement dès cette année, mais 
il faudra encore deux ans 


s'étende d'un océan à l'autre du 
pays. Commencée en 1950, la 
construction de cette route de 
4,859 milles devait être termi- 
née en 1956. La date a ensuite 
été reportée à 1960, puis au 31 
décembre 1963 


La province de Québec, qui a 
signé l'accord fédéral-provincial 
sur 
1960, ne fait 
construire son 
milles. On évalue à $240 millions | 
le coût de la construction de ‘ce 
tronçon. Cette sornme représente 
le tiers du total dépensé sur la| 
route transcanadienne depuis 12 | 
ans 

Un relevé de la Presse Cana- 
dienne indique que 3,298 milles 
de route ont été terminés selon 
les normes et qu'il reste encore 
1,586 milles de route inférieures 
aux normes, qui comportent dou 
ble chaussée. 


que commencer à 


| Pavage à compléter 


| De ces 1,566 milles, environ 
1,300 milles de routes sont pavés 
et le reste est de gravier. 

| En novembre dernier, on an- 


|nonçait que le premier ministre | 


linaugurerait la route transcana- 
Idienne en septembre prochain. 
ÎLes cérérnonies se dérouleront à 
Îla passe Rogers dans le parc na- 
Itional du Glacier, en Colombie- 
| Britannique, où le gouvernement 
dépense $21 millions pour la cons- 
truction d'un tronçon de 27 mil- 
Iles dans les montagnes où les 
dangers d'avalanches sont nom- 
breux. 


| La répartition des frais 


Le gouvernement fédéral paie- 


ra le coût entier de construction | 


dans les parcs nationaux. Lors- 
que le travail aura été terminé, 
le gouvernement fédéral aura dé- 
boursé, $73 millions pour 140 
milles de routes dans les parcs 
|nationaux. 

Ottawa paie aussi 50 pour cent 


|ciales, plus 40 pour cent de un 
dixième pour chaque mille de 
route des provinces. 

La part fédérale des frais s'é- 
lève à $404,100,000, ce qui porte 
le montant global déboursé par le 
| gouvernement d'Ottawa à $477,.- 
100,000, 


La part des provinces 


dépensé $278,700,000, ce qui por- 
te le coût total de la route, jus- 
qu'ici inachevée, à $755,800,000 


11950, on en prévoyait le coût à 
seulement $300 millions. 


Voici 


vince, à la fin de 1961, 


| parenthèses: 
Terre-Neuve, 
($30,700,000): Ile-du-Prince- 
Edouard, $9,300,000 ($6,100,- 
[000); Nouvelle-Ecosse, $24,100,- 
000 ($17,000,000); Nouveau- 
|Brunswick, $57,800,000 ($37, 
500,000); Québec, $32,700,000 
($19,000,000): Ontario, $213.- 
300,000 ($122,000,000); Manito- 
ba, $34,800,000 ($20,400,000); 


Saskatchewan, $28,200,000 ($16,- | 


100,000); Alberta, $37,100,000 
($22,200,000); Colombi-Britanni- 
que, $196,800,000 ($113,100,000) 

Les provinces sont responsa- 
bles du coût entier de tous les 
travaux en sus du cahier des 
charges minimum pour une route 
pavée à deux voies avec de lar- 


|ges accotements. 
Powells et les | 


Les travaux de Québec 


Dans la province de Québec, 
par exemple, le gouvernement 
provincial profite de l'accord 
pour construire une route à deux 
voies parallèles à sa route pro- 
vinciale no 8 et améliore sa vieil- 
le route avec le but d'en faire 
un boulevard à quatre voies à 
|travers la province 

Au cours de sa' première an- 
née de participation au projet, 


milles de pavage et douze autres 
milles de gravier, Des contrats 
de #18 millions ont été accordés 
pour le pavage de 80 autres 
milles 

Un porte-parole du ministère 
fédéral des Travaux publics «a 
déclaré que même s'il semble 
improbable pour la province de 
Québec de terminer son tronçon 
d'ici la fin de 1963, au rythme 
où le travail progresse actuelle 
ment, il se peut que l'on y réus 
sisse 

C'est moins prometteur à Ter 
re-Neuve, dit ce porte-parole, De 
la section de 540 milles, il n'y à 
que 168 milles qui sont terminés 
Il reste 10 milles d'une route pa 
vée mais non encore normale, et 
382 milles de gravier 

90 milles de route ont été pa 
vés à Terre-Neuve, en 1980, L'an 
dernier, on a pavé 31 milles et 
on à construit un troncon de 19 
milles en gravier, Cette année, 
le travail va se faire dans la sec 


tion difficile 1 où la route doit 
passer à travers des montagnes 
Ae rat 

Quatre provinres ont terminé 


leurs tronçons respectifs, La Sas 


katrhewan à été la première 
ec ses 4086 milles de route ter: 
inée en 1080 L'an dernier * 
Prince-Edouard achevait son 


au | 
moins avant que le ruban pavé | 


la répartition des frais en| 


tronçon de 398] 


du coût total des sections provin- | 


| Quant aux provinces, elles ont 


Lorsque le projet a été conçu, en | 


l'évaluation du coût de| 
construction de la route, par pro- | 
avec les 
chiffres de la part fédérale entre | 


$48,700,000 | 


[| CARTER MOTORS LT. 


la province de Québec a fait 20} 


Honneur spécial à Mère M.-B. Dorais 
« pour services hospitaliers émérites 


taliers sur 


MONTRE du: La Rév. Mère ieurs services M sp i 
M.-Berthe Dor une base régionale, provinciale 
présidente de at » É 
Hôpitaux catho ads La mé sera offerte lors 
depuis mai 1961. alors qu'elle du congrès annue! de l'Associa- 
succéda au R. P. Raymond Duro- tion à E en juir 
[eher, O.ML. directeur de La Li- Ce 


| berte et le Patriote, doit recevoir 


de l'Association des hôpitaux du |d nédail € 
Canada la médaille George Find- mémoire du Dr George Find- 
lay Stephens Memorial en recon- lay Stephens, décédé en avril 
naissance des services émérites 1948, après avoir été adminis- 


qu'elle a rendus dans le domaine “e eur de deux hôpitaux d'im 


hospitalier. Mère Dorais, écono- tance: l'hôpital de Winnipeg 
me générale des on Grises ét q Royal Victoria, de Montréal 
de Montréal, s'est dévouée dans Il était considéré sur le continent 

Racine PRE à FT me | COIN Ne autorité en adminis- 


tration hospitalière 
Mère Dorais était récemment 
imée membre de la Commis- 
sion générale des hôpit aux Ca- 
tholiques du Québec. La distin- 
guée religieuse est une diplômée 
de la Société internationale des 
comptables et elle détient un cer- 
tificat en administration hospita- 
lière de l'Université St-Louis 
Elle est en outre Fellow de l’A- 
merican College of Hospital Ad- 
ministrators. 


inaugurée 


|tronçon de 71 milles et le Mani- 
|toba, le sien de 306 milles. L'Al- 
berta a fini ses 282 milles en 
1960 

Ontario 

L'Ontario a terminé le pavage 
de 225 milles en 1961, ce qui 
fait un total de 1,153 milies de 
lroute normale achevés. Il reste 
300 milles pavés à normaliser 
Le coût de construction, en 1961, 
a été de $17,850,000. Pour l'an- 
inée courante, l'Ontario projette 
de paver 26 milles, de construire 
4) milles de route de gravier et | 
| sept ponts. 

Le Nouveau-Brunswick a pavé 
52 milles en 1960 et 15.6 milles 
ten 1961 en plus de construire 22 
| milles de gravier et dix ponts 
Le coût a été $5,500,000. La pro- 
| vince a maintenant 206 milles de 
lroute normale et 184 milles de 
| route pavés, à normaliser 
| La Nouvelle-Ecosse est dans la 
|même position avec ses 119 mil- 
Iles terminés et ses 187 milles 
| pavés, à normaliser 

Le gros travail, i'an dernier, a 
été la construction du grand pont 
de Bras d'Or. Ce pont de 2,749 
pieds et ses treize milles de voies 
{d'approche au Cap Breton ont 
coûté 5$8,500,000. province 
[compte paver encore 12 milles 
{cette année. 

La Colombie-Britannique a pa 
vé 17 milles en 1961 et a cons 
truit 30 milles de gravier. Le 
travail sur son tronçon de 524 
milles sera terminé, cette année, 
|avec le pavage de trente milles 
| de route. 


Mère Berthe Dorais, S.G.M. 


Entre 1948 et 1955, elle fut ad 
ministrateur de l'hôpital général 
de St-Boniface et elle est égale 
ment bien connue dans les cercles 
hospitaliers de la. Saskatchewan 
et de l'Alberta où, pendant deux 
ans, elle fut directeur-régional 
des hôpitaux de ces deux pro- 
vinces 


La 


Geo. Trotitier & Cie 


Entrepreneur général 
ENFIELD CRESCENT Tél. 
Construction d'églises, écoles et couvents 
Réparations de tous genres Estimés gratuits 


| BOCKSTAEL 
CONSTRUCTION LIMITED 


Ingénieurs et Entrepreneurs Généraux 
St-Boniface Tél.: CHapel 7-1135 


257, CH 17-4204 


Noces — Fêtes scolaires — Sociétés 
PHOTOS DE GROUPE 


NAPOLEON MILEJISZO 


(Photographe régulier de Lo Liberté et le Patriote) 


253, rue Kelvin, Elmwood, Winnipeg 5, Man. 
Téléphone: LEnox 3-1383 


JOS. PIERSON 


Votre vendeur personnel de 
© Chevrolet © Oldsmobile 
® Corvair © Chevrolet || 
| © Camions Chevrolet 


Bureau: SP 2-2431 — Résidence: LE 3-1628 


Automobiles usagées : ‘garanties’ 
de première condition 


DÉPOSITAIRES 


de 


A LIBERTÉ er & PATRIOTE 


On peut se procurer un exemplaire 
de La Liberté et le Patriote 
chaque semaine, à St-Boniface, 
dans les pharmacies et magasins suivants: 


LA CANTINE 
Hôpital St-Boniface 


EPICERIE CARRIERE 
248, avenue de la Cathédrale 


(à l'angle de la rue Langevin) 


GABE'S VARIETY STORE 


406, rue Taché 
(à l'angle du boulevard Dollard) 


PHARMACIE PAQUIN 


157, avenue Provencher 


PARK CONFECTIONERY 


412, rue Taché 
(à l'angle du boulevard Dollard 


RESTAURANT CHANTECLERC 


127, avenue Provencher 
(à l'angle de lo rue Taché) 


PHARMACIE ST-BONIFACE 


354, avenue Marion 
(à l'angle de la rue Des Meuronsi 


10 le numéro 


PRIX: 


G 


st Boniince, le 9 mors 1942 


Le) 
La 


IBE 


TE ET LE: PATRI 


OTE 


Un cours sur la santé mentale à 
l'hôpital général de Saint-Boniface 
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à Ligue Missionna 


Grande soirée mis 


sionna 


ire 
sE La qu eg te 


£e 


: tre eux 1rs qui aura lieu 
$ dia les sessions Gt q demande de soigner. Ce film constitue à 
Pére ont les conféren in plaidover ér ‘ telligent pour la solidarité 
W L Le programme 
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Le T.R. P. Georges Mondor, P.B., ::.. 


assistant-général, à Saint-Boniface 
lrot ent les quotidiens ; Nyasaland nsiste sur le fa 


f j quo 


nl 
LA 


confiance au cler- 


ne donnent qu'une image violen- | qu'il faut faire 
e, à 1 Afrique de |gé d'Afrique qui, en plus d'une 
962. Hr | it pas oublier |occasion et particuliérement au 
que F a plupart des Etats | Congo a déjà su montrer sa va- 
afr in if ‘ de Etat | leur Si Afrique ne compte en- 
de colonie à c« de pa ndé- |core que 2,000 prêtres autochto- 
pendant s'est faite sans violence. | nes, ce n'est pas que l'Eglise ait 
Les pays de la Communauté fran- |négligé la préparation d'un cier- 
caise ou encore le Tanganyika en |gé africain. Il faut. se rappeler 
sont des exemples récents. Et !qu'il y a à peine 80 ans, le nom 
l'Eglise, de son côté, ne craint | même du Christ était inconnu au 
pas cette indépendance. Au con- centre de l'Afrique 
traire ce era pour ele 1 OCCA 
sion de 1! aux Africains 
au elle 1! { pa ée aux gou- 
verner ) coionise l'A- | 
frique. Le fait que les jeunes 
pays d'Afrique prennent con-| 
science de leurs richesses ceultu- | 
relles ne pourra que faciliter l'a- 
fricanisation de l'Eglise catholi- | 
que, qui n'est pas nécessairement | 
iée à la culture occidentale | 

Ces déclarations ont été faites | 
par le T. KR. P, Georges Mondor, | 
membre depuis 1957 du Conseil 
généralice des Pères Blancs d'A- | 
frique (dont le siège est à Rome) 
et présentement en visite dans | 

naisons de la province cana- | 


1! 


enne. Il est arrivé à St-Boniface 
le jeudi matin 8 mars, en compa- 
nie du R. P, Louis-de-Gonzague | 
Langevin, provincial 


pe 


Cette africanisation de l'Eglise 
signifie pas le départ des mis- | 
onnaires. Au contraire, leur pré- | 
nce est plus que jamais néces- | 


D'abord, parce que les pré- | 

tres africains sont trop peu nom- 
reux pour répondre aux besoins | 

d'une chrétienté qui s'accroît sans 


aire 


se. Aux 23.000,000 de catho- | 
jues s'ajoutent sans cesse de | # 
nouveaux convertis, et les enfants 
des chrétiens, Au Ruanda-Urundi, 
ympte 3,725 catholiques par 
prêtre: en Uganda, 2,910, alors | 


qu'au Canada la moyenne est de | T.R. P. Georges Mondor, P.B, 
100. Dans ces territoires, les pè- | 


res Blancs devront donc aider en- 


ore le clergé Jocal, dit l'éminent | donné aux 

siteur In'est en rien inférieure à celle 

Une autre raison, selon le 
Mondof, invite les missionnaires | du Canada. De plus, on met tout | coeurs”, 
à rester, Les évêques africains | en oeuvre pour africaniser le per- 


désirent donner à leurs diocèses 
tous les organismes qui enrichis- 
sent les diocèses des chrétientés 
d'Europe, A cette fin, il leur faut 
non seulement l'aide des mission- 


banda, au Ruanda-Urundi, 


professeurs sont originaires du 
| pays.” 


“La qualité de l'enseignement 
séminaristes africains 


naires, mais aussi l'apport du| ARRET 
clergé de ren et du | Notes biographiques 
laïcat, qui ne sont pas strictement | Que d'autres détails le Père 
missionnaire mais cependant, |Mondor confiera aux amis des 
pécialisés dans l'une ou l’autre [missions d'Afrique, durant son 
branche de l'activité pastorale ou | séjour au Manitoba, spécialement 
uritable de l'Eglise à St-Boniface 
Peu à peu les Africains pren Né à Lanoraie, Qué. il a été 
iront la direction des diocèses et | missionnaire au Nyasaland, en 
| ot es de l'Eglise et les | Afrique centrale, de 1947 à 1951 
onnaire deviendront leurs | C'est en 1957 qu'il fut élu assis 
C'est ne évolution [tant du Supérieur général des 
té nale dans le long tra- | Pères Blank A ce titre, il est 
l'éta ement d'une Eglise | particulièrement responsable des 
entiquement africaine, con- neuf grands séminaires africains, 
e Père Mondor et aussi de la province canadien 
Ancien professeur au séminaire |ne qui compte près de 500 Pères 
er-diocésain de Kachébere, au let Frères dans 33 diocèses de 13 
pays d'Afrique. Plusieurs de ces 
Pères canadiens occupent des 
| ostes importants en Afrique 
“ ( D NVEST deux supérieurs de grands sémi- 
Je LE PP née. naires, huit directeurs diocésains 
373, rue Desautels, À ( na gi pre Le M re even 
diocésains I sie 1 | s 
| St-Bonitace, Man d'écoles supérieures, un directeur 
du Service de Presse Catholique 
Réparation de lassiveuses, en Uganda, un directeur du Cen 
de tondeuses à gazon tre d'Etudes Sociales à Mwanza 
| et de bicyclettes au Tanganvika, et cinq évêques 
canadiens qui ont charge de plus: 
Signalez CHapel 7-7153 | de deux millions d'Africains, dont 
à peine 9 pour cent sont baptisés 


Pharmacie Paquin 
AE PAQUIN 


proprietoire 
p tuits of " eut 


iues 
| " es de médecin remplies avec soir 
| ; ‘e ts troncolses pour toute or 
EUR sronue Prorencher 5t-Bonitece Téléphone: CHapel 7-3863 
L! 


ASSURANCES 
GEORGES -J. FOREST 


CHapel 7-1323 


{ ———— = = ee 
F 
183, rue Marion 


lub Catétes Station : Service Machine Works 


Angle Tache et Prorencher 160, rue S-Jesevh 
Tél p on L 
ps « Chder 3 DO télévhons: CHapei 7:4533 
Naulotte geran 
Lerard Privé rtétatre Lerard Privée proprietaire 
| Moteurs mis au point Réparations générales 
| Remorquage Alianement des rotes 
un. — _— mr rt» mem ee 
eee A nee ee © 
M. E. SABOURIN 
| Assurances de tous genres 
| Voyages 
Chemin de ter Paquebot Avion 


195, avenue Provencher, S5t-Bonitace 
| Téléphone: CHapel 7-1351 


— ms arme men ee come 


1 
| 


1 


:| ques, 


Diocese de 
St-Boniface 


23,940 milles carrés € 


Habitants 


Catholiques 


264,000 


Diocese de 
Sao Paulo, Brésil 


336 milles carrés 


3.800.000 


La Croix-Rouge aide les vétérans 


de rite latir 62,000 3,500,000 
Eglises 112 1 par 550 467 1 par 7,000 
Paroisses 68 1 par 950 262 1 par 13,350 
Prêtres diocésains 9 1 par 521 132 1 par 26,515 
Prêtres religieux 112 1 pa 553 900 1 par 3,098 
Total des prêtres 231 1 par 268 1,032 1 par 3,400 | 
Prêtres ordonnés 

en 1960 8 1 par 7,500 4 1 par 875,000 
Séminaristes 

(Philo et Théo) 33 1 par 1,880 60 1 par 58,300 
Religieux non-prêtres 66 1 par 950 70 1 par 50,000 
Religieuses 753 1 par 82 3,230 1 par 1,084 


à la Maison-Më 
à là Malson-mere 
Combien grandiose, sublime 
[dans sa simplicité étaii la céré- 
| monie de vêture et de profession 
religieuse qui se deroulait le 18 
février dernier dans la chapelle 
de la Maison-Mère des Soeurs 
Missionnaires Oblates du Sacré- 
Coeur et de Marie-Immaculée, 
Cette belle fête était sous la 
présidence de Son Exc. Mgr M. 
Baudoux, archevêque de St-Bo- 
niface, assisté du k P, Armand 
Joyal, O.M.L, aumônier, et de M 
l'abbé Roland Bissonnette, frère 


d'une des nouvelles professes, 
Etaient présents au choeur, le 


R. P. Guy Fortier, S.J., recteur 
du collège, le R, P. Gabriel-de- 
l'Annonciation, S.C.D., Nicolet, le 
R. P. Philippe, OCR, le R. P, 
Adrien Hamel, P.B,. le R. P, An- 
dré Levasseur, O.M.I. M. l'abbé 
Léonce Aubin et le R. F, Adélard 
Gervais, O.M.I. 

Imprégnée de grandeur, l'en- 
trée des élues au chant “O ma 
joie quand on m'a dit: ‘Allons à 
la maison du Seigneur’, suivie de 


Père |qui prévaut dans les séminaires |‘“O St-Esprit, viens dans nos 


Vint l'heure où les pos- 


tulantes agenouillées au pi de 


sonnel des séminaires. A Nyaki- | l'autel demandent librement et de 
par : 
exemple, le recteur et deux des novices dans la congrégation. 


tout coeur d'être admises comme 


Le Pontife, après s'être assuré 
que cette supplique est libre et 
sincère, leur remet le saint habit 
et leur donne le nom que désor- 


mais elles porteront: Odile Mo- 
rin, de St-Malo, (Sr Marie-Ber- 
nadette-Soubiroux); Diane Sa- 
voie, de Transcona, Man, (Sr 
Marie-Eugène-Pacelli); Ghislaine 
Ruëst, de St-Pierre, (Sr Marie- 
Claire-d’Assise); Micheline Bri 


!sebois, de Winnipeg, (Sr Marie- 
|Jean-de-Dieu): Fernande Barna 
bé, de St-Jean-Baptiste, (Sr Ma- 
rie-St-Barnabé) 

Son Exc Mgr Baudoux fait 
choix pour sujet d'allocution, ‘‘La 
parabole des dix vierges”, ‘Tou- 
tes les parties du cérémonial in 
Idique clairement que quand il 
{s'agit de profession religieuse il 
[s'agit de mariage mysti 
véritable mariage ou le 
|premier choix n'est pas d'êtres 
humaines: c'est bien Dieu Lui- 
même qui choisit: “Ecoute, ma 
fille, le Roi t'a regardé et Il t'ai- 


Filles d'Isabelle du 
\Cerde de St-Boniface 


10e anniversaire 


noces 


Nous fêéterons au printemps 
notre 10e anniversaire, et on a 
|déjà commencé les préparatifs 
Il me semble que l'occasion se- 
rait bonne pour que tous les 

fassent un petit effort 
et assistent aux assemblées, Ce 
sera l'anniversaire du Cercle tout 
entier, et non pas seulement d'u- 
ne poignée de membres qui n'ont 
jamais cessé de prendre une part 


membres 


active À toutes nos activités, Des 
quelque 75 soeur qui étaient à 
l'origine du Cercle St-Boniface, 


combien sont restées actives? Je 
n'ose répondre, et pourtant, ayant 


été les instigatrices de ce mou- 
vement à St-Boniface, il serait 
logique qu'elles aient à coeur son 
progrés constant, sans souci des 
querelle personnes et des désa 
grément inévitable Ce erait | 
là un fameux exer ple d'Unité, 


d'Amitié et de Charité, ne croyez 


vous pas? 
Plusie de nos soeurs ont fait 
preuve le t générosité habi 
elle et ont bravé la tempête du 
le fl t w T: rt dk 
1x 1 } 4 de nf not 
Bra1 a elle à L stance 
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des Soeurs Oblates 


me”, Comme premier pas, l'appel 
{de Dieu, puis les fiançailles et en- 
|fin, voilà la jeune fille épouse de 


Notre-Seigneur, homme et Dieu 
tout à la fois. Vocation d'ordre 
lélevé, état transcendant à tout 
autre, 


Dieu qui pourvoit à tout nos 
| besoins dans les moindres détails, 
|appelle à la vocation religieuse 
le nombre suffisant d'âmes pour 
|répondre à la demande de tous 
|les pays du mondé, Pourquoi cet- 
te pénurie de vocation? A pré- 
sent, comme du temps de Notre- 
Seigneur, les âmes ne sont pas 
| généreuses — dix vierges enten- 
| dent l'appel du Seigneur -— vous 
lremarquez qu'il ny en a que 
{cinq qui y répondent.” 

Son Excellence célèbre ensuite 
|la messe votive pour le jour de la 
profession des religieuses approu- 
vée définitivement l'été dernier 
|par la Sacré Congrégation des 
| Rites, L'idée de cette messe, ainsi 
qu'une autre pour le jour de la 
profession des religieuses et une 
troisième pour obtenir l'abondan- 
ce des vocations à la vie religieu- 
se, est venue de la Conférence 
Religieuse Canadienne et au tex- 
te primitif “ont travaillé” avec 
{beaucoup de choeur et d'intelli- 
gence de jeunes séminaristes ca- 
nadiens, À la communion, en 
| présence de Jésus-Hostie, les nou- 
velles professes prononcent leurs 
| voeux dé religion qui les mettent 
[au rang d'épouse du Christ, 

Ce sont Sr Marie-Ste-Brigitte 
(Brigitte Bissonnette), de St-Fla- 
vien, PQ. Sr Marie-St-Vital 
(Laurette Dumonceau), d'Edmon- 
ton, Alta, Sr Marie-Louise (Yvon- 
Ine Gervais), de St-Eustache, Sr 
Marie-Paul (Léa Archambault), 
|de Ste-Rose-du-Lac, Sr Marie- 
|Jeanne (Anita Gobeil), d'Otter- 
| burne 


Selon la coutume de la com- 
|munauté, la cérémonie s'achève 
| par l'exposition du Saint Sacre- 
ment suivie du chant du ‘‘Magni- 
| ficat” de l'âme adoratrice, 


Jacqueline Lemay, membre de 


l'institut séculier des Oblates, 
Missionnaires de Marie Immacu- | 
lée et déja bien connue par plus | 
de 25,000 disques en circulation, | 
présente au public doure nouvel: | 
les chansons inédites d'une gran: | 
de variété dans un microsillon qui 
sera lance officiellement à une 
reunion d'artistes sous la prési- 
dence de M, Henri Audet, pré- 
sident de l'Association canadien 
ne de la Radio et de la Télévision 
françaises, le 11 mars, À la salle 
de conférence du Séminaire de 
Trois Mivières, Ce disque con 
tient des themes religieux et pro 
fanes uccedent la métiita 
Lion paisible, le rvthme soulrevant 
la douceur, la violence 


ou «e 


l'humour 


ete, Voici quelques titres: Paix 
du soir, Je T'appartiens, Si tu 
vois la mer, { pa ñ, Î 

leil reviendra, Monsieur le 

heutr, Marche de tuerre 


Votre Croix-Rouge sauve des vies 


Mars 1962 — Objectif pour le Manitoba: $423, 


La Croix-Rouge sert en votre nom 


C'EST LE TEMPS 


DELA mn 


CROIX- 


ROUGE 


Maintenez l'oeuvre de la Croix-Rouge 


armee 
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Cette annonce est commanditée par les organisations suivantes 


LA VILLE DE 
SAINT-BONIFACE 


= 


COUTURE MOTORS LTD. 


Provencher et St-Joseph, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-3955 


IMPRIMERIE PRÉVOST 


159, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CEdar 3-6183 


LITTLE GALLERY 


Encodrements — Tél: WhHitehall 2-4620 
396, avenue Notre-Dame, Winnipeg 2, Manitoba 


LYCEUM PHOTO STUDIO 


Chambre 30 - 290, avenue Portage, Winnipeg 1 
Téléphone: WhHitehall 2-6042 


Marcoux, Dureault et Bétournay 


AVOCATS ET NOTAIRES 
702, édifice Great Western, 356, rue Main, Winnipeg 
Téléphone: WhHitehall 2-0038 


La Chambre de Commerce 


de Saint-Boniface 


Horace et Tache, 5t-Bonitace lel,: CHopel 7-6991 


Le Lait "MEDO-LAND” 


Ce qu'il y a de mieux en tait de produits laitiers 
Téléphone: CHapel 7-1114 


Les RR. PP. Oblats de M. I. 
MAISON PROVINCIALE 


La Patisserie Pelland 


161, avenue Provencher, $t-Bonitace 
Téléphone: CHapel 71-3319 


Toupin Lumber & Fuel Co. Ltd. 


388, rue Bertrand, 5t-Bonitace 
Téléphone: CHapel 7-1105 


BERNARD WOLFE 


Tél,: WHitehall 3-5402 


Tronscona, Man, 


Assurances et immeubles — 
| 100, éditice Paris, Winnipeg 2 


Envoyes votre contribution au: 


Quartier général de la Croix-Rouge au Manitoba 
226, rue Osborne nord — Winnipeg, Man. — Téléphone: SP 2-2551 


ou 


vs. Soyez généreux lorsque le solliciteur de la Croix-Rouge passera chez vous 


Poge 6 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE —— 


M. René Rottiers, secrétaire 
intérimaire de l'AECFM 2%" "2 


M. René Rottiers, de St-Bonl- 
face, à Êlé nommé secrétaire “par 
nierum” de l'Assccistion d'Edu-. 
auon des Canadiens français du 
nitoba, par suite du départ de 
M. René Préfontaine, désormais 
agent de liaison de la Maritobe 
r Association 


T 
S 101 Irusices 


15 septembre 1925 à 
Fontaine-L'Evéque, dans la pro- 
ce belge de Hainaut, il fit ses 


des à Aubange et à Athus, 
s la province de Luxembourg, 

es frères Maristes, Puis 1 
rendit à Quimper, en Bretagne 
rrance pour suivre un COUrSs 
de spécialisation à l'école d'hor- 


gerie française, afin de faire son | 


apprentissage chez son pére, M 
amille Hottiers, horloger-bijou- 
er à Aubange 
En 1942 il 

mouvement jociste belge et 
çut dés lors une solide forma- 
n d'apôtre laïc & l’école de Mgr 
Cardijn, fondateur de la JO C 
servit spécialement pendant un 

an comme secrétaire provincial 
ermanent de la JOC, pour le 

Luxembourg belge et, à ce titre 
a été membre du comité na 

tional de la JOC, belge, Il de 
ait se rendre à Bruxelles chaque 

Juanze Jours pour une réunion 
ne retraite, une journée d'étude, 
y une conférence 
Il n'avait que seize ans quand 
s'enrôla dans l'armée secrète 
vu mouvement de résistance bel- 

ge contre l’envahisseur allemand 

Il s'acquitta avec succés de plu- 

sieurs missions délicates. Il se 

glorifie d'avoir fait le coup de 
feu lors de la libération de son 
pays en 1944, Il participa ensuite 

à l'occupation de l'Allemagne, en 

Westphalie et sur le Rhin, com- 

me soldat de l’armée belge. Sa 

carrière de soldat fut couronnée 
par l'obtention de deux distinc 
tions militaires belges 

C'est en 1956 qu'il vint au 

Canada. Après avoir passé deux 

mois à Kenora, en Ontario, il 

s'installe définitivernent à St-Bo- 

niface à titre d’horloger-bijoutier. 

Et dès son arrivée dans la ville- 

cathédrale, il s'intègre activement 

aux diverses organisations parois- 
siales, diocésaines et nationales 

I! a joué un rôle notamment dans 

la Légion de Marie, dont il faisait 

partie déjà en Belgique, et chez 
les Scouts catholiques de St-Bo- 
niface, 11 est scoutmestre de la 

Troupe Langevin, chef scout bre- 

veté du camp-école Dollard (près 

de Sherbrooke) et seul détenteur 
dans l'Ouest d’une distinction 
scoute rarissime, “la Plume d'or” 

Au sein de l'exécutif de l'Asso- 
ciation d'Education, il est mem- 
bre du comité de Vie française 
et du sous-comité du film fran- 


devenail membre 


. HU | 
Sainte-Famii:e 
Partie de cartes 
Le conseil de la Ligue Fémini- 


|Farille tiendra sa partie de car- 
tes annuelle le 18 mars, au numé:- 
ro 778, rue Archibaid, St-Boni- 
face. Les profits de cette partie 
de cartes iront à l'Association 
d'Apostolat laïque en Rhalésie 
du Nord et en Afrique Centrale 
M. et Mme Frank Woodley (Jac- 
queline Gagnon) et leur fils, 


font partie de cette association 
| Leur fille, Judith, est entrée dans 
une communauté religieus à 
Vancouver. 


Deux anciens livres 
liturgiques sont 
découverts en Allemagne 

WURZBOURG — Dans les 
combles de la cure de Fabr, près 
de Kitzingen (Basse Franconie 
Allemagne), on a découvert deux 
livres liturgiques datant des 17e 
let 18e siècles 


un Missel, imprimé en 1669 par 
Balthasar Moretus à Anvers, qui 
contient d'intéressantes et pré- 
cieuses estampes. L'autre est un 
bréviaire des bénédictins du cou- 
vent d'Amorbach, qui a été im- 


M. René Rottiers 


Çais rattaché au comité de fonc- 


tionnement scolaire. Depuis un 
an il agissait comme cinémathé- 
caire responsable des centaines 
de films déposés au bureau de | primé à Einsiedeln en 1740 
l'Association par l'Office Natio- Le missel contient les privilé- 
nal du Film au service de la po- | ges accordés à l'imprimeur par 
pulation franco-manitobaine ‘le pape Urbain VIII et par le roi 
Officiellement, M. Rottiers a | Philippe IV en 1641. Le bréviaire 
pris charge du secrétariat de l'As- Icomprend également le calen- 
sociation d'Education le 1er fé-|drier propre au couvent &’Amor- 
vrier dernier lbach, qui fut fondé en 734. 


Des élèves de Prendergast 
au ‘Théâtre des Enfants” 


Des élèves de l'école Prender- la coopération du principal et des 
gast, du Parc Windsor, représen- 
teront 
Boniface lors du 11e festival an- 
nuel du Children's Theatre de 
‘Winnipeg, qui aura lieu la se- 
maine prochaine du 12 au 17 
mars, Le but de ce festival est 
d'encourager la formation ‘‘dra- 
matique” des élèves, d'établir un 
haut standard de divertissement 
| pour les jeunes des écoles élé- bien représentée par ses élèves. 
|mentaires, Cette année, une bour- “A Magic Powder” sera pré- 
[se d'étude sera attribuée au jeune |sentée le jeudi 15 mars à 7 h. 30 
acteur ou au groupe de jeunes/p.m. dans Westminster United 
acteurs montrant des talents ex- Church, angle Westminster et 
|ceptionnels; cette bourse pourra Maryland, Winnipeg. Le prix des 
|servir plus tard à celui ou celle | billets: adultes 50c, enfants 25c. 
| qui veut se lancer dans cette car- 
rière artistique. Je n'ai le droit que de faire 
| Les élèves de Prendergast pré- |mon devoir. — Auguste COMTE. 
senteront “A Magic Powder”, PRE NA 
|sous la direction de Mlle Lucille 


cré plusieurs soirées ct fins de 
semaine pour faire ‘pratiquer” 


| vail accompli et en espèrent d’ex- 


que la ville de St-Boniface sera 


Le diable poursuit ceux qui le 


|Lanthier, institutrice. Cette pièce | redoutent et fuit ceux qui le mé- 
est l'une des trois recommandées | prisent. 
lpar le Children's Theatre, Avec 


Saint François de Sales. 


J'ai les fils 
électriques! 


J'ai un plan 
de finance! 


J'ai la 
maison ! 


Assurez-vous que tout conduit électrique 
dans votre maison soit en parfait état 


Nouveau plan de finance — Pas d'argent comptant — Paiements mensuels faciles 


Entin, un plan de finance com 
mode et peu coûteux vous per 
met des 
fils de immédia 
tement! 


votre maison 


Questions et Réponses 


Q. — Qui peut profiter 
du plan”? 

R lous les cl 
NM initona HA dro r't 


dans la province 


ents d 


Q. — Comment dois-je 
m'y prendre pour utiliser 


changements et des 
améliorations dans la pose des 


idant 


dité, vos paiements mensuels 
sont inclus avec votre note 
d'électricité, Et il n'y a pas 


- le travail. Quand le travail 
- est terminé, je suis payé au 
complet par Manitoba Hydro. 


Q. — Quel est le mon- de paiement comptant! 
s tant maximum qui peut Q. — Quel est l'intérêt 
être finance? pour un travail de $10 à 
R Jusqu'à $300 avec $25° 
bas taux d'intérêt et 3 ans R. — Pas d'intérêt du tout, 


pour payer 

Q. — Combien de temps 

‘ prenez-vous pour arrange- 

ments complets de la pose 
des fils? 

R Il n'y à aucune rai 

son de retarder. 1] n'y a pra 

de retard de 


pourvu que vous puissiez 
payer en dedans de 90 jours 


Q. — Ce plan couvre-t-il 
la pose des fils seulement? 
R. — Non, ce nouveau plan 
couvre aussi bien l'installa- 
tion d'un nouvel éclairage. 


ce plan? tiquement pas 

R C'est très simpl bureaux, Je remplis simple- Q. — Le plan est-il dis- 
Vous faites des arrangements Ment les formules nécessaires ponible pour toute maison 

ec moi, votre entrepreneur et les envoie à Manitoba Hy d'habitation”? 

électricité, pour travail dro pour être approuvées R. — Non, le plan est ré 

complet. Après que Manitoba Q. — Comment dois-je servé aux habitations pour 
Hydro a approuvé le finan payer? famille unique et aux demeu 
ement je commencerai R Pour votre commo- res duplex 


Appelez votre en 


436, rue Louis R 


| 206, rue Goulet, 


Delannoy's Electric Co. Ltd. 


trepreneur en électricité ou Manitoba Hydro! 


DAOUST GRIMARD LTD. 


202, avenue Provencher, St-Bonitace — Téléphone: CHapel 7-1447 


| 


iel, St-Boniface — Téléphone: CEdar 3-5258 


FONTAINE & COMPAGNIE 


165, avenue Provencher, St-Bonitace — Téléphone: CHapel 7-1425 


ee 


LEO'S ELECTRIC SERVICE 


St-Bonitace — Téléphone: CHapel 7-1594 | 


Kenneth, autrefois de la paroisse, | 


Le premier de ces ouvrages est | 


0 autres membres du personnel en- | 
la gent écolière de St-|seignant, Mlle Lanthier a consa- | 


les jeunes acteurs et pour pré-| 
parer les décors et costumes. Tous | 
les responsables sont fiers du tra- ! 


cellents résultats. Et il est certain | 


Sortie de glissade 

Un beau dimanche d'hiver, les 
rayons du soleil resplendissaient 
sur la belle neige blanche, l'eau 
dégouttait des toits, les Gais Ma- 
nitobains partaient l'après-midi 
du 4 mars vers les 2 h., pour une 
sortie de glissade. Quelque trente 
membres se sont rendus dans les 
environs de St-Norbert près de 
la rivière Rouge. 

Quel bel après-midi! Les mem- 
bres, tous gais et remplis de 
joie à cause du beau temps, glis- 
saient sur'la côte en traines-sau- 
|vages, sur des cartons et même 
| parfois sur leur postérieur, tom- 
baient dans la neige, se bouscu- 
laient et se jetaient des boules de 
neiges, Après quelques heures 
d'amusement, nous nous sommes 
rendus au Club St-Michel 

En ce qui concerne la trans- 


portation, nous avions cinq auto- | 


Sainte-Marie 


Va-et-vient 

Mme André Frey, du salon de 
beauté Madeleine, à 25, Mager 
Drive Est, et son amie, Mme E. 
Michie, de 524, rue Arlington, 
Winnipeg, partaient le mercredi 
28 février, pour se rendre à Bru- 
xelles, en Belgique. Après avoir 
visité des parents et amis, elles se 
rendront à Paris, où Mme Frey 
a d'autres parents. Toutes deux 
| visiteront ensuite Nice et la Côte 
d'Azur. Mme Frey a laissé son 
salon entre les mains compéten- 
|tes de ses employées qui conti- 
nuent à servir le public durant 
son absence 


Parties de gouret 


Deux parties se jouaient di- 
|manche. Ste-Marie I, les plus 
grands, jouaient contre le Petit 


Séminaires de St-Boniface; une 
partie mouvementée qui se ‘ter- 
mina par un pointage de 2 à Ü en 
favèur de Ste-Marie I. La deuxiè- 
me partie, Ste-Marie IL affronte 
le Jardin Langevin. Ces jeunes se 
rencontraient dans une partie ar- 
due. Après que l’on eut ramassé 
les blessés, on s’apperçut que le 
Jardin Langevin remportait la 
palme au compte de 1 à 0. Il fait 
plaisir de rapporter que les deux 
frères Vien, blessés dans la par- 
tie, sont en bonne voie ge réta- 
blissement après soins médicaux, 
et prêts à entreprendre une nou- 
| velle partie. 


Bingo 
Le Club Social, en charge du 
bingo hebdomadaire, annonce 


qu'à partir du mardi 20 mars, 
lun bingo se tiendra tous les 
mardis, Avec l'ouverture d'un 
[nouveau club la semaine derniè- 
|re, il se tient maintenant six soi- 
rées semblables les mercredis. 
Les messieurs du Club Social Ste- 
Marie espèrent que ce change- 
ment favorisera plusieurs de 
leurs anciens membres, tout en ne 
dérangeant pas ceux qui viennent 
présentement, 
Caisse Populaire 

Le mardi 27 février avait lieu 
| la deuxième assemblée générale 
annuelle de la Caisse Populaire 
|de Ste-Marie, L'assemblée débu- 
ta un peu tard, dû au fait que le 
{quorum de 15 membres ne fut 
latteint que vers 8 h. 30 p.m, Il 
| fut encourageant toutefois de voir 
environ 20 membres dans l’as- 
|semblée, plusieurs accompagnés 
de leur dame. Deux écoliers, aus- 
si membres, se trouvaient pré- 
sents, 
| Les présidents des différents 
comités présentèrent leurs rap- 
ports clairement et avec exacti- 
tude, Le président, M. Roger Sa- 
|bourin, adressa la parole, Il re- 
Igrette que l'intérêt des parois- 
siens ne soit pas plus grand. Il 
remercia ses compagnons des 
divers comités pour la coopéra- 
|tion qu'il reçut. Il espère que do- 
rénavant, ayant fait ses preuves 
| durant ses deux premières années 
| d'opération, la Caisse recevra de 
| plus en plus la confiance de ceux 
|qu'elle veut servir, soit tous les 
paroissiens de Ste-Marie, sans ex- 
ception. 

M. Pierre Frossais, invité 
d'honneur, encouragea l'assem- 
blée par ses bonnes paroles tou- 
jours consolantes, Il est bon de 
pouvoir toujours, sans hésitation, 
e tourner vers un homme si bien 
versé de son sujet et qui donne 
sans compter a la cause, 

M. Georges Forest, toujours 
éloquent, entretint l'assemblée 
pendant quelque temps sur la va- 
leur et les bénéfices de la coopé- 
ration 

M. le Dr André Lachance, di- 
recteur et vice-président en 1961, 
remercia les invités, sans s'éten- 
dre sur son sujet, ‘par principe” 


dit-il 

Le résultat des élections fut 
commé suit: M. Roger Sabourin, | 
réélu comme directeur et plus 


tard choisi comme président pour 
une autre année; M. E.-J, St-On- 
ve, directeur, remplace M, Lucien 
Ayotte, qui se vit obligé de dé- 
missionner, trouvant 
se rendre aux assemblées, n'étant 
|pl is de la paroisse: M. Jacques 
Bohémier remplace M, le Dr An- 
ré Lachance comme vice-prési- 
dent, quoique ce dernier demeu- 
l'exécutif; au comité de 
Pierre Lemoine 


re sur 
surveillance, M 


fut réélu pour trois ans; au comité 
de crédit, M, André Courselles fut 
aussi réélu pour un terme de 


deux an 

Le rapport financier montre 
n progrès assez imposant, quoi- 
ju'il ne rencontre pas les espoirs 
le l'exécutif, Une copie des dif- 
férents rapports fut distribuée à 
tous les membres présents, et de 
nombreuses wonies furent placées 
| des paroissiens, di- 
messes, Les 


A la port 


nanche apres 108 


auestions des intéressés, membres 
1 non, sont bienvenues 
Mme E.-J, St-Onge, réengagée 


secrétairegérante, est 
toujours aux bureaux de la Cais 
e |! rer ‘ h 


ommi 


m cdis i de 8 ha 

(il 
La 1 par ñ 
tél goûter servi par Mmes 
Ja es Bohémier, Jeanne Bris 
étte et fourni par les épouses 
le directeur Sincéres remer: 
leléemer 1 ce larmes généreuses 


difficile de | 


| 

| LES GAIS … 
| MANITOBAINS 
LT Président: Gilbert Loberge CS À 

| mn, Secrétaire: Potricia St-Hilaire NN 

| : 


nobiles pour aller et, pour re- 
venir, nous n'en avions que trois. | 
Quel problème! Mais nous som-| 
imes tous revenus, grâce à Gil-| 
|bert, le meneur, et Roger {Muller ! 
|Refrigeration), car ils ont fait! 
ichacun deux voyages. Un merci | 
isincère à M. Desrochers, un pa- | 
rent pour nous avoir conduit 

Rendus au centre, quelques- 
uns fatigués et épuisés enlevé- 
rent leurs vêtements trempés, 
mais après avoir mangé notre 
petit lunch, nous æontinuions l'a- | 
près-midi de gaieté en organisant | 
de la danse, du chant, des jeux, | 
des discussions, etc. Nous termi- | 
nions notre après-midi de plaisir | 
vers les 7 h. par la prière, en 
|espérant de nous revoir dimanche 
prochain à la même heure pour 
notre réunion habituelle. 

Notre groupe ... | 

Depuis quelques années déjà, | 
les activités des Gais Manitobains | 
ont pris un élan fantastique. Au| 
début, nous étions peu nombreux, | 
mais fidèles. Nous iimitions nos | 
activités à des sorties en campa- | 
gne. Depuis quelques années, le | 
nombré des Gais Maritobains a 
augmenté, ainsi que les activités. 
Mais je dois dire avec une cer- 
|taine appréhension que les mem- 
|bres sont moins fidèles. Cette an- 
née, par contre, le groupe a di- 
|minué et aussi les infidèles. 
Nous sommes peut-être moins 
Inombreux, mais l'esprit de corps 
la augmenté. Nous pouvons être 
ifiers de dire aux gens de St-Bo- 
iniface que nous, les Gais Mani- 
|tobains, répandons la joie, la qui- 
|ture et la langue française. + sm 
avons prouvé aux sceptiques que 
{l'organisation n'est pas une de 
‘‘snobs”, mais de jeunes gens fiers 
de leur langue et de leur culture 
française. Ne rougissons jamais 
|de ceci; soyons en fiers. Répan- 
| dons la joie parmi ceux qui sem- 
|blent avoir oublié qu’on peut en- 
{core s'amuser d’une façon saine. 
Soyons détachés. Apprenons à 
aimer tout le monde même si 
nous trouvons que les personnes 
ne pensent pas comme nous. 
N'ayons aucun préjugé, ou nous 
deviendrons des gens bornés et 
ne pouvant émettre aucun juge- 
ment objectif. Soyons ouverts'et 
francs avec tous, et nous verrons 
que les choses nous souriront. 

Les Gais Manitobains furent 
fondés le 10 août 1947 dans le 
but de répandre notre folklore 
canadien-français. ‘‘Restons gais, 
toujours amis , . 

Le dimanche 11 mars aura lieu 
la réunion très importante à 2 h. 
p.m. au Centre. 

Le dimanche 18 mars, il y aura 
déjeuner-communion à la salle 
Jubinville et messe de 9 h. a.m. 

Votre directeur, 


mars dans la salle du Ck 


| exposera 


| palement des petits pour lesquels 
elle avait une prédilection spé- 
{ciale, Plus tard, elle devait en- 


Réunion de la 
Societe Historique 

La Société Historique de 
Boniface tiendra sa proc 
réunion plénière le mardi 


mseil de 


l'Hôtel de Ville, à 8 h. pm 

Mlle Eugénie Dubuc donnera 
la seconde partie de son récit qui 
traite de l'arrivée de ses parents 
dans l'Ouest. L'artiste invitée se- 
ra Mme Marilyn Ritchie-Settle 
bien connue à St-Boniface, qui 
queiques-unes de ses 
Puis on présentera un 
court métrage ‘Village dans la 
poussière” qui donne sur des 
fouilles archéologiques 


Décès 


MME RAYMOND MEYRES 

Le mercredi 28 février s'étei- 
gnait à l'hôpital général de St- 
Boniface, Mme Marguerite Mey- 
res, épouse bien-aimé: de M 
Raymond Meyres, de St-Bonifa- 
ce. Elle était âgée de 41 ans 

Outre son époux, la 
laisse dans le deuil une fille, Jo- 


oeuvres 


tor Masson: un frère, Louis, et 
une soeur, Marie 

Née à St-Boniface, Mme Mey- 
res avait fréquenté l'Institut Col- | 
légial St-Joseph pendant douze 
années pour devenir ensuite ins- 
titutrice successivement à Loret- 
te, à La Salle, à Fort Garry, à 
West Kildonan et à Winnipeg. | 
Durant ses années d'enseigne- 
ment, elle s'était occupée princi- 


core donner des cours privés de 
français à Winnipeg et à St-Bo- 
niface et ainsi devenir l'une des 
pionnières de l’enseignement de 
la conversation française chez les 
adultes d'origine anglaise. 

Pendant plus de dix ans, Mme 
Meyres s'occupa de guidisme à 
St-Boniface et aux environs. En 
1936, elle fut l’une des premières | 
guides à faire sa promesse à St-| 
Boniface et ensuite elle devint | 
cheftaine à St-Emile et au Pré- 
cieux-Sang. Toujours très active, 
elle fut une campeuse pleine d’en- 
thousiasme et nombreuses sont 
celles qui se souviennent des 
feux-de-camp et des excursions 
qu'elle organisa. 

Une fois mariée et devenue 


|mère de famille, elle donna son 


temps à ses enfants, sans toutefois 
négliger les activités paroissiales 
et culturelles. Elle fut membre 
du Cercle Molière, de la Ligue 
des Femmes Catholiques, des Da- 
mes Auxiliaires des Réservistes 
Français et de l’Union Nationale 
Française: Durant ges dernières 
années, elle enseignait régulière- 
ment le français au cours du soir 
{à l’école Kelvin de Winnipeg et 
au Windsor Park Collegiate de 
St-Boniface. Elle était apôtre 
d'un canadianisme qui va au-delà 
des limites culturelles et d’un ca- 
tholicisme qui ne s'arrête pas 
aux limites ethniques. 

Ayant prié ardemment durant 
ses derniers jours et ayant fait 
don de sa vie, Mme Mevyres est 
allée sans crainte vers le Juge 


René Bazinet. 


| 


Eternel, 


GUIDES CATHOLIQUES 


Sous le 
trèfle d'or 


Concours de technique 

Afin de célébrer plus spéciale- 
ment la fête de Baden Powell, 
un concours de technique inter- 
compagnie fut organisé pour le 
22 février. Les aumôniers des 
compagnies, MM. les abbés F, 
Desjardins et E. Hébert, ainsi que 
la commissaire diocésaine, Mme 
Fournier, y assistaient. 

À 5 h. 30, la cheftaine M. Boily 
et l’assistante A. Benoist se char- 
{gèrent de faire concourir les gui- 
des reçues depuis peu dans la 
compagnie St-Louis et celles de 
la nouvelle compagnie sous la di- 
rection de Mme Prénovault. Les 
guides de St-Louis, connaissant 
leurs lois, leurs signes de piste 
et leurs principes, remportèrent 
la victoire. 

Un autre concours entre les 
guides de deuxième classe des 
compagnies Rose et Thérèse s'a- 
morca ensuite. Les assistantes M.- 
IT, Boily et J. Benoist leur de- 
mandèrent toutes sortes de ques- 
tions sur les noeuds, les signes de 
piste et le morse, Les guides de 
la compagnie Thérèse furent vic- 
torieuses. 

Puis, les guides de première 
classe des mêmes compagnies ré- 


| religion, le morse et les noeuds, 
| La compagnie Rose remporta la 
| palme de la victoire cette fois-ci. 
| Mme Fournier, notre commis- 
Isaire diocésaine, distribua des 
| prix d'argent à toutes les compa- 
|gnies gagnantes. 

Un goûter termina cette agréa- 
uides montrè- 


| dans plus de trois pieds de neige. 


avoir eu un peu de difficultés 
avec le conducteur, le joyeux 
groupe descendit à St-Norbert. 
Au presbytère, M. l'abbé Sa- 
voie nous accueillit chaleureuse- 
ment. 

Après s'être réchauffées au 
sous-sol de l'église, on inspecta 
les alentours. En revenant, les 
guides-ainées organisèrent une 
piste que devaient suivre les gui- 
des, Celles-ci eurent vite fait de 
se retrouver. La cheftaine déclara 
que les guides-ainées étaient in- 
capables de se construire un feu 
pour cuire leurs aliments, tandis 
que celles de St-Louis en seraient 
certainement capables, Les gui- 
des-ainées, pour prouver qu'elles 
n'étaient pas des poules mouil- 
lées, s'élancèrent à grands pas 


Au bord de la rivière, elles cons- | 
truisirent un magnifique feu qui | 
dura une heure avec les bran- 
ches mortes qui gisaient en quan- 
tité aux alentours, 

M. l'abbé Savoie, qui semblait 
inquiet de notre disparition, vint | 
à notre recherche et il eut tôt| 
fait de nous ramener, Bien que | 
nous étions tout à fait gelées, cet 


| tous 


où Te, à 


and 


TRANSFER 
LIMITED 


429, rue Berry 
St, James 


M. 


RS ot Me ut à: 
 Clergé, hommes d'affaires 
sette, âgé de 8 ans; un fils, Jes | 4 à ill M H 
ir a mur nc ve et artisans à Villa Maria 


Vous désirez savoir en quelle employés de 
| compagnie vous êtes lorsque vous | 


venez en retraite? . . . Voici un| 
court relevé qui révélera quelle | 
sorte de gens semblent croire 
qu’il y a du bon dans cette entre- 


| prise qu'est Villa Maria. Ils vien- 


nent d'un peu partout . .. et de 
les échelons de la société, 
sans distinction de rang ou de 
classe. 

Du début de janvier au 28 fé- 


|vrier donc, nous avons reçu 38 


étudiantes universitaires, 101 é- 
tudiants universitaires; 153 élé- 
ves des collèges classiques (pro- | 
venant de familles rurales aussi 
bien qu'urbaines); 46 dames, mai- 
tresses de maison ou rentières | 
(qu'on ne s'y trompe point ici: ce | 
chiffre de 46 ne fait pas tout à | 
fait justice aux dames; le fait| 
qu'il n'y en eut pas davantage, 
c'est qu'on leur réserve plutôt | 
des retraites de printemps et 
d'été). 

Vingt-six membres du clergé | 
régulier de St-Boniface ont aussi 
fait leur récollection de deux 
jours, bien qu'ils suivent une re- 
traite annuelle de six jours (quel 
gaspillage, direz-vous , . . mais 
ils semblent juger autrement!); 
et 44 Pères Oblats ont passé une 
semaine en retraite à Villa Ma- 
ria. Dans ce groupe venu en 
grande partie de maisons et mis- 
sions de l'extérieur, on remar- 
quait des missionnaires, des pro- 
fesseurs, des directeurs d'écoles 
indiennes, des curés, des vicaires, 
des journalistes, des prédicateurs 
et des économes. Des hommes oc- 
cupés, et pas trop méchants sans 
doute mais qui comprenaient le 
besoin de se retremper dans leur 
vocation. Cinquante jeunes gar- 
cons ont suivi des cercles d’étu- 
de sur l'orientation et la voca- 
tion, sous la conduite de prêtres 
expérimentés — 24 heures bien 
employées, au dire de chacun. 

Et puis, la compilation de nos 
registres montre en outre quel- 
que 380 retraitants de la ville et 
140 de la campagne, Leurs mé- 
tiers ou professions se répartis- 
sent comme suit: architecte, lai- 
tier, boulanger, constable, puisa- 
tier, traducteur, agent d'immeu- 
bles, photographe, briqueteur, 
cuisinier, fourreur, tapissier, mé- 
decin-vétérinaire — un de cha- 
cun; tailleurs, linotypistes, pein- 
tres, concierges, chimistes, ins- 
pecteurs et surintendants — deux 
de chacun; avocats, imprimeurs 
et relieurs -— trois de chacun; 
quatre bouchers; employés civi- 
ques, chômeurs, jardiners, em- 
ployés des chemins de fer, com- 
merçants — cinq; six techniciens 
(électricité, gaz, etc.) et six dessi- 
nateurs; sept contremaîtres ou 
chefs d'entreprises; huit chauf- 
feurs de camions ou autres ma- 
chines et huit rentiers; médecins 
et spécialistes, soudeurs et plom- 
bliers, assureurs et évaluateurs e 
mécaniciens — neuf chacun; dix 
charpentiers et dix instituteurs 
ou professeurs; onze ingénieurs; 
douze gérants d'entreprises pri- 
vées et douze comptables; quinze 
manoeuvres; dix-sept commis ou 


blanc de plomb. Nous faisons 


incident prouve tout de méme | 


pondirent à des questions sur la [ge les guides-ainées ne sont pas 


es poules mouillées, | 

Dans la salle, les guides jouè- | 
rent quelques saynétes, tandis 
que les guides-ainées se réchauf- | 
fèrent autour du poële, On con- 
tremanda la partie de plaisir au 
homestead, faute de temps 

A 3 h, 30, le groupe reprit 
l'autobus qui devait le ramener, 


|ble soirée où les 


Déjeuner-communion 


sion de la Semaine guide avait 
{lieu le dimanche 25 février à la 
salle Jubinville, A la messe que 
célébrait M. Jean Roy, PS8, 


tes, guides et guides-ainées, ainsi 
que leurs dirigeantes, Après l'é- | 
vangile, M, Roy nous dit sa vive 
émotion d'être devant un groupe 
si imposant dans une touchante 
allocution, Après la messe et l'ac- 
|tion de grâces, on chanta le béné- 
|dicité, Avec le lait au chocolat, 
toutes dégustérent le déjeuner | 
qu'elles avaient préparé d'avance 

Les Jeannettes, rassemblées 
[autour de leurs cheftaines, exé- 
jcutèrent ensuite un joyeux pro- 
| gramme de chants qui conclut la | 
réunion 

Excursion à St-Norbert 

Température clémente, ren- 
dez-vous fixé à la salle Jubinvil- 
le, à 9 h. 15 am, et un retard 
(car il faut bien un retard pour 
suivre la régle habituelle) et voi- 
là tout ce qu'il faut pour bien 
commencer une excursion 

En effet, le 24 février, les gui 
des de la compagnie St-Louis et 
es guides-ainées prenaient l'au 


tobus pour se rendre tobogga 
ner à St-Norbert, Après avoir 
hangé d'autobus trois fois et! 


rent leur savoir-faire au point de | 
vue technique. | 


assistaient environ 125 Jeannet- | 928 


| J.. Teillet et G.-J 


KATERI des guides 


Le déjeuner annuel à l'occa- | Petite noto 


Assemblée annuelle 

L'Association des Dames Li- 
bérales de St-Boniface a tenu son 
assemblée annuelle le mercredi 
février au Club St-Michel, 
273, rue Cathédrale 
face 

M, Louis Deniset, 
président du Parti 
Manitoba, leur adressa la parole 
Il fut présenté par Mme John 
Caswell Davis et remercié par 
Mme Laurent Desjardins, M, Gil 
das Molgat, chef libéral à la Lé 


gislature du Manitoba, était pré 
sent 

Le résultat de élections des 
dames est comme suit: présiden 


tes honoraires, Mmes L, B, Peur: 
son et R, À, Kinnear;: vice-prési 
dente honoraires, Mmes Gildas 
Molgat, Laurent Desjardins, H, E 
Stewart et John Caswell Davis; 
présidente, Mme Bernie R, Wol- 
fe: vicu-présidentes, Mmes Roger 
Arthur Lévé 
Mme J, W. Me 
Mme Frank 
nembre 1 comité 
Huot 
Pelle 
Mme 


secrétaire 
trésaoriere 


que 
Qurran 
Druweé 
Mmes Léon Cancade, J.-M 
Louis Deniset et Roland 
tier L'ex-président est 


H N AN! 


(Communiqué) 


à St-Boni-| 


second vice: | 
Libéral du 


281, rue 


COMBAT PRINCIPAL: 
Arbitre: Jersey 

ancien champion poids lo 
2 CHUTES SUR 3 


COMBAT SEMI-FINAL: Bob 
2 CHUTES SUR 


COMBAT SPECIAL: J0e 
| CHUTE OU 


1 CHUTE OU 


| 


L 


Protégez-vous .., 
nouveau 


{Mutfler) 


Procurez-vous ur 


SILENCIEUX 


Firestone 


x d'oubaine 


Labossière 


Angle das rues Provencher et Des Meuro 
Téléphone: CHapel 7-3970 


dans les deux sens 


Pour déménagements, 


transport 


TUrner 8-2331 


Contrats de service de messagerie 
à taux mensuels, disponibles 


ALEX TURH 


SPORTS PHOMOTIONS 


présenteront leur prochain programme de lutte 
à l'Auditorium de Winnipeg 
à 9h. p.m. ce vendredi 9 mars 1962 


COMBAT D'OUVERTURE: Tony Nero vs Doug Gilbert 


à partit de 


St-Boniface, le 9 mars 1962 


Camions munis 
un système de radio 


de bagages, 


valises, etc. ., 


Telephonez 


DEMANDEZ 
F.-A. (Frank) Lebrun 


agent des ventes 


bureau; dix-neuf 
commis-voyageurs;, 
vingt-cinq gè- 

soixante-sept 


vendeurs ou 
vingt journaliers; 
rants d'affaires et 
fermiers. 

Voilà. qui embrasse assez gene 
ralement le monde ouvrier et 
professionnel. À part Ça, on dit 
que le pape aussi fait Sa retraite 
annuelle même si ce n'est 
pas à Villa Maria, il fait corps 
avec tous ceux qui y viennent — 
alors, ce n'est peut-être pas une 
mauvaise affaire d'essayer cela. 
D'accord’? Enregistrez-vous donc 
pour l’une des retraites suivantes: 


hommes: 13 au 15 mars, 16 au 18 
mars, 20 au 22 mars, 27 au 29 


mars: dames: 3 au 5 avril, 10 au 
12 avril, 8 au 10 mai. 


2 ln con. 


La photo ci-dessus montre S, 
S, Pie XII, de vénérée mémoire, 
donnant sa bénédiction à l’uni- 
vers, selon un modèle du fameux 
sculpteur italien Francesco Mes- 
sina, de Milan. Le sculpteur croit 
qu'il lui faudra au moins deux 
ans avant de compléter la statue 
de marbre d'une hauteur de dix 
pieds. Il a été invité à sculpter 
cette statue de Pie XIX par un 
comité de cardinaux spécialement 
constitué par S. S. Jean XXII. 
Cette statue sera placée dans la 
basilique St-Pierre à Rome. 

(Photo NC) 


Il est aussi beau de peler des 
ommes de terre pour l'amour de 
jeu que de bâtir des cathédrales, 

Guy de LARIGAUDIE, 


La Cie PARENT Ltée 
COURTIERS 


462, édifice Grain Exchange, 
Winnipeg, Man. 


Téléphone: WhHitehall 2-6634 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


Veuilléz dernander nos prix avant d'acheter vos peintures, vernis, huiles 


une spécialité de matériaux 


pour églises et maisons religieuses 


521, rue Hargrave — Tél: WhHitehall 3-7395 — Winnipeg 


Donald Tél,: WhHitehall 3-7307 
WIMNIPEG 1, MAN, 


Yukon Erie vs M. M, 


Joe Walcott 
urd du monde à la boxe 
OU UNE HEURE 


Geigel vs Nikita Kalmikoff 
5 OÙ 45 MINUTES 


Scarpello vs Ray Collins 
30 MINUTES 


50 MINUTES 


se 99 


instollotion 
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e: Jui 

d B ; ite: Maurice 
Desautl 11e gauche Omer 
Fontaine, a gauche; Paul Gra- 


Richard 


ein 
son, ail toger Duclos 
ile drole er ‘ ] Frère 
r Val L 

des Etouc 


tt e suit: Ste-A 

écuyer, centre, J.-P, Courcelles 
aile gauc R, Dumesni Aile 
droite; St-Malo: G, Maynard, dé 
fense, Guy Maynard, défense 
Jean Goulet, défense: St-Jean 
Baptiste: Marcel Baril entre, 
Rénald Parent, aiie droite, R. Sa- 
bourin, gauche,- R. Fillion, 
téfense: St-Pierre: Léon Moris 
sette, buts, Guy Hébert, aile gau 
che, Edmond Gautron, centre, E 


Ritchot, aile dre entraineur 


M. Lucien St-Vincent 
Les arbitres étaient M, Richard 
Roy, de St-Pierre, et le R, F. Emi- 


d'Otterburne 
trophée retour- 


e Paradis 
Le magnifique 


ne au collège St-Joseph pour la 
deuxième annét 

La partie de ballon-balai, or- 
sanisée par M. A. Duhamel, ins 


pecteur, quoique le dernier évé- 


nement de la journée, cette par- 
tie entre les filles de St-Malo et 
celles de Ste-Agathe fut jouée 
avec brio, Les demoiselles de Ste 
Agathe se méritèrent le joli tro- 
phée donné par M. l'Inspecteur 
Voici la liste de l'équipe victo- 
rieuse Marie-Paul Labossière, 
Lorraine Meilleur, Annette Bré- 


mault, Pierrette Goulet, Madelei- 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 
désespérées 


Pour faveur obtenue 


Saint Jude, apôtre.glorieux, fidèle 
serviteur et ami de Jésus, le nom 
du traître Judas est la cause que 
vous êtes oublié par plusieurs. mais 
l'Eglise vous honore et vous invo- 
que universellement comme patron 
+ cas désespérés. Priez vour moi 
si malheureux qui vous implore; 
usez en ma faveur du privilège qui 
vous est accordé d'apporter visible. 
ment promptement le secours 
néceksaire dans les cas sans espoir 

Venez À mon aide dans ce grand 
besoin afin que je recoive les con- 


et 


solations et secours du cie) dans || Toute la fête se déroula dans une 
toutes ss nécessités, tribulations - sers es : te da No x 
et Douéiannes, certieulérement atmosphère d'enthousiasme et de 
et que je bénisse Dieu avec vous joie, Les détails du programme | 
ot tous les élus durant toute l'éter ont été observés avec une préci- 
er vous promets, à saint Jude, de || SION remarquable, Un système de 
me souvenir de cette grande faveu haut-parleur permit à la foule 
et cesserai famais de dispersée dans le centre, au cur- 
f A, ing et sur la patinoire de suivre 
; jévo. |! le progrès des diverses joutes qui 
avaient lieu simultanément dans 
! Jude ez pour et llces divers endroits, Les demoisel- 
pour tou eux vous ent m * 
et vous honorent les de Ste-Agathe, de St-Jean- 
Ainsi à Baptiste et de St-Malo ainsi que | 
En reconnaissance pour grâce ob- leurs professeurs ajoutèrent une 
tenue et pour demander une faveur note de gaieté par leurs chants, M, Fabien Desmarais, de Win- 
40-601-48P leurs cris, leurs acclamations ain- | nipeg, employé de la ‘National 
LEE 28 parades | Cash Register Co.” depuis quatre 
+ Le nd tait sous le pa- | ans et demi, vient d'être nommé 
tronage du Local des Le (UlEUTS | gérant de bureau (office mana- 
du cours secondaire de la DiVi-|ger) de la succursale de Win- 
sion et de Messieurs les Commis- | hjipeg, Né à Lorette, Man., et fils 
sair( iui se sont > À (reS aimé de M. et Mme Léon Desma- 
id ” finenol ré nt Passe | rais, il a fait ses études à l'Institut 
! ider fir rem Vu + { ‘ : 1 | 
APE. ONE à mu # Celle | Collégial Lorette Centre où lui 
organisat on. Nous « 2 Tlns pd fut décerné la médaille du gou- 
n nent ve a NSDEC" | verneur général à la fin de ses 
pour le don de magnifiques |études en 1957. Marié à Lorraine 
pn aux mempres QU COM | Gauthier, il est le père de deux 
t a OT£AnNIS of OUT LL 1 L: . 
Ï anisauon pour JIEUT GE! enfants, Gisèle et Denis 
jement et irtout à l'incompa 
ble Frère Valiquet pour ses ta 
d'organisateur, d'animateur L F4 
d ordinateur, aux mempDres aurier 
1 pers el enseignant pour 
étroite collaboration et à nos Bonspiel 
listir visiteurs pour avoir Li Ï onspiel annuel a 
ju le leur présence cette | €lé n réel iccé lrente-sept é 
| te, Citons MM. David No- | quipt ( it disputé les beaux 
Embellisses les abords Lionel Lu r, Lionel Pélo- ! prix offerts par le ciut et les 
de votre maison! | auin, Alphonse Saurette et Gé-]|hommes dallaires dé Laurier 
| né, to embres de la! Mme Aimé Vandenbeck était en 
Cultivex vos propres truits! | n n scolaire; M. l'abbé R.- | charge du sédule, La ames se 
|! M. Ferron, vicaire à St-Pierre, le uccédèrent comptoir pour sa 
POUR R. P, Franc Cousineau, C.S,V. | tisfaire ippétit des purticipants 
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épinière St-Joseph 6 e étudiants, profes M. Joseph Le 
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: encore été introduite dans 


Lorra les écoles de la province et, 
Agathe le ann ; hain cett 4 
A S ue l'an prochain, cette méthode 
leine Ritchot, St sera obligatoire dans le district 
M af St €; | scolaire de Winnipeg. Les com- 
ve, Ma .: missaires méritent donc d'être fé- 
Jen-Baptiste. 10e année, 1ère, J.|licités d'avoir fait preuve de 
Latrance St-Pierre: 2e Elaine beaucoup de circonspection et 
7 Té- | d'initiative en préconisant la : A 
lére, |thode Cuisenaire à l'école i- 

Pé- | ch: 
ne Divisée en deux parties, la dé- 
mor ition avait pour but de 
Ren( montrer aux parents comment les 
ari] COLE 2€, | enfants sont initiés à cette métho- 
J.-P, Courcelies Agathe, 3€, | de: il fallut donc avoir recours à 
Henri Hamonic 11e an- | un groupe qui ne s'était pas en- 
e, ler son, Collège | core servi de la méthode — un 
St-Joseph: 2e, Marcel Baril, St- | sroupe de la 2e année composé 
Jean-Bavtiste: 3e, Matt Lussier, | des élèves suivants, B. Cadoreth, 
St-Pierre, 10e année, ler, Roger | A, Clark, S. Cornock, N. Fraser, 
Duclos, collège St-Joseph; 2e, P.| 1, Girouard, R..Labossière, V. 
Rioux, St-Pierre; 3e, R. Empson. | Lussier, R. Lytle, P. Nadeau, L 
Se année, ler, Ex ne Ritchot, St- | Pantel, J. Picton et A. Lesage. La 
Pierre: Ze, P. Fillion, St-Jean- | euxième partie de la démonstra- 
3e, Wayne Richardson, | {jon permit de constater les résul- 


Baptiste 


ge St-Josept 


cel tats obtenus après six mois d’es- 
Courses à reculons participé, M. Chanel, D. 
Filles: 12e année, 1ère, Diannc rk, B. Cinq-Mars, W. Décos- 
Bernier, St-Jean-Baptiste; 2e,|se, R. Fraser, G. Hink, M. Le- 
Lorraine Vermette, St-Jean-Bap-|moing, B. Lemieux, J. Rheault, 
tiste: 3e, Lorraine Meilleur, Ste-|G. Vielfaure, R. Liban et A. Bou- 
Agathe. 1le année, lère, Made- | let, de la 1ère année. Tous les pa- 
leine Ritchot, Ste-Agathe; 2e, | rents étaient émerveillés des con- 
Marie Marion, St-Jean-Baptiste; | naissances achuises depuis le dé- 
3e, Marie-Paul Laboissière, St-|but de septembre 
Jean-Baptiste, 10e année, lère;| M. Wilfrid Decosse reniercia 
Gisèle Perron, St-Jean-Baptiste; | la Rév, Sr M.-Philippe-Adrien et 
2e, Elaine Roy, St-Jean-Baptiste; | exprima l'opinion que la méthode 
3e, J. Lafrance, St-Pierre, 9e an- | Cuisenaire était, en effet, très su- 
inée, lère, N. Létourneau, St- | périeure à celie des temps passés. 
Jean-Baptiste, 2e, R. Ritchot,| Eresqu'immédiatement après 
Ste-Agathe; 3e, Y. Rémillard, St- | suivit une démonstration de gym- 
Malo. |nastique par un groupe d'élèves 
Garçons: 12e année, ler, R.|des années 4 à 7, H. Raine, M. 
Morissette, St-Pierre; 2e, Rénald | Labossière, T. De Maré, P. Le- 


Parent, St-Jean-Baptiste; 3e, Re- 
né Chartier, collège St-Joseph. 
lle année, ler, Roland Rioux, 
collège St-Joseph; 2e, Marcel Ba- 
|ril, St-Jean-Baptiste; 3e, Gérard 
| Fontaine, collège St-Joseph 


moing, L. et V. Thévenot, À, Des- 
rochers, P, Vielfaure, S. Labos- 
sière, M, Ronceray, J. Labossière, 
M. Fraser, M. Yarjau, S. Boulet, 
N. Girouard, R. Lesage et L. Lan- 


10e | dry. Ces jeunes méritent d'être 


année, ler, Roger Duclos, collège | féjicités pour leur adresse, leur 


| St-Joseph; 2e, Edmond Gautron, 
| St-Pierre 3e, Francis Benoit, 


collège St-Joseph. 9e année, 1er, 
R. Dumesnil, Ste-Agathe; 2e, 
| Wayne Richardson, collège St- 
| Joseph; 3e, G,. Beaudette, St- 
IR? an-Baptiste 

| Courses à relais 

| Filles: équipe de St-Jean-Bap- 
tiste, Dianne Bernier, Paulette 


| Grégoire et Lorraine Vermette. 


| 


rythme et leur précision 

La réunion termina par la 
rencontre des parents et des insti- 
tutrices au goûter préparé par le 
comité de réception, sous la direc- 
tion de Mlle E. Boyer, Pendant 
ce goûter, quelques parents ont 
été contactés dans le but d’orga- 
niser un comité de loisir, puis- 
qu'au cours des prochaines réu- 
nions il faudra étudier le problè- 


se 


Garçons: équipe de Ste-Aga-|;n6 des loisirs. 


the, J.-P, Courcelles, R. Dumes- 
niel et M, Lécuyer. 


| Châque gagnant et gagnante 


se classant ler ou lère dans les 
courses de vitesse et à reculons, 
ainsi que chaque membre de l'é- 


| quipe victorieuse dans les courses 
|à relais, fut décerné un joli tro- 


phée sur lequel l’année et le nom 
du gagnant ou de la gagnante se- 


ront gravés, 
On estime à ælus de 700 le 
nombre de personnes présentes, 


{ dont 500 étudiants et étudiantes. 


Mulair: 


rm 


Le Québec possède, depuis le samedi 24 février, une “ambassade” à Ottawa qui fut officiel- 
| lement inaugurée par M. Marcel Chaput, président du Rassemblement pour l'indépendance: nationale, 


en présence 


d'une centaine d'étudiants de l’Université d'Ottawa et de l’‘“‘ambassadeur”’, Louis Courte- 


manche, ci-devant président de la section estudiantine du R.I.N. dans la capitale canadienne. Quant à 
| l'ambassade, elle est logée dans une maison de chambres de la rue Laurier à proximité des ambas- 
| sades de l'Union soviétique et de Belgique, et habitée par des “étudiants québécois expatriés dæns la 
| capitale canadienne”. Un panneau de quatre pieds de hauteur par huit pieds de largeur a été plante 


| à la porte de la résidence, (Photo La Presse) 


Mile Yolande Beaudette, couronnée 
reine à St-Jean-Baptiste le 3 mars 


Les | Yolande Beaudette, 
qui a-|ta un joli cadeau, et à 


ST-JEAN-BAPTISTE 
{nombreuses suggestions 
| vaient été proposées lors de l’as- 
| semblée pour organiser un Carna- 
val, se réalisèrent et avec beau- 
coup de succès. 

Le carnaval, tenu les samedi et 
dimanche 3 et 4 mars, compre- 
nait un concours d’amusements 
variés, qui surent égayer grands 
et petits de St-Jean-Baptiste et 
des paroisses environnantes. Il y 
leut de nombreuses activités et 
lbeaucoup d'entrain. 

Le maire de la municipalité de 
Montcalm, M. Arthur Vermette, 
déclara le carnaval officiellement 
ouvert et souhaita la bienvenue à 
tous, 

Les enfants si bien costumés et 
groupés en différentes catégories 
firent leur apparition sur la glace 
au son de la musique. Les juges 
eurent des difficultés à juger les 
meilleurs, car ils avaient tous de 
beaux costumes; il y avait des la- 
pins, des chats, des bouffons, des 
princesses, des sauvages, etc, 

Des patineuses de fantaisie vin- 
rent ensuite pour entretenir les 
gens, Elles étaient toutes ravis- 
santes dans leurs jolis costumes 
et furent hautement applaudies. 
On espère qu’elles continuent à 
pratiquer et qu'elles deviennent 
des professionnellés. 

Après les courses de bicyclet- 
Îtes, il y eut concours de lutte 
lentre deux jeunes. 
| Les enfants de nouveau mi- 
(rent leurs patinS et se préparè- 
| rent pour les courses. Encore une 
| fois on les classa selon les âges. 
Les filles commencèrent, ensuite 
suivirent les garçons, Il y eut de 
{nombreux prix distribués, Les 
courses de reculons attirèrent 
| aussi l'attention de plusieurs, 
| Tous attendaient ensuite avec 
| impatience le combat de taureau, 
| Le ‘‘Matador” sut accomplir son 
rôle avec beaucoup de succès, et 
le taureau malheureusement, a 
| près avoir corné plusieurs petits 
bambins qui étaient trop près, 
tomba, Les deux bouffons, fai- 
sant-usage de leurs forces, lui ai- 
| dèrent à se relever 
Tous les enfants se souvien 
| dront des bouffons qui les ont 

fait rire aux éclats à maintes re- 
prises, Leurs costumes étaient si 


| 
| 
| 
| 


1 
|comiques ct leurs visages si bien | 
| 


|colorés que plusieurs ne purent 
[les reconnaitre, Ils surent aussi 
|accomplir leur tâche à merveille, 

Les candidates pour lie carna- 
val firent leur apparition 
étaient vêtues de velours rouge et 
vert, La représentante de l'Ins- 
ititut Collégial de 


Elles | 


| 


St-Jean-Bap- | 


| Jean-Baptiste 


| 
tte, I1 lui présen- | 
a petite | 
bouquetière, un bouquet de ro-| 
ses. Ils offrit également à la prin- | 
un | 


cesse, Mlle Simone Hénault, | 
beau cadeau. | 
Le tout se terminait par Ja 


danse en mocassins sur la glace 
au son de la musique de l’orches- 
tre de l'école, composée de Pau-| 
lin et Robert Dionne et Jean- 
nine Vermette, qui jouaient du 
piano-accordéon, de la guitare! 
électrique et du saxophone. | 

Activités du dimanche 


Le dimannhe après-midi, le 
carnaval reprenait de nouveau, 
Il y eut le jeu de ballon-balai en- 
tre les équipes des filles de Ste- 
Agathe et de Ste-Jean-Baptiste. 


Celle de Ste-Agathe fut victo- 
rieuse, 
Maintenant arrivait le tour 


des jours de hockey à concourir: 
les grands ‘‘Old Timers” contre 
les petits ‘‘Pee-Wees”’ de St-Jean- 
Baptiste. Naturellement, les plus 
vieux remportèrent la victoire. 

Au curling, il y eut du ‘Spot 
curling”, Plusieurs s'amusèrent à 
envoyer des roches, mais seule- 
ment quelques-uns remportèrent 
les premiers prix. 

On constate que ce carnaval 
fut un très beau succès qui rap- 
porta la jolie somme de $625, 
Ceci est au profit du centre ré- 
créatif. 
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Remerciements 

Sincères remerciements à tou 
les dévoués organisateurs et or- 
ganisatrices du carnaval et à tous 
ceux qui y prirent part pour en 
faire un réel succès. | 
Soirée-surprise | 
Le vendredi 23 février, une| 
sôirée-surprise eut lieu à la salle, 
Bernier en l'honneur de M. et| 
Mme Achille Plamondon | 
M. Plamondon, après 37 ans de 
service au Canadien National 
prend maintenant sa retraite, 1]! 
commençait à travailler à St- 
pour ensuile par-| 
venir à un emploi permanent et | 

devenir contremaitre. 
Il a dû déménager plusieurs 
fois afin que ses enfants puissent | 


| fréquenter des écoles catholiques, | 


Dévoué à son travail, il a ga- 
gné l'estime supérieurs; | 
deux de ces derniers se sont dé-| 
placés pour se joindre à ses com- | 
pagnons de travail parents 
et amis, à cette soirée 

MM, Paul Deverdenne et 
Dennis se firent les interprètes de 
l'assistance pour offrir leurs 
voeux de bonne chance aux héros | 
de la fête, Ils firent l'éloge de M 
Plamondon, disant qu'ils pet 


de ses 


tiste était Mlle Yolande Beaudet- | daient un contremaitre qui a tou 


te, et celle des organisations 
roissiales était Mille Simone lé 
nault 

Le dernier numéro au pro- 
gramme pour l'après-midi fut 


ne partie vigoureuse de ballon 


balai 

Après avoir soupé, tous retour 
nérent au centre récréatif pour 
prendre part au programme du 
oir 

Les patineuses dé fantaisie ré 


pétèrent leur acte de l'après-mi 


di, Elles furent très gracieuses el 
resplendissantes sous les jeux de 
lumières brillantes, Ensuite il y 


eut des combats de lutte entre les 
grands, Tous applaudirent forte 


dames costu 
Hawaii, firent 
musique 


Une saynèle de 
de 


avec 


robes 


en 


1 clarté 


D 


né 


hula 
)Uuveéau les jeunes costus 
des tournées sur la 
jolis costumes di 
beaucoup d'ouvrage 


firent 
1 , 
ict LeOUTS 


mandèren! 


de la part des parents, Ceci prou 
ve aus l'habileté de plusieurs 
uturières de St-Jean-Baptistu 
et des environ 
A pri 1 deuxième lutte d 
aurea és bouffons durent 
uiner dehors afin de Jui fair: 
prendre l'air 
LæÆs candidates, suivies de leur 
t firent ine processior «ur 
1 giace et palinérent en aîlle 
lant de savoir q remporterait 
€ 
La vente de e con 
uit toutours 
\ ntérieur, plusieurs furent 
érensés par des jeux rganisés 
1 l'extérieur, il y avail le barbe 
à- La joue aur la glace ou 
4 enlie de sandw cnes 1 
ni, des chien au € 
{ 
' sise À: 
!] L { f 


a- | jours été fidèle à son travail 


Une bourse lui fut présenté de 


Tours esco 


| (Escorted Tours) 
| À 
| / \ 


la part de ses compagnons de tra- 
vail du Canadien National. de ses 
parents et amis 

On s’amusa jusqu’à une heure 
assez avancée, Un délicie goù- 
ter fut servi pour clôturer cette 
belle soirée, 


Remerciements 


M 
désirent remercier tous leurs pa- 
rents et amis et compagnons de 
travail qui ont organisé cette soi- 
rée-surprise, à l'occasion de 
retraite de M; Plamondon. 


Bonspie! 


Le bonspiel de l'institut Collé- 
gial eut lieu au Centre Récréatif 
de St-Jean-Baptiste les 23 et 24 
février, Ce fut un grand succès; 
il y eut 22 entrées avec ceux de 
Morris, Dominion City et Emer- 
son. Les finales prirent fin le sa- 
medi soir à 10 h. 

Darall Lamont, de Dominion 
City, remporta le premier prix de 
la première compétition avec une 
victdire contre Arthur St-Amant, 
de St-Jean-Baptiste, Le troisième 


prix alla à M. Arcand, de Domi- | 


nion City, tandis qu'Aurèle Tou- 
zin remporta le quatrième prix. 

Ken Lespérance, de St-Jean- 
Baptiste, gagna le premier prix 
de la deuxième compétition con- 
tre Bob Whitley, de Morris. Mau- 
rice Dupuis obtint le troisième 
prix contre Albert Dumontier; ce 
dernier hérita du quatrième, 
Trois des huit prix seulement al- 
lèrent à des étrangers. 

Mgr H. Lapointe, curé, distri- 
bua les prix. Les élèves de l'Ins- 
titut Collégial sont heureux de 
remercier Mmes Charles Co- 
meault et Emile Fillion pour leur 
dévouement durant le tournoi de 
curling. Is sont heureux aussi de 
féliciter MM. Antoine Sabourin 
et Joseph St-Amant pour leur 
avoir procuré une glace bien po- 
lie et bien glissante, 
St-Norbert 

Vente d'articles usages 

La Ligue Féminine Catholique 
tiendra une vente d'articles usa- 
gés le 17 mars, de 2h 
p.m., dans la salle paroissiale au 
soubassement de l'église, Les prix 
seront de 1 sou à $3.00, On ven- 
dra des vêtements pour adultes 
et enfants, de la vaiselle, des 
jouets, des souliers, etc, Plusieurs 
de ces articles sont comme neufs, 


La Croix-Rouge 
vous représente 


toujours et partout 


| Therrien 


et Mme Achille Plamondon | 


la 
| M. Arthur Desjardins, fils, se | 


are € à 1a ma 
me de M Mr Fri 
> ef X la prece 
| UL: 
1 AM LU LU LUN 
la levée du corps « 
messe de Requiem 1 
ubé M. l'abbé A vica 
re, et M. N. Boule nt 
êta 


René Côté 


%. 
Ste-Amélie 

Ça et là 
ions à M. et Mme L. 
(née Léonie Casavant), 


de Laurier, à la naissance 
fille, le 23 février, à l'hôpital de 


Fe 


cit 


leur fillette, de Dauphin, et M. et 
{Mme Louis Soucy, de Portia, 
| Man., étaient en visite chez M. et 


{Mme E. Soucy, le dimanche 4 
mars 

M. Albert Archambault, de 
| Winnipeg, accompagné de sa 


| cona, et de M. Gérard Archam- 


Boulet, 
Boulet, 


d'une | 


| a 


à 


| Funérailles de Mme Pierre Méau 


3 février 


Ça et la 


es parents et & 


» ( es 
tement à Edmr 
Bon succès at 
fils de M. et 
qui parti 


Roland 


M 
Mme Aimé 
récemment 
on à réaction pour se ren- 


ISs1 à 


est 
par avi 
dre en Indo-Chine. Roland était 
à l'emploi gouvernement à 
Ottawa, et est venu rendre visite 


du 


ses parents avant son départ 
pour l'Orient, Sa mère est allée 
Île reconduire jusqu'à St-Bonifa- 
ce, et visitait en même temps sa 


| McCreary 
Mile Gloria Casavant, de Win- 
nipeg, a passé la fin de semaine 
du 23 février avec ses parents, 
M. et Mme G. Casavant 
M. et Mme John Moriaux et! 
leur fils se rendaient à Meadow 
| Portage, le dimanche 25 février, 
\ pour visiter M. et Mme Léopold 
| Roussin. 
| M. et Mme C. Berthelette et 


parenté 
M.Edmond Beaupré, ainsi que 


M ét Mme Alphée Labossière 
sont allés visiter Mme E. Beau- 
pré, qui est hospitalisée à St 
Boniface, M. Athanase Lavoie 


Îles accompagnait pour une tour- 
inée en ville 


Il y a beaucoup d'entrain ces 
jours-ci à la patinoire locale 
C'est le bonspiel des dames qui 
est très intéressant, 


, Une ancienne paroissiene, 


| fiancée, Mlle L. Pilotte, de Trans- | Mme Jean Boulet (née Alphonsi- 


ne Pelchat) est décédée à l'hôpi- 


|bault, de Dauphin, étaient de tal Taché de St-Boniface, le ven- 
| passage, en fin de semaine du 3 dredi 2 mars, à l'âge de 83 ans. 
!mars. chez M. et Mme L Ar- | LES détails du service funèbre 
| chambault paraitront plus tard. 

Mlle Lilianne Pinette, qui pe ME: ri 


| 
| + 

{suit un cours de garde-malade à 
| St-Boniface, est maintenant trans- 


Lac, pour continuer son cours. 

M. Léon Verhaeghe, ayant 
trouver un emploi à Winnipeg, 
partait le lundi 5 mars. 


{rendait à St-Eustache avec M, et 
Mme Jean Roche, durant la 
maine du 22 février. 

M. et Mme Tony 
leur fils, Bruce, de 
rendaient une courte visite à M, 
et Mme L. Grandbois et leur fa- 
|mille, le dimanche 4 mars 


se- 


Leperre et 


férée à l'hôpital de Ste-Rose-du- | 


L 
Elie 
Grande séance 
Bienvenue aux gens d'Elie, St 
Eustache, St-François-Xavier et 
Fannystelle à la représentation 4e 
“Maître après Dieu” par les élè- 
ves du collège St-Boniface, le di 


{manche 11 mars, à 8 h. p.m,, au 
|gymnase de l'école élémentaire 
| d'Elie 
Va-et-vient 
Bon vovage à Mme Maurice 


Waterhen, | 


Beaudry, partie pour la Floride, 
et à M. Marcel Désilets, en voya- 


lge dans l'Est 
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L.] 
Anciens 
En cette saison 
froide, une rencontre de quarante 
anciens mérite de passer pour un 


toire chaudement disputée 
dire heureux et satisfaits, 
mosphère fut des plus réjouissan- 
tes à partir des salutations du dé- 
but aux derniers mots du R. 
Supérieur à la fin d'un goûter 
qui réunissait les joueurs des 
deux équipes. Plusieurs anciens 


LE COLLEGE ST-JOSEPH 


sous la direction des Clercs de St-Viateur 


OTTERBURNE, MAN. 


Pensionnat — Ecole secondaire 


succès, et quand cette visite tour- | ons que 
ne à leur avantage par une vic- [Son À l 
au |journaux. Elle mérite 
gouret, ils peuvent eux-mêmes A er dr des manchettes, 
L'at- 


| 


P, événement 


Grades 7 à 12 
9-3-62 


{la soirée de la Relève, d’abord, 


sensiblement |tenue à St-Pierre pour toute la 


| Division de la Rivière-Rouge. Elle 
| fut un franc succès et nous espé- 
le rapport détaillé de 
rejoindra les 
hautement 


programme 


Le festival sportif de la même 
Division, dont un compte rendu 
parait en ce journal, fut un autre 
réussi, Comment re 
fuser à cette jeunesse les félicita 
tions qu'elle s'est méritées pour 
le bon esprit, l'énergie et la dis 


étaient accompagnés, qui de son cipline manifestés en ces deux oc- 


épouse, qui de son amie 

Dans notre gratitude nous nc 
|pouvons nous empêcher de pré 
senter au tableau d'honneur les 
|joueurs suivants: buts, Carrière 
ÀA.; défenses, Lussier D, Lussjer 


|gnes, Picard N., Houde R., La 
|chance S., Gosselin L., 
A., Poirier E., Alary G., Saurette 
|C,, Audet J., Alary O,, Delorme 
|Y,, Carrière D.: arbitres, Laroche 
L. et le Frère Paradis, 

Les 19 autres anciens se révélè- 
rent spectateurs enthousiastes 


quand leurs cinq buts furent 
comptés par Gosselin L, (2), La- 
chance S., Sénécal À, et Poirier 
Pdur le collège, Grégoire F, et 


| Desautels M. en comptèrent deux 

|chacun, \ 

| Activités sociales et sportives 
Les élèves ont participé à des 


Sénécal | 


casions, 


Le Frère E, Paradis, accompa 
| gné de deux élèves, tous trois 
membres de l'équipe de gouret 


à 4 h. IL, Duprey D. Perrin P, Audet | 
ÎR., Desautels. E, Gratton R,; li-| 


du village, a participé à une veil 
lée au profit de leur organisation 
Absences 

Après une sérieuse maladie qui 
l'avait miné tristement, le Frère 
Paut Lemire dut se plier aux ot 
dres de son médecin et prendre 
un repos prolongé, Nous l'avons 
suivi de nos voeux d'heureuse 
convalescence jusqu'au pied des 
Rocheuses et vers le nord de l'A] 
berta, 11 nous reviendra cette sc 


maine 

Un autre confrère, le Frère 
Bernard Riopelle, nous a quittés 
aussi temporairement LA étu 


des qu'il poursuit lui permettront 
d'acquérir plus de compétenct 
dans les divers services indispen 
sables qu'il rend avec tant de dé- 


activités extérieures très goûtées | vouement, Bon succès et joyeux 
ces derniérs temps, Mentionnons | retour! 
rope | ; 
1962 | Pour vos prochaines vacances en EUROPE 
| AIR FRANCE vous offre 
ses ‘tours escortés 1962 (tous frais compris) 
RÉRRERERELRERELELELREEELRRLRLLLELLE 
TOUR 1-23 JOURS | TOUR 2-36 JOURS | ‘compris billets, hôtels, 
1 pays, 13 villes célèbres... Cinq jours dans la plus belle repas, excursions, ele 
excursions en bateau et en ville du monde, Paris... , dix Pour olus dé rensult 
autocar dans les endroits jours inoubliables en Angle pe bé nc ri 
les plus pittoresques de terre trois magnifiques ments, consultez votre 
l'Europe, semaines dans sept autres agent 06 Voyages, où 
* pays, Air France, 11, rue 
Adelaide ouest, 
$ 80 $ 80 d Toronto EM,4 9101, 
| ps Hors de Toronto, 
Winmipte WIMMPE A Zenith 2-8700 
que me me mn en mue ue me ee mue mm ntetes en ce ee 
7 dates de ! nir rRance 
/ | Edifice de | ation internationale 
CT Amy 
| le deptisnt oupicajit oi des meci 
ROGUE FOUT |. Lis Eye éionaenn du moment mule | 
dans le | …… 
| Adrouse 
courant | | 
T4 ’ | vite Province 
OU |. Sales | 


LES DEUX ME] 


LLEURS "JETS 


AIR FRANCE 


SUR LE PLUS GRAND RÉSEAU DU MONDE 
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La jeunesse franco-manitobaine pleure 
la perte de Sr Agnès Dunlavey, 


annonce de la mort de la re- élèves canadiens-français, elle à 
g'etée Sr Agnés Dunlavey à cau- | vait le talent de leur commun 
# Une peine profonde à tous ceux | quer cette parfaite diction angla 
s ni € e bonheur de la con se qui [271 propre Auss 2 
naitre inspecteurs et Îles membres du 

Née à West Shettord. Qué le Département d'Education etaient 
vril 1894, elle perdit sa mére, | Unanimes à faire l'éloge de cetle 
Tnéresa Dunn. alors qu'elle n'a. | instiuirice Ils étaient toujours 
rail Que quatre mois Son pére, merveilles denlendre es eie 
# Patrick Dunlavey, douloureu- Yes canadiens-français parler si 
ement attristé de ce départ, ne se  parfailement la langue de Sha 
2i88a pas désemparer. Homme | Kkespeare. En apprenant sa mort 
e {oi profonde, éducateur de! l'inspecteur E. D. Parker écrit 
emière valeur comprit sa “She was à great teacher, ho 
srande responsabilité auprés de lOU£h and patient and under 
ss huit enfants, qui n'avaient | standing youth as few people do 
18 de mére et dont l'aînée n'a- ! Many of her students must feel a 
ait que 11 ans. Il sut procurer à | deep sense of personal loss Thes 
is une solide éducation et une, wÜl never forget her and they 
onnéte aisance Sa fille Elisa. will be the better because she 
veth, entre chez les religieuses : was their teacher and friend. 
de la Présentation et mourut pen Sr Agnés Dunlavey fut avant 
dant son noviciat tout une apôtre. Au premier con 
Agnés suivit le cours élémen- | tatt avec une âme elle lui com 
aire à l'école de sa paroisse; à Muniquait s0n amour ardent pour 
âge de 15 ans, elle fut placée le Sacré-Coeur. Aussi eut-elle la 
à l'école des religieuses de la Pré-  Consolation de voir un grand 
sentation de Marie, où elle obtint nombre d'enfants et d'adultes 
ses brevets secondaires en anglais €mbrasser la foi 
et en francais Appelée à la Maison Provin 


tiale en 1956, elle continua sa 
noble tâche d'institutrice aupres 
des soeurs et même auprés des 
médecins et des professionnels 
qui désiraient perfectionner leurs 
connaissances de l'anglais 
Pendant deux années consécu 
1960-61, à la demande de 
M. Georges Bulteau, PSS. elle 
alla tous les samedis avec diffé- 
rentes compagnes enseigner le 
catéchisme aux enfants de la pa- 
roisse de Notre-Dame-du-Cap, 
dont il était chargé, Afin d'inté- 
resser les parents à l'oeuvre pa- 
roissiale elle organisa, avec leur 
coopération, une séance à l'occa- 
sion de ja St-Georges, le 23 avril 


À 18 gens, elle acceptait la di 
rection d'une école dans pa 
roisse et s'y dévoua pendant trois 
années consécutives Son digne 
curé, M. l'abbé Pelletier, veillait 
sur cette âme de choix et dans «a 
21e annés suggéra de se con 
sacrer à Dieu, Docile 4 la grâce, 
elle alla solliciter son admission à 
a Maison-Mézre des Soeurs Grises 
à Montréal, rt le 10 juillet 1915 
elle était admise au Postulat. Le 
15 février 1916, elle revétait la 
Livrée Grise et deux ans plus 
tard avait le bonheur d'émettre 
ses Voeux annuels 


Quelques 


A 


tives 


semaines plus tard 


elle accepta généreusement d'al 1960 
er faire ses adieux à son vénéré A la demande de M. Edouard 
papa et aux membres de sa Chère Gagnon, PSS. alors supérieur 


famille qu'elle aimait tant, pour 
venir missionner au Manitoba, où 
elle se dévoua comme institutrice 
aux couvents de St-Norbert, de … 
Ste. Anne-des-Chênes, de La Bro 


du Grand Séminaire de St-Boni- 
face, elle donna dés cours de lit- 


St-Claude _ 


térature et de composition an- | 


nis en 


$.G.M. 


Philos 
seplembpre 
m 


et 
naire, de 
1961. V 


LE 


false à mix 

phie du sem 
1969 à juin 
DrTeSSions ce 
Ses classes 

lives et intéressantes 
Déalucoup 1à PpOoêsiE 
en faire goûter 
trés sptiritue 
ciever 
tout ce 


es 


Seiniar 


étaient tres 


et 


tout 


ie es 
tout 
est noDié nn ce qui 
porte à Dieu. Toujours nous nous 
souviendrons de la honté, de 
oie conquérante, de la générosité 
de cette excellente religieuse.” 
Vers la mi-juin, elle dut sccep- 
ler un repos complet; mais on se 
rendit bien vite. à l'évidence 
qu'elle n'était plus la même. Elle 
maigrissait sensiblement, sa dé- 
marche était incertaine, elle avait 
dû, à son faire une conges 
tion cérébrale 
| Elle désirait vivement aller vi- 
siter les membres de sa famille à 


vers ce « 


qui Lo 


insu 


Grandby, Québec. Pour ne pas la 
priver de ce bonheur, ses supé- 
rieures la confiérent à deux 
soeurs infirmières qui se ren- 
daient à Montréal le 7 juillet der- 
nier. Le traiet s'effectua assez 
\bien, mais elle ne put s rendre 


|dans sa famille et reçut ses chers 
|parents au parloir de la Maison 


!Mére 
| En août, elle fut hospitalisée à 
l'infirmerie et eut la consolation 
de recevoir de fréquentes visites 
d'une nièce religieuse, Sr St- 
Hugh-Maureen, religieuse de la 
Congrégation Notre-Dame 

Le 31 décembre, soutenue par 
les bénédictions paternelles des 
aumôniers, par les prières inces- | 
santes récitées à son chevet par 
ses supérieures et socurs, ainsi 
que “sa nièce religieuse, Soeur 
Agnès Dunlavey entrait dans son 


éternité à l'âge de 67 ans et 8 
mois 
Le service funébre fut célébré 


le 4 janvier par M. Edouard Ga- 
gnon., PSS. à la chapelle de la 
Maison-Mère en présence de 
nombreux membres de s3 famille 
let du personnel de cette institu- 
bon 


St-Laza re 


auerie et de St-François-Xavier 
squ'en 1956 
Pendant 28 années conséculti Baptemes 
ves, Sr Agnès Dunlavey donna le Le 14 février: Norbert-Jean- 
meilleur de son âme à la jeunesse Joseph, fils de M. et Mme Denis | 


manitobaine. Simultanément, elle 
poursuivit sas études personnelles 
jusqu'à l'obtention de ses brevets 
de Première Classe Profession- 
nelle et de son baccalauréat. 


marraine, M. et Mme Jean Du- 
rupt 
Le 18 février: Denis-Joseph, 


fils de M. et Mme Harold Rowe, 


Cette digne institutrice sut ga- né le 21 janvier. Parrain et mar- 
gner la confiance et l'estime de |raine, M. et Mme Jean-Baptiste 
Minaudier 


ses élèves par sa grande bonté, 
son esprit profondément  reli- 
gieux et ses connaissances de la 


Le 25 février 
Lionel, fils de M, et Mme Eugé- 
ne Durupt, né le 19 février. Par- 
rain et marraine, M. Léon Dé- 
busschère et Germaine Durupt. 


langue anglaise qu'elle parlait à 
la perfection 
la langue et 


Tout en respectant 
la mentalité de ses 


Mariage Jubinville-Aubin 

Le mariage de Mlle Lucille 
Aubin, ex-garde-malade de St 
Claude, à M. Guy Jubinville eut 
lieu en l'église de St-Adolphe. le 
24 février. Da bénédiction nuptia 
le leur fut donnée par M. l'abbé 
Léonce Aubin, cousin de la ma- 
riée, Aprés un court 
Chicago, les nouveaux époux ré 
sideront à St-Boniface, 


L'Agence de Voyages 
d'Eschambault 


a le plaisir d'annoncer le 


1°" départ annuel | 


 St-Germain 


DU 
r 1 
ÿ LLZ 7 LLE] Lolo Noces d'or 
“ 04 L4 Le samedi 24 février, M. et 
Polerinage 
sermain, fétaient leur 50e anni- 
. versaire de mariage. 
do [l Ouest Une messe, en leur honneur, 
- fut chantée à 7 h. p.m. dans la 
canadion chapelle de Notre-Dame-du-Cap 


de St-Germain, par M. l'abbé G. 
Toupin, cure, 

M. l'abbé F, Juneau, curé de 
St-Eugène, a bien voulu rehaus 
ser la fête par sa présence. Les 
religieuses de St-Eugène exécu- 
térent de beaux cantiques appro- 
priés. Tout, musiques, chants, dé 
corations, même les petits ser- 
vants de messe en soutanes blan 
ches, se joignaient pour ajouter 
un air de fête 

Les jubilaires étaient accompa 


sous la direction du 
R. P. A,:Lemoine, O.M.I, 


— 6 PAYS — 


: gnés de MM. et Mmes léonide 
DUREE 29 JOURS Neault et Lorenzo Courchaine 
Un imposant groupe de parois- 
; , siens, parents et amis, Y Assis 
Depart: 11 juillet, | sien 
, à Une belle soirée à la salle pa 
Hetour: Il août roissiale de St-Eugène couron 
INCLUANT nait ce mémorable anniversaire 
i Plus de 375 personnes venaient 
offrir leurs voeux aux jubilaires 
Rome, Lourdes, Paris L'entrainante musique de M, Cal 
. A t : lin MeDougall égayait jeunes et 
PRIX : Par avion réacté, | ins jeunes 
tout compris de Un cadeau, en argent, fut of 
Wi H fert aux heureux jubilaires, Plu 
innipeg $ 00 sieurs télégrammes furent reçus 
et retour w entre autres, de MM. et Mmes 
Georges Vanier et John Diefen 
Pe seignement et baker, M, Lester B. Pearson, MM 
meplon tuit, ecrivez et Mmes F. Willis et Duff Ro 
mu lelepnonez à blin et M. G. Chown, ainsi que & 
! nombreuses caries souvenirs ‘ 
L'Agence de Voyages parents et amis 
’ ul Remerciements 
d'Eschamba t Sinceres remercie nents à tous 
116, ave Provencher, $t-Bonitace ceux qui ont contr bué par leur 
Telephone Chder 3 3457 présence ou leur travail à faire 
de cette fête un si beau succes 
“ 
| € É LT /1 
D fa À. 
on vous recommande 
la nouvelle cigarette 
La cigarette au format géant ‘King Sine” 
contenant 20% de plus de tabac, 
Essayez la cigarette Peter Stuyvesant 


Gobin, né le 7 février. Parrain et | 


Robert-Joseph- | 


voyage à} 
tre les femmes mariées et les de- 


Carnaval 


Le dimanche 4 mars, les pa- 
roissiens voyaient paur ja pre- 
mière fois un carnaval à St-Laza- | 
re et il ne serait,pas exagéré de | 
Idire que ce carnaval, organisé 
par l'Association Athlétique, fut 
un véritable succes. 

Le programme débuta à 2 h. 
|p.m. par le patinage de fantaisie 
|présenté par un groupe de jeu- 
{nes filles du village. Plusieurs ne 
savaient pas que les jeunes filles, 
| depuis quelque temps, renaient 
|des leçons de patinage de fantai- | 
sie, sous la direction d'une per- 
{sonne aussi compétente que, Mme 
|Johnsion, de Foxwarren. Ils fu- 
rent donc surpris en même temps | 
| qu'émerveillés de la finesse et de 
|l'élégance des fillettes sur la 
| glace. k 
Une partie de ballon-balai en- 


|moiselles suivit ensuite et après 
quelques bousculades et l'aide | 


Lexpliquer 


{tance d'une 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


‘ HADIO SAINT-BONIFACE 


DIMANCHE 
655-Ourverure 
O Canada 
sm—Mezse 3 
dimanche 
5—Nouveies 
191—-Pour nos malades 
ee = —-#ù | ces 2 00— Femina 
RE #0» À om 215—Vies de Femmes : micro, Allemands 
} Em êtes 25%—Mis Music Hal! (g hp de danse 
, per — ana 245—Prychologie de la | ‘!29— Vases et 
LS Nos . Ustes Jie quetisiqnne u2 — Houvelies terme- 
avités Le auvelez ture O Canada 
w— Rad) ourra 415 Radio-Sucré-C VENDREDI 
v a CUT vhs are. 
 — 420—Le club des 1#0— Actualites 
DT euces t i 
12 30—N 0 ss 10ns au 5.00—Radio-Journäl PE à me — 
M ee à 515—Succés du jour 100— Paysages de 
. æ hote — 6 —NouveLes | la chanson 
220-Nos nations $05—Chronique sport | Créateurs 
_ micro, Ukraini aa Le a du XXe siecle 
s0s.es notes à 645—Le Ch | #20-—Radio-Journal, 
micro, Polonais 1.2-—Nauvelles | Rond Point 
400 Nos nations au 148-Carnt sonia 9-2—Nos nations 
misie Slovaques | T15-Coeur à coeur | su micro 
4%—Nos nations au | ES "3. À 
micro. Allemands 
éi0—Fchos marials LUNDI l10- Musique de danse 


615-Carnet mondais 


11:6— Pianorama 


Carnet 1H—Aperçu du LA Nouvelles, terme- 
625—Nouvelles » 4 
6%—Récital du iano moderne ture © Canada 

dimanche | 145—iInterview SAMEDI 
100—Match Intercités | 5-00—Continental ét. Ducut 
7130—Petit Concert 15-—Læs Affaires 65 uverture 
B00— Terre Nouvelle de l'Etat 1 00—NouveLes 
8012 Cabaret di 1M-]lLe+s Belles 7105—Reveille-matin 
VE : 115—Prière du matin 


soir qui penche 
$.00— Radio-Journa) 
910-Sur toutes les 


scènes du monde Jean 


{ de Lættres 
| #00—Radio-Journa! 
930-—Sérénade avec 


10.00—Festivals 


1.3—Nouvelles 
725-Chronique sport. 
7.40—Réveille-matin 


Donaufers | VE Nensaies 


11 0— Nouvelles 
| Européens 8.00—Réveille-matn 
” pal .”" *"$ 1!00—Musique de danse | 8-3#—Nouvelles 
aus Vi 1130—Vaises et 8 00—Nouvelles 
mélodies 910—A votre choix 
Du lundi-eu vendredi | 120%—Nouvelles  : 9.50—Rendez-vous 
12.10—Fermeture | chez Eaton 
inclusivement O Canada | 8.55—Nouvelles 
650—Ouverture 1000—Tante Lucile 
O Canadn MARDI | 10.30—Chantez en 
655—Radio-Journal pr travaillant 
7.00—Réveille-matin | 1.30—Interviews 10.55— Nouvelles 
115—Prière du matin 145—Musique et | 1100-Ranch 1050 


25—Réveille-matin 
30—Nouveles 
40—Réveile-matin 


Musiciens | 
800—Orchestre de 
Lucio Agostin! 


12.00—Nouvelles 
12.10— Variétés 
12,55—Nouvelles 


: 55—Nouvelles 8%—Musique légère 100—Opéra du 
8.00—Chez Miville 9.00—Radio-Jaurnai, Métropolitain 
9.00—N ouvelles Rond Point 5.00—Radio-Journa] 
9.10. Téléphone | ROSE de 5.15—La 7 
| i sy iqu bien ue 
Eau 10,30—Cabaret latin pe 


5.30—Succès du jour 


9.30-Cuisine et 

Oreille tine | 1100—Musique de danse |  6.00—Nouvelles 
935—A vendre. à louer | 11-30—C Sr perS) | 605—Dans le monde 
9.51—Rendez-vous cana | du sport 

chez Eaton | 1200—Nouvelles, terme- 6. 20—Sélections 
2.55— Nouvelles | ture O Canada spéciales 


1 | 
1000—Un homme #A45—Le Chapelet 
. “ son péché MERCREDI | 700—Nouvelles 
10.18—Chantez en 130—Veiliee à la | 705—Carnet mondain 
travaillant Chandelle | 7.15— Variétés 
10.30—Concours 8.00—Allégro | 730—Au clavier 
Bonus Postal 8.30—Hommes 745—La soirée 


1035—Chantez en 


vaillant M 


1055--Nouvelles | mercredi 

1100—Jeunesse Doree 

1115— Visages de | 11.30—Harmonies 
l'amour | du soir 

1130-—Les Joyeux | 12.00— Nouvelles, 


Troubadcurs 


de science 
9.00—Festivals 


| 
11.00—Musique de danse | 
| 
| 


ture O Canada 


du hockey 
9%0— Musique de danse 
10.,00—Radio-Journal 
10.30— Visite chez 

les chansonniers 
11.006—A la fin du jour 
1200— Nouvelles, ferme- 


du 


terme- 


Ces annonceurs qui semblent 
précher la vie douce ont aussi 
leurs tracas. Robert a passé deux 
jours dans les affres d'une grippe 
maligne; Christian est sommé de 
paraître en cour de police pour 
les acrobaties de la 
Gordini. (11 serait bon d'envoyer 
une ambulance à sa suite lors- 
qu'il partira pour le Mexique) 

Le couple Bouchard-Morisset- 
te a fait sa première visite dans 
l'Ouest, grâce à la ‘branche ca- 
dette” des Jeunesses Musicales. 
Dans leur entrevue à nos micros, 
ces jeunes musiciens pleins d'en- 
thousiasme ont souligné l'impor- 
‘‘atmosphère musi- 
cale”, ‘En Allemagne, dit M. 
Bouchard, il est aussi naturel à 


(Chronique de CKSB 


1959 Kilocycles 


une chanson! On connaîtra le 
nouveau florilège la semaine pro- 
chaine. 

CFAM fête son cinquième an- 
niversaire le 13 mars. Félicita- 
tions à ces collègues qui ont été 
pionniers dans leur domaine com- 
me CKSB l'a été dans le sien 
voilà quinze ans. Ils ont démon- 
tré qu'un poste sérieux est viable 
et que la musique classique s'é- 
coute aussi bien dans les plaines 
du Manitoba que dans les salons 
des grandes métropoles. 
| Deux jeunes garçons de Falis 
Church, Virginie, 13 et 14 ans, 
ont installé et ouvert un poste 
émetteur ‘de radio. Ils diffusaient 
leurs programmes le soir après 
{la classe: disques, nouvelles, mé- 


des bouffons, les femmes mariées un enfant de chanter des lieder |téo, et des conseils au sujet des 


{vinrent à bout d'en sortir avec un 
compte égale, 2 à 2, ê 

| Les courses auxquelles partici- | 
| paient les garçons âgés de 14 ans 


{Théodore Dupont, Arthur Fouil 


{lard et Jacques Guay, On remar | 


quait surtout l'agileté de Daniel 
Tremblay qui sortit vainqueur de 
|toutes les courses auxquelles il! 
[prit part, 
| Après une joute de gouret en- | 
Ître deux clubs de jeunes de 12] 
ans et moins, ce fut au tour des 
hommes mariés à faire face aux 
|malchanceux dans une partie de 
lballon-balai, Pour une fois, les 
malchanceux étaient chanceux et ! 
gagnaient par le compte de 3 à 1. 

[l faut mentionner ici la ma- 
gnifique parade de costumes qui 
eut lieu entre la première À y iees 
| de ballon-balai et la joute de ho- 
|ckey. On peut imaginer le travail 
qu'availent mis les mamans à pré- 
parer les jeunes pour cette dé- 
monstration et certainement elles 
méritent d'en être félicitées, car 
tous les costumes étaient merveil- 
leux 4 

A 8h. pm. au son du sifflet, 
commençait la partie de hockey 
revanche entre les Chevaliers de 
Colomb et l'Association Athléti 
que, C'était là la partie qu'atten- 
daient impatiemment les gens du 
village et l'enthousiasme ne man 


quait pas, En moins de trois se- 
condes, le joueur étoile des Che 
valiers, Omer Chartier, montait 


pour compter le premier but de 
a joute, Les Chevaliers 
voyaient prendre l'avant pour 
première et dernière fois de la 
soirée, Les joueurs de l'Associa 
tion Athlétique, surpris et un peu 
stupéfiés, revinrent À l'attaque etx 
avant la fin de la première pétio 
de comptaient trois buts pour 
mettre le compte 3 à 1 

Au début de la deuxième 
riode, M. Chartier fut mis en 
échec et dut transporté À 
l'hôpital de Birtle, avant subi une 
fracture à l'épaule. Tout de mé 
me, les Chevaliers compierent as 
sez de buts au cours de cette pé 
iode pour en sortir avec un poin 
tage de 4 À,4 

Vaillant mat À bout for 
lea Chevaliers ne eurent ron 
adversaires dans 
æ trouverent 
lu partie seu 


se 


la 


pe 


être 


de 
res 
tenir Île 
dernière période et 
chanceux de perdre 
lement 7 à 4 

Ce fut donc une journée agréa 
ble et récréalive À point de 
vue, Îl est certain que tous retour 
nérent À la enchantés ét 
vaperant quon ne pas 
le presenter n la 
sorte l'an prochain 
Félicitations à 
carnava 
Guénetis 


rs A 


tout 


mAalson 
man era 
arnaval de 


ira de 
à M 
dames 
cre 


directe 
alement 
x 
nceres rermpt 


D 
Armand 
de 


spé 
et à 
A paroisse, 5 
ments à Mme J 
magnifique tra 

es jeunes 


insiton pour de 


1t 
filles 


h reus 


du 


selle 
“i avec il 
lage 
Ca et la 
MM Fo 


Charter pa 11e 


ard et Omer 


Colorado 
Springs le dima pour 


re ‘ 


tance rendait et : jo 


|d'une agréable soirée. l 


de Schubert que d'apprendre à 
compter’, Il ajoute qu'au Cana- 
da, ‘nous avons fait du bon de- 
puis vingt-cinq ans” dans tous 


Mme Joachim Vermette, de St- |et moin£ furent dirigés par MM. | les arts. 


Disques 
Voici deux grands disques que 
bien des auditrices aimeraient 


posséder: l'un est un album de 
douze chansons par Luis Mariano, 
entre autres: ‘‘Maman la plus bel- 
le du monde”, ‘La belle de Ca- 
dix", ‘Rossignol, ‘Prière à tes 
veux'' (sur l'air de “La paloma’), 
etc, Pour ceux qui voudraient 
le commander, voici la marque 
de commerce: Pathé PAM 67.054. 
Et le deuxième album des anciens 
succès de Tino ‘Rossi, le roï de 
l'arrière-garde! Il comprend aus 
si douze chansonnettes, dont 
“Rien qu'un chant d'amour”, 
“Chanson pour ma brune”, “Tant 
qu'il y aura des étoiles”, et autres 
fitournelles qui ont bercé tant de 
coeurs. Il est marqué Pathé PAM 
87.057 

Sur disque Capitol, les Compa- 
gnons de la Chanson reprennent 
aussi douze de leurs grands suc- 
cès: ‘Les trois cloches”, ‘‘Gon- 
dolier"', ‘Guitare et tambourin”, 
“Hava Naguila'”, etc. La notice 
nous apprend que le premier en- 
registrement des ‘Trois cloches” 
s'est vendu à 1,500,500 exemplai. 
res, Cet album Capitol porte le 
numéro T-10227 

Notes 
A l'opéra, le samedi après-midi 


10 mars: ‘Orphée et Eurydice' 


de Glück, Au théâtre, dimanche | 


soir: ‘Le froid”, un texte du 
poète canadien, Yves Préfontaine, 

Le sixième concours annuel de 
la chanson organisé par Radio- 
Canada sera couronné le diman- 
che soir 11 mars. Cette année, 
environ 800 chansons ont été 
soumises au concours! Se rappel- 
le-t-on les chansons primées les 
années passées” Deux ou trois 
peut-être (‘Mon petit baluchon"” 
Sur le perron Preuve 
qu'il n'est pas si facile de faire 


St-Francois-Xavier 


Deces 
A l'hôpital général de St-Bo 
niface, le mardi 27 février, est 
décédé M. Henri Morin, de 2425, 
avenue du Portage, Winnipeg, 11 
était Agé de 64 ans 
Le défunt laisse dans le deuil 


Alona; deux fils, Wi] 


son épouse 


frid. de Norwood, et Hector, de 
Geraldton, Ont : trois filles, Mrne 
A, Potvin, de Port Arthur, Mme 
l, Campeau, de St-Norbert, et 
Mile Flora Morin, à la maison 
in frère, Alcide: cinq soeurs, : 
Mmes A  Précourt, R. Leclerc 
PM. Régnier et Mlle L, Morin 
tous de St-François-Xavier, et 
Mme MH. Bouvier, de Lisieux 
Sask.: et neuf petits-enfants 

Le service funèbre fut chahté 
en l'église St-Paul-Apôtre, ave 
nue du Portage, et nhumation 
se fit au cimetière de StFran 
colis. Xavier le jeudi ler mars 


le funéraire P Cn 
des arrangementa 


La échapee 
lu r'éecupait 


funeéhres 


Un peuple de vrais chrétiens 
«nin de gendar 


ROUSSEAU, 


naur he 


J 


ichiens perdus. La police vient 


{d'arrêter cela, malheureusement. | 


Ste-Agathe 


Assemblée annuelle 
de la Coopérative 


Le mardi 27 février, à la salle 
des Vétérans, avait liéu, l'assem- 
bléé annuelle dé la Coopérative 
du district de Ste-Agathe, qu'on 
a pu constater bien prospère. 

A l'ouverture de l'assemblée, 
on tira deux prix d'entrée qui fu- 
rent gagnés par MM. Léon Cour- 
celles ;et Auguste Gauthier, On 
distribua un'rapport finanaier des 
opérations de la Coopérative à 
tous les assistants. 

Les minutes de la dernière as- 
semblée furent lues par M, Gas- 
ton Brémeault, M. Hilaire Grat- 
ton lu le pi ‘v du comité de di- 
trection, M. Bruce Arnott, direc- 
{teur de la Fédération des Coopé- 
|ratives, commenta et expliqua le 
rapport que chacun avait en 
| main, 
| MM. Edmond Saurette et Hi- 
laire Gratton, sortant de charge 
du comité de direction, furent ré- 
élus à leur poste, 75 personnes, 
membres et visiteurs de Winni- 
peg, St-Norbert, St-Jean-Baptis- 
te, St-Adolphe, Aubigny et Ste- 
Agathe, étaient présentes à cette 
importante assemblée, 


Ça et là 
Mme Arthur Péloquin 
revenaient d'un voyage à Van- 
couver le mercredi 28 février. 
Après être partis très inquiets de 
leur fils, Roger, ils le trouvèrent 
aussi bien que les circonstances le 
permettaient; il se remit relative- 
ment vite de son malheureux ac- 
cident, Quelques semaines plus 
tard, Roger sortait de l'hôpital a- 
vec une jambe de moins, mais 
plein de forces et de santé, Son 
mariage, fixé pour le printemps, 
fut devancé pour profiter de la 
présence de ses parents, Entourés 
d'un bon nombre de parents et 
amis, le 24 février dans l'église 
du St-Sacrement de Maillardvil 
le, il unissait sa destinée à celle 
de Mlle Jeanne Dupuis, fille de 
IM. et Mme Phylisa Dupuis, de 
St-Jean-Baptiste, Man, et ineti 
tutrice là-bas Trois frères de la 
mariée étaient présents au ma 
riage 

Félicitations À tous les jeunes 
organisateurs de la soirée de car 
tes et de bingo du dimanche soir 
4 mars, qui fut un succés, Les as 
tistants eurent la chance de jouir 
des talents insoupçonnés de plu: 
sieurs jeunes de la paroinse 

Complet rétablissement à M 
Arthur Nolette qui est revenu 
chez lui pour quelque temps et à 
dû retourner à l'hôpital dé Mor 
rire 

Félicitations à M et Mme Hee 
tor Bahuaud à l'occasion de ! 
naissance d'une fille 


M. et 


La Croix-Rouge 


VOUS représente 


toujours et partout 


ture O Canada | 


Otterburne 


Deces 
Mlle Adèle Turenne d Qnter 
burne, est décédé le mercredi 28 
février à l'hôpital général de 
Boniface, à l'âge de 62 ans 
La défunte laisse dans le 
frères, Sévere Art 
Noël. tous 


aeuu 


a 


Amédée-Joseph, de East St. Paul 
trois soeurs. Mmes J. Mongrain 
et J. Coulomhe et Albina, d'Inter 
| natuona Falls 

La dépouille mortelle fut expo- 
sée à la maison Ste-Thérèse, à 
Otterburne, à partir du vendredi 
2 mars à 3 h. p.m. jusqu'à l'heu- 
re du service funèbre qui 
chanté le samedi matin en l'égli- 
se d'Otterburne, à 9 h. 30 L'in- 
humation eut lieu dans le lot fa- 
milial au cimetière de St-Pierre- 
Jolys. La chapelle funéraire P 
Coutu avait charge des arrange- 
ments mortuaires, 


M. Raynald Labossiere, de St- 


Léon, sera le président conjoint 
de l'assemblée à Edmonton, Alta, 
du 13 au 16 mars, des gérants 
de magasins cooperatifs de la 
Federatod Co-op. 


Letellier 
Reunion de l'A.P.M. 

Les membres de l'Association 
de Parents et Maitres se réunis- 
saient à l'école le mercredi soir 
128 février, sous la direction de 
Mme Aline Gentes. Après la lec- 


ture du procès-verbal par Mlle 
| Yvonne esautels, secrétaire, la 
Î 


N'OnPRIS de l’école, la Rév. Sr | 


arie-St-Henri, conduisit un 
court examen de conscience por- 
tant sur les obligations qui in- 
|combent aux parents et aux mai- 
tres. L'instruction commence vers 
l’âge de 6 ans, mais l'éducation à 
6 mois, D'après un éminent édu- 
cateur, l'enfant qui se présente à 
l'école ‘à 6 ans est déjà formé ou 
déformé, quitte aux professeurs 
| d'ajouter ou de retrancher. 


| l'abbé E. Fontaine, curé, intéressa 
vivement les membres par son 
{discours sur les loisirs, C'est le 
problème de l'époque moderne 
qui s'impose et qu'il faut envisa- 
ger afin de préparer la jeunesse 
[à bien utiliser ses heures de dé- 
tente, 
\ Naissance 

A M. et Mme Eugène Leclair 
est née une fille, le dimanche 25 
février, à l'hôpital d'Altona, 


Malades 
| Mme Georges Bouchard est 
patiente à l'hôpital général de 


St-Boniface, MM. Joseph Goulet 
let Jean-Baptiste Ayotte sont en- 
core à l'hôpital général de Win- 
nipeg à la suite de leur collision 
lavec le train, Les derniers rap- 
ports sont encourageants; ils se- 
|ront de retour sous peu, 


Nouveau club 


Un nouveau club est organisé 
| par les jeunes des classes secon- 
| daires de Letellier, 

Leur but est de se rencontrer 
lafin de mieux se connaitre ei 
d'occuper leurs loisirs chrétienne- 
ment, 

Le comité exécutif est composé 
des élèves suivants: Colette Ju 
tras, présidente, Wayne Raman- 
ski, vice-président; Denyse Ju- 
|tras, secrétaire; Laurent Tétrault, 
| trésorier, et Doris Barnabé, rap- 


porteuse, 
| A la réunion du 3 mars, le 
groupe de jeunes se rencontré- 


|rent à la patinoire, à 6 h, 30 p.m 
[Trois automobiles, conduites par 


M. l'abbé E, Fontaine, curé, MM 
Maurice Bouchard et Napoléon 
Comeault, transportaient les jeu- 
nes au carnaval de glace à St 
Jean-Baptiste, Chacun jouit d'u 
ne soirée agréable, Cinq parmi 
teux s'habillèrent pour la mas 
carade 

| Aprés le carnaval, une réunion 
eut lieu au centre récréatif de 
ILetellier pour “choisir un nom 
[pour le club. La décision finale 
fut la JESP, ‘Jeunesse Etu 
diante de St-Pie"”, M, l'abbé Fon 
laine proposa ensuile aux jeunes 


de se préparer un projet de vio 


Occupez sainement vos loisirs 
en lisant chaque semaine 


La Liborté et te Patriote 


us à nn nm à ee ct te met 


| La Liborté et te Patriote 


| 619, avenue MeDermot 


fut | 


Ce petit examen terminé, M. 
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lon d’Ingres pour le mois de Juin 


Ste-Anne-des-Chènes 
On espère que cela devienne un 


grand succès. Pendant cette dis- Nouveaux chandeliers 
cussion an dégusta un gouier pre- 
paré par chacun 


Grâce à la générosité des Da 
mes de Ste-Anne la paroisse dis 
Merci à Mme Gérard Gentes!|,5se maintenant de chandeli 
et à M. le Curé, qui se sont dé- | en fer forgé pour les services 

voués à cette entreprise. La rêu- | ébres 
nion se termina par une prière et 
une invocation à saint Pie 


Concours oratoire 
Jeudi dernier avait lieu ie © 
cours oratoire dont voici les d 
principaux gagnants premi 
Mile Sandra Zacharias, deu 
me, Roger Legal. La “aa 


St-Jean-Baptiste 


Partie de cartes 


Le dimanche 11 mars, à 8h des plus intéressantes: saynptes, 
! aura lie: la sal arois- chants, plano, etc. ! 
p.m., aura lieu, à la salle p senrS. de 


Il est certain que ce 
formation intellectuelle en fplus 
| de les habituer à se prèsentér en 
publie, parfait l'éducation des 


siale, une grande partie de cartes 
au profit de l'église. Cette soirée, 
préparée par les paroissiens de la 


partie ouest, promet d'être très ‘ 

|intéressante si on en juge par le | Jeunes 

|nombre de comités qui s occupent | Assemblée annuelle ! 

| de l'organiser. Mercredi prochain auræ lieu 


Il y aura dix mains de whist, | l'assemblée annuelle de la Caisse 

du bingo et un programme très | Populaire, Venez en grand nom- 
| amusant, Quelques acteurs de St- | bre. 

| Malo et de St-Norbert ont bien _— 


voulu s'offrir pour agrémenter ce . J 
Saint-Josep 


| programme, On a accepté leur 
Mariage Peloquin-Delorme 


| concours avec beaucoup de recon- | 
naissance. Les prix de loterie, de | 
|cartes et de bingo sont tres allé- | 


| chants. 3 février, à 4 h. pm. M. l'abbé 
Les bons amis des paroisses G. Svoboda bénissait le mariage 
voisines seront les bienvenus. ‘On je Mile Eva Delorme, fille de 
espère que la période de lempê- | M. e: Mme Euclide Delorme, de 
tes et de froid est terminée et|G{ Joseph, à M. Alfred Péloquin, 
que la température favorisera | fils de M. et Mme Alphonse Pé- 
tout le monde. Un délicieux goû- | jjauin 
|ter sera servi à la fin de la soirée. a mariée fit son entrée au 
|Cette soirée terminera probable- | Lrus de son père. Elle était vêtue 


Dans l'église de St-Joseph, le 


ment la saison d hiver qui à été! ne jongue robe blanche de 
[très mouvementée dans les para- tulle et dentelle sur satin avec 
|ges. Il y eut trois tournois de |; bouffante. Son voile court 


{curling'!' Les jeunes ont affronté 
lavec succès toute une série de 
| parties de gouret! Le carnaval a 
mis tous les talents à contribu- 
{tion! On se demande comment on 
|peut imaginer un programme 
aussi amusant. Tant d'activités à ; Fe. ; 
sportives ont réussi à faire ou-|me, soeur de la mariée, et Mar 
blier la rigueur de l'hiver et le guerite Péloquin, soeur du marié, 
printemps viendra sourire à une revélaient des robes en chiffon 
jeunesse bien en forme pour kes|rose orange sur taffetas, Elles 


études ou les travaux des champs. |Portaient des bouquets de roses 
blanches. Les garcons d'honneur 


étaient MM. Henri Delorme, frè 
tre de la mariée, George Mulko, 


était retenu par une coiffure de 
paillettes. Elle portait un bouquet 
de roses rouges. 

Les filles d'honneur, Milles 
Noëlla Devigne, future belle- 
soeur de la mariée, Alice Delor 


St-Laurent 


[ami de la mariée, et Raymond 
Déces Delorme, cousin de la mariée 
MM. Eugène Péloquin et René 


Le 13 février s'éteignait paisi- 
blement un autre octogénaire qui 
la toujours vécu à St-Laurent, M. 
Calixte Richard, à l'âge de 86 
ans, Il travailla pendant de nom- 
| breuses années pour les Oblats, 
Etant bon menuisier et charpen- 
tier, il dirigea les travaux lors de 
la construction de l'église, du cou- 
vent et du presbytère, 

Le défunt laisse dans le deuil 
| son épouse, Madeleine; sept filles, 
| Amanda, Agnès, M.-Jeanne, Ma- 
rie-Anna, Thérèse, Laurette et 
Assunta; six fils, Ernest, Henri, 
Pierre, Joseph, Omer et Georges, 
et 42 petits-enfants, 

Le service funèbre fut chanté 
| par le R, P, L. Brassard, O.M.I, 
|curé, le 17 février, et. l'inhuma- 
tion se fit au cimetière local. M, 
F. Gratton était à l'orgue et la 
| chorale fit les frais du chant, | 


Delorme agissaient comme huis 
siers. 

M. Ravmond Giradin, Mme 
André Dionne et Mile Gisèle Ré 
millard chantaient des cantiques, 
accompagnés à l'orgue par Mme 
Isidore Moquin. 

Au cours de la réception, à la 
salle de Letellier, un souper au 
poulet chaud fut servi par Mmes 
Georges Beaudette et Noël Dé 
vigne, M. Edmond Delorme était 
maitre de cérémonies et proposa 
le toast aux nouveaux mariés, M 
Ulysse Péloquin dit quelques 
mois aux nouveaux mariés, et 
MM.’ Léo-Paul et Guy Delorme, 
ainsi que M. Albert Asselin jouè- 
rent de beaux morceaux de guk 
tare et d'accordéon, Une soirée 
dansante suivit la réception 

Le nouveau couple partit en 
suite pour un voyage de noces À 
| Ste-Catherine, Ont., où ils visité 
rent leurs frère et belle-soeur, M, 
et Mme Paul Péloauin Il se ren- 
dirent jusau'aux chutes Niagara, 

M. et Mme Alfred Péloquin 
demeurent sur une ferme, à St- 
Norbert, 


Va-et-vient 

| M. Denis Benoit, de Giroux- 
ville, Alta, était en visite, la se- 
maine dernière, chez ses oncles 
Let tantes, MM. et Mmes Alexis 
| Colliou et Pierre Combot. Il vi- 
|sitait aussi ses tante et cousine, 
| les Rév, Srs Marie-Yolaine et Du- 
1Divin-Crucifix, respectivement, 
jau couvent des Soeurs Francis- 
caines. 

| M, et Mme Adrien Chartrand 
se sont rendus à Québec en avion 
à réaction, où ils visitérent leur 
fille religieuse, au couvent des 
Soeurs Franciscaines Missionnai- 
res de Marie Immaculée, Ils sont 
revenus trés enchantés de leur | 
voyage, | 

LA 


Si vous êtes LAS 


De temps en tempastout le monde se sent épuisé 
at souffre peut-être de mal de dos, Probablement 
rien de grave, simplement un trouble passager 
tausé par une irritation des voies urinaires où 
un malaise de la vossi est le moment de 
prendre des Pilules Dodd's pour les Reins, Les 
Dodd's aident à stimuler les reins pour romédiar 
à et état causant souvent mal de dos ot sonsa= 
tion de fatigue, Vous vous sentez mieux —dor- 
mez mieux--travaillez mieux, L1L4 


Assurances pour autos, 
bateaux, maisons, 
Cottages, maisons de commerce 
et Assurances générales 
ou plus bas prix 


Georges Boisjoli 
3433, chemin Pembina Téléphone: Globe 2 4724 


Représentant de la 


CO-OPERATIVE FIRE & CASUALTY CO. 


Bureau: TUrner 8-7903 190, Madison et Portage 


LOPIN AUX PRODUITS VARIÉS 


Notre plan de de récolte distribuera de 
nouveau, grotuitemént, quelque 30 diflérentes variétés 
de graines de blé, d'avoine, d'e rage et de lin oux 
miers qui désirent semer, chez eux, un lopin de terre 
pour démonstration 


vérihication 


ler 


est là une occosion d'étudier et de comporer, à leur croissance 
‘on seulement les graines réqulières mots où la pluport des variétés 
es plus récentes et les plus prometteuses. Les provisions sont limitées 
Ecrivez à ‘The Crop Testing Plon'', Compagnie Searle Grain Limitae 
WINNIPEG, Manitoba 
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ABONNEMENTS 


LE 50 
56.00 


Ajouter 51,00 por annee pour 
les abonnements à l'étranger) 


65 fn 


610.0 


on | an et demi 


2 ons ons et demi 


BULLETIN D'ABONNEMENT 


Winnipeg, Manitoba 


| Je vous envoie. nor la présente, la somme de ÿ pour un abonn ' 
de on s 
|! H 
| Nom 
Écrire prénom ou long | 
h 
| Adresse 
La dete aut ser insérite our l'étiquette-odresse de votre journal indiquera l'éthéa | 
“bonnement et atieutera la récebtion de votre remise ! 
! 
'mammmmmnmmamasmen … en ; ss . …….) 
} 
| 
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Le monde du sport 


À Montréal on affirme toujours 
que les Canadiens seront vendus 


por Jacques LEMOYNE 


L' outomobiliste et " ed 


a a 5 + 
mettre aux 


régissent la 


LA LIBERTE: ET LE PATRIOTE oge_ 9 


|tinuelles ne contriDuent qu à ap 
ag vrir les familles des ouvriers 

s'arche vêq e 
just e salaire 


Spécialistes canadiens 


«Des centaines de personnes participent tie ta iiieSe 


OTTAWA question situsiers 

* AU carnava iver ”: a roquerie que deux pécualstd canadi ens | ir leur 

An " en agroldkie se rendent dans 1e!,7, ie 
D LA BROQUERIE — Les 2, 3 1 e 7 à 7. Le y eut danse sur |courant de l'année en Union so- + Fer ag. 
sr > 4 mars avait lieu le carnaval la glace viétique pour constater de visu |%iction qu 
a | annuel du Club Sportif. Vendre- Le dimanche après-midi, c'é- l'ampleur de la prod on agri- RS 

: € ne pas pe 


dans le Grand Nord sovié- 


? " ii r,à 8h. 30 onorable Duff à e des enfants et le soir ge Le @r 
Exclusif à ‘Le Liberté et le Patriote £ Roblin, premier ministre du Ma-!c L'inre le des polaires d'y acc der, Let 6 
»S fe sitot rés t ve 14 Ao 1 pa « rivée nesi mi sacree, mi 
SE AR. de di 18 oba, présidait à l'ouverture; il} rés-midi d es fi s de la ligue Taché, série de ns septentrionales des |! le ee 
ee 0e 1e Dents Pere OS DAS plication des | était accompagné de son épouse.|‘Pee-Wees” de Steinbach et de |3 das 5; La Broquerie rencontra présentent beaucoup | narvenir au bien commun d 
- s pre : à : nt «À las qe Ds s guetter Aprés cette ‘cérémonie, le club La uerie rencontraient les | Grunthal. M. Oscar gnon pré- en ce qui a trait à Feu due" Diane “4 on. C'es! 
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v Push - dé d'Ue e excuse de Steinbach H uskies” au compte} |de Winnipeg, avec un résultat de une paire de patins et autres ac-|jes bonnes terres sontirares, le | P"T4 pe ES séahees 
mn - | trouvera, au faite de We lo: nur su Qt essoires au jeune Paul Mireault, | Le] hâtif, l'humidité insuffisante à | gs sis pe 
r * UT L Désireux de rendre service à e . dont la famille vient d'être é- GATE c C 7, la granc at ‘ à 
époq ” es milieux re rumilité faut pour ac - « La as cendie On estime que le Yukon et les qui ne possède abs en 
L 4 = + Ses concitoyens in éminent avo prouvée par un incendie PA Let + Eh ue À des d4- + génie nihitié n 
enseig léclare que cepter que les y ++ 1e tourne 4 3 1 ir Pr / d 00 erritoires du Nord-Ouest comp- la possibilité de des 
direction à maintenant changé | pas toujours rond, même pour ris 2e Shen ds , M Cl ide-Ar " ps peste L. $1 p e * tent au total 3 millions d'acres |terres, qui seront | de 
. : = n n 4 De à ac mpii un 15 api ot- 2 5 h] anêé 217 : lon t 
» RuIenr pes De pepe ! Penn” 3 se lume ai facile ue Mme Louis Cyr, je G Rex et > me fraction de la superfic 8 sf lier rte ges 
r r : ‘ds parce que Les Canadiens et les Black : L'oles se 11 v - dl ° SES men _ ause, qui correspond au tiers du 
. af” à L ® = : . cuiter, le résum tes lois et re - rage pour le programme favor . € » 
e Forum ne permet pas À la!Hawks se feront face deux a er, le résume de et regie oire canadien .: ° : 
] ) ne pert j nt Len hobed tomobilisie ; L Mme Joseph Tétrault e L : s 
ranserie " n de atisfaire |tres fois d'ici le 25 mars, fin de |Ments régis 70 | re + eee L OTTAWA Les députés ont servent des enfants pour mous- ie étrault, de La Des expériences ont déméntré Prière à saint Jude 
L er 1 la Ta régulière : de M key de ne NS Fdi. débattu, aux Communes, une ré- |ser les ventes de leurs produits M Trent Roberts, député de La | il était possible de produire apotre des causes 
’ à Le 15, Chicago sera à Montréal |! paraitre au "" solution présentée par le dépu- Les réclames des maisons de y... L'AT: dy + ir ces terres des légumes, dt é ré 
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pour se pr rer de et le 24 les deux clubs se ren- pe me Len Bees PAT 8C- té progressiste conservateur de |préts n'ont rien à voir avec la Ces) Mlle x À he de vé lait, des oeufs et de la viande désespé 
pour les joutes d contreront sur la glate du Forum. | 445 60€? York - Sudbury, M. J. Chester | réalité, a-t-il ajouté |chette, et M. T. G.‘Smith delEt ces produits, a déclaré M Pen (areur oùtanus 
rasserie Molson, q L'an dernier, Chicago avait bat- livre unique MacRae, qui a proposé l'établisse- : Ne | Steinbach. coùron ee Frank Nowosad spécialiste des Saint Jude apotre glorieux, fidele 
" tu Montréal lors de la dernière \ à x Un souhait | Steinbach, couronna la princesse, - - sérvliour ei ami de Jésus le com 
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sor joute régulière du calendrier en- | poche de spécial de 15 membres dont le Le député conservateur de Ha- Le Club S ! tère fédéral de l'Agriculture, peu- he Ces oublié ber blu du 
se Clu) Sportif remercie tous | ent remplacer avantageusement || l'Eglise vous honore et vous invo- 


oiter l'équipe 
ute les droits 
description et 


xCI 
prése des joutes de l'e- 
pe à et À la television 
Pu sque r s parlons de ru- 
neurs, ajoutons-en deux autres 


"ur faire bonne mesure, La pre- 
ere veut que M Frank Selke 
de l'empire actuel 
ne, ait décidé de pren 
M 


rme que 


honneur cette saison, que 
cet homme extraordinaire laisse 
pal n poste On ajoute que 


| Reardon serait 
son successeur et que Sam Pol 


k s'occuperait exclusivement 


e la 

in 

Mont 

rece 

les 

mé 

pas 

1 faire 

assec ins de l'é 

auine oir plus 

lor g r tout rela d'i quelques 

mois, Si vous lisez cetle nquve le 

dans d'autre journaux n'en 

vez pas trop surpris, on en 4 

longue ment parlé un peu partout 
dans Est du Canada 


Bobby Hull 
Depuis que Bobby Hull me 
nace trés sérieusement le record 
de Maurice Richard et de Ber- 
nard Geoffrion, on a écrit beau 


coup de choses fort amusantes à ! 


son sujet, La meilleure blague 
est celle voulant que Hull, fa- 
tigué de a période d'entraîne 
pas donné sa pleine 
1 début de la saison 
| avait perdu le goût 
ockev. Hull devait 
en lisant ces lignes 
1 in vétéran comme 
Howe, Olmstead, Harvey, Geof 
frion ont dû se demander de quel 
bois était fait ce jeune homme 
Quand on aime le hockey, quand 
on en retire des sommes fabuleu- 


ment, n'ai 


ses, on ne se lasse pas si faci- | 
lement de jouer, L'entrainement | 


des Eperviers n'a pas été plus 
dur que celui des autres clubs 
et Hull a bien tort de ne pas 
admettre, tout simplement, que 
les choses ne tournaient pas rond 
mplement parce que la chance 
ie lui souriait pas autant, Hu 
affirme qu'il a retrouvé son en 
train pour le jeu vers le mois de 
janvier. Ceia coïncide justement 
avec la période de la saison au 
cours de laquelle il a commencé 
à marquer des but 

S'il est vrai que Hull ne don 
na pas sa pleine mesure, son ins 
tructeur serait parfaitement jus 


titié de le mettre à l'amende 
Hull est payé pour jouer 70 jou 
tes, non pas pour jouer ‘quand 
ca le lui dit”, Qu'on se souvienne 
de la direction des Canadiens sé 

vissant contre Jacques Plante qui 
avait caché une blessure au genou 
et l'expédiant purement et sim 
plement dans les mineures pour 
ine dizaine de joutes, Un athlète 
qui aime le sport qu'il pratique 
n'apporte pas des excuses aussi 
folichonn et aussi juvéniles 
Nous admirons beaucoup Bobb: 


Hull, c'est 


loueur de h 


ute le meilleur 
key de la ligue, à 


l'heure acti après Gordie 
Howe et Jear veau, mais il 
ne fait pas montre de cet esprit 


La Croix-Rouge 


vous représente 
toujours et partout 


tre ces deux équipes, et celle vi jour 


toire avait donné des ailes aux 
Eperviers qui avaient ensuite éli- 
mit 
bâton et à coups de buts. Cette 
saison, les choses seront sans dou- 
te très différentes. On ne par 
viendra pas à éliminer les Hab 
tants avec des coups. La présence 
de Fontinato et de McNeil à la 


autre, sera aux prises rôle serait de faire enquête sur | lifax, M. Robert McCleave, a ex- 


és les Habitants à coups de !Rer Ouimet dans sa préface, dant AgPaventr les annonces frau- marque “X', que les speakers | 


est juriste d'envergure, un 


tre à la portée de tous, dans une 
ue cCiaire et précise, 1e 
breuses dispositions qui ré- 


que universellement comme patron 
des cas désespérés Priez our moi 
, compte tenu surtout si malheureux qui vous impiore; 
des frais élevés de tran sport usez en ma faveur du privilège qui 
vous est accordé d'apporter visible. 
ment et promptement e secours 
\écessaire dans les cas sans espoir 

Venez à mon aide dans ce grand 


|ceux et celles qui ont contribué j 
les denrées actuellement impor- 
à l'éclatant succès rempôrté à ce tées du sud pere æ 
| carnaval d'hiver. Merci à M. l'ab- | 4. \ 
duleuses oy abusives. qui annoncent des cigarettes ou | pa A mn mg © 2” da. 
‘ent, aux déux candida 
profond et un prati-! M. MacRae a affirmé que cer- | des = mp UML s'étouffent | Dur leur. merveilleux travail, | Un juste éditée doit 

Il a réussi à met- |tains commerciaux aussi bien à en P'ein milieu de leur lexte et ents ét amis qüi ont se 

a radio qu'à la télévision sont que les personnes annonçant de | condé leurs efforts, ‘enfin à tous | Permettre aux ouvriers swlations et secours du ciel. dans 


, " éritable i { l'intelli- la bière titubent ou tombent sur | ‘ , : 182 
fort une véritable insulte à l'intelli Lo AberdA | les paroissiens ‘et amis de l'exté- d accéder à la propriète toutes mes nécessités, tr ations 
e aerriere et souttrances, particulierement 


les annonces commerciales et de primé le souhait qu'un bon jour | 


»ppard, écrit le juge Commander des mesures ten-}ies gens adoptent le savon de| 


- . 1° inom gence humaine. Il y a des Cana- 

ligne bleue. plus celle éventuelle - ; ? rieur venus en grand nombre . n x je béniss u avec vo 

re A Ga h.« ml pa ho pui gissent la propriété, le prêt et la  diens qui se font soutirer des mil-| 11 a soutenu que la grande %. | LIMA Son Exec. Mér Leo: || Que 'is IS LRAU, GTS POUs 
PEN Vrau . RO conduite d'un véhicule automo- ns de dollars par des fraudes | jorité des éditeurs ou des proprié- | Malade nardo-José Rodriguez-Ballon, ar- || ;jté : 

servi à amener les autres équipes ! } so! r ‘ ri à s Ù 

à respecter un peu plus les jo pile, Et son oeuvre est si complé- de soldes de vitamines aires de postes de radio ou de| Sotihaits de prompt rétablisse- | chevêque d'Arequipa, au Pérou, Je vous promets, Ô saint Jude, de 

ah c Carl : ru Moliier te compréhensible qu'elle Les boîtes de flocons de mais |télévision, ainsi que les agences | à Mme Edouard Taillefer, à l'hô- |s'est adressé aux chefs d'entre PQ reg gg À mm 

+ ettons 1e a “ pe it que | devrait s'imposer d'elle-même à :ou de blé soufflé sont à moitié de publicité accueilleraient favo- | pital de Ste- Anne, prises et aux propriétaires fon- || honorer comme mon patron très 

Marcil "Bonin “PP Rp bl ait « 1€ ltout propriétarie, chauffeur ou remplies de jouets pour les én- rablement la formation d'un co- | ————— ciers pour leur rappeler le devoir || spécial et de faire tout en mon pou- 

ss 7 be N 1 sd vs conducteur. fants et les boites de savon sont mité parlementaire de la publi- | Dieu soit loué! J'ai fait mon qu'ils ont d'accorder un juste sa sos pour encourager votre dévo- 

coups Geoftrion était trop blessé “L'automobil et la loi of à demi remplies d'essue-mains, cite devoir Amiral anglais laire à leurs ouvriers ceux C1 Saint Jude, pries pour nous et 

pour patiner, Béliveau ne s'est fert au prix popul aire de $1.00 M. MacRae a affirmé que les! La liberté de la presse n'auto-| Nelson, mourant |doivent pouvoir entretenir leur DE CS CASE VeUe Rvoauens 

est en vente dans toutes les bon- | réclames à la télévision sont trop | rise pas l'irresponsabilité. Il s'est .... |famille. L'archevéque s'est éga “Ainsi soit-il 


jamais remis du coup à la tête 
que le joueur de défense “Evans 
lui avait donné le long de la 
rampe, alors qu'un autre de ses 


te 


\ | à peu près pl 
e reste de l'équipe a fait mau 
vaise figure 

Cette année, nous croyons que 
les Habitants vont se venger. Si 
M. Selke leur a demandé, lors 
de la dernière joute de la série 
de se conduire comme des vedet 


tes, ce que les Canadiens ont fait 
il leur dira sans doute que, cette 
année, il faut savoir aussi se con 


duire en champions. Les élimina- | 
toires ne manqueront pas d'inté- | 
rêt et si les Canadiens font face | 
aux Black Hawks, il faudra se | 
souvenir que les Habitants met- | 
tront tout en oeuvre pour gagner 
même s'il faut utiliser souvent 
les services de Lou Fontinato. Ce | 
joueur aura certainement été un | 
des plus utiles aux Canadiens cet | 
hiver, même s'il a commis des 
erreurs | 


Grande-Clairière 


Malades | 

Mme’ Rémi Draveux a passé 
deux semaines à l'hôpital de Har- 
tenz. Elle est tombée et s'est fait 
mal dans le dos, 

Mme Hyacinthe Martine est de 
nouveau à l'hôpital de Souris; 
elle a subi une opération. 

MM. Jules Lamouline et Hya- 
cinthe Martine sont hospitalisés à 
Souris, ces jours-ci, 

Baptème | 

Richard-Joseph, fils de M. et 
Mme Hubert Lamouline, né le 10 
février, Parrain et marraine, M 
et Mme Bernard Bertholet 


No tes 
agricoles 


L'avoine Russell 

Russell, variété nouvelle d'a 
voine au grain blanc, a fourni 
de bons rendements au Manitoba | 
comme en Saskatchewan durant | 
quatre années d'essais et convient | 
à ces deux provinces, déclare M 
R, 1. H. McKenzie, de la station 
fédérale de recherches agricoles, 
à Winnipeg 

Toutefois, on ne la recomman 
de pas en Alberta où la nouvelle 
avoine n'a pu donner une pro 
duction satisfaisante durant: la 
période d'essais 

Homologuée en 1960, Russell 
est originaire de l'Ontario et bien 
adaptée à l'Est du Canada 

Bien qu'on en ait augmenté les 
approvisionnements de puis 1960 
es quantités di sponib les de se 


mence Russell demeurent limi 
tées, dit M. McKenzie 

Tout comme l'avoine Garry, 
Russell résiste bien à la rouille 
de la tige et au charbon, mais est 
ensible à la rouille de la feuille 
Elle possède une paille forte et 


moins longue de deux pouces en 
viron que celle de la plupart des 
varieles en usage 

L'épi est “it s gros et plu 


ramassé que celui de Garry 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 
JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, éditice Grain Exchange, Winnipeg — Tél.: WMitehall 2:3452 
Prix déchorgé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 
AVOINE Lundi Merdi Mercredi Jeudi Vendredi 
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nes librairies, dans 
journaux, ou chez l'éditeur: Les 
Editions du Jour, 3411, rue St 
Montréal, a souligné que les annonceurs se suffisamment stricts | 


Le pt 


Béliveau, Har- | Denis 


di ‘ 1 « dress e ille 
les dépôts de | longues et trop tapageuses dit d'avis que les règlements con uand le devoir mur put LÉSPRONS ATOS, AUX HA vane 
Q urmure tout et leur demande une prestation 


De son côté, le député NPD de | cernant les réclames des aliments | bas: “Tu dois”, un coeur jeune et j 1 
Peterborough, M. Walter Pitman, let des médicaments ne sont pas |vaillant répond: “Je peux” de travail conforme au salaire 
| EMERSON (qu'ils reçoivent; les grèves con- 


En reconnaissance pour grâce ob- 
tenue et pour demander une faveur 
47-709-47P, 


en tête 
des ventes 


las 
Caleore.. 


pls pla pla plu 


ÉLÉGANTE  CONFORTABLE  LUXUEUSE  FOUGUEUSE 


L'Oldsmobile offre, sans sup L'Oldsmobile doit aussi se 
plément de prix, tout le luxe première place dans le do. 
souhaité, Cet élément est maine des ventes au fait 

oussi à la base de son succès qu'elle est une championne 
Le luxe est partout dans dans le domaine des pertor- 
l'Oldsmobile: depuis le moel mances. L'Oldemobile ost 
leux des garnitures intérieures rapide, silencieuse, et tient 
jusqu'au soin minutieux ‘ap idéalement la route, Sa ré- 
porté aux détails de consiruc serve de puissance et la ner- 
tion, et il atteint son point eul vosité de ses reprises vous 
minant dans l'impression donnent une maitrise totale 
d'élégance raffinte qui se 
dégage de l'Oldsmobile et qui 
lui est si particulière, 


Le confort exceptionnel de 
l'Oldsmobile est pour beau- 
coup dans la position prédo- 

minante qu'elle occupe sur le 
marché, Et cela sé conçoit! 
Car les propriétaires d'Olds 

mobile sont particulièrement 

choyés, Pur sa suspension 

d'une moelleuse douceur, por 
l'ampleur et par le silence 
parfait de ra carrosserie, 
l'Oldsmobile est le meilleur 
cadeau que vous puissiez 
faire à voire famille, 


BILE 668'96F85 


0.104174 


Le modelé sobre et classique 
de l'Oldsmobile symbolise la 
voiture de l'avenir. , et c'est 

la principale raison pour 
laquelle l'Oldsmobile arrive 
en tête des ventes dans sa 
catégorie, Ses lignes impo- 
santes possèdent sans con. 
teste le style de la voiture 
d'avant-garde, L'Oldsmobile 
est, sans aueun doute, la meil- 
leure voiture dons laquelle 
vous puissiez placer votre 
orgent, et elle le restera de 
longues années durant, pour 
votre satisfaction! 


OLDSM 


e valeur General Motors 


Voyez le concessionnaire OLDSMOBJILE de votre région 


LA TÉLÉVISION, LE DIMANCHE SOIR À 8H,30, AU RÉSEAU FRANÇAIS DE RADIO-CANADA 


sur toutes les routes, 


neus À flans À emantde m 


polément 


NE MANQUEZ PAS '’MUSIC-HALL 


missionnaire d' Alberta-Saskatchewan L 


EDMONTON mercredi 


23 fevrier, la 
Jues Me 
naires 


d'AltA 


‘ 


vé 


ask ‘ Il oraonne 
1931 
Cardinal) 

OM. 
>4 
St-Paul, 
ques 
oyé 


par 


116, Li recevan 


que 
: env 
ainsg p en 
1935 à 
ince 
té 
w + 
montiagnaise, en 
Apos 
mM18- 


Fond 
in 


la prov 
siDi 
hipe 


et de 
r dans 14 


Fort 
De 


de 
prov 


Bellegarde 


Mariage Ries-Wilvers 
Le lundi 19 février, Milk 
Wilvers dé M. € 
Wilver inissait 
de M. Lorn 


Mme Alex 


M 


PL { 


né fille l 
Henri 
nee à C£ 
de M 


Rhein 


sa desti- 
Ries, fils 
Ries, 


lle 
et 
Sask 
M. l'abbé E 
clait, Les reli 
le chant, et la 
St-Jean touchait 
La mariée fit son entrée au 
bras de son père. Elle était ravis- 
sante dans une lonêue robe blan- 
che en organza et dentelle avec 
manches se terminant en pointes 
court était rele- 


de lis. Son voile 
nu par un diadème en pierres du 
un bouquet de 


Rhin; elle portait 
roses rouges 

La dar 
man Orsted, 
ele revé 
organza 


in, curé, offi 

gieuses exécutatent 

Rév. Sr Eugène- 
l'orgue, 


To if 


Mme Gor- 
la mariée, 
courte en 
hapeau et 


d'honneur 
de 


rone 


soeur 


ail tue d une 
corail avec « 
» méme teinie, 
accompagné de 
rl, tandis que 
ted et Ken Ries 
huissiers 

mariée avait 
ine et or ave 
el roses Jaunes; 


ver- 


kan s «a 

Le marié étal 
son frère, Del 
MM, Gorman Ors 
agissalent comm 

La mère de la 
choisi une br 


accessoire 


be 


rom 
s beiges 
la mère du mariée 
te et roses jaunes 
Une intaine d pri- 
rent part au banquet tenu dans la 
paroissiale, M, Matt Collins 
ina, était de œré- 


maitre 


une roDe 


soi invit 
“alle 
de Reg 
monies 

Pour le voyagt 
mariée portait ur 
rine en laine avec accessoires et 
corsage de fleurs roses, Les nou- 
veaux époux résideront à 
Current 

On remarquait 
Rhein, Regina 
Arcola, Fillmore 
Wevburn, Brandon, 
Redvers, 


de noces, la 
robe bleu ma- 


des 


Swift Current, 


Storthoaks et 


Ca et la 
M. l'abbé Emile 
rendu à Regina 


ou 


M, « 


loupin sest 
pour quelques 
Alfred Revet, 
andon t en visite chez 
et Mme Julien Revet, 
M, André Sylvestre a 
uelques 


mi 
B étaler 
M 
passe 
M 

rmerement 


M, et Mme 


St-Bonifac A 


Ain 
ont 
ents et amis de 

MM R Mazur, Norbert 
Martin et Prosper Perreaux et 
Huguette Wolensky ont fait 


: Bourgeois, de | 
vi sité des pa 
la paroisse 


l'reuux 


Nort \ ont rendu visite à 


| Winni: 
Baptème 
\ Donald 


A ! 


Simo- | 
Mme | 


de 


c, il fut chargé de la mission St- 
| Rat 1aél à LeGoff. En 1940, il 
était nommé à Cold Lake, où il 
demeura sept années. En même 
temps la confiance de ses supé- 
i le désigna comme supé- 
religieux du district oblat 
Cold Lake 
Transiéré, en 1947, à la pa- 
depDelmas, Sask., il était 
nommé, (rois ans plus tard, curé 
Richard, Sask. Et en 1952, il 
ait chargé de la desserte de 
plusieurs missions blanches dans 
le district de North Battleford, 
avec résidence habituelle à la 
nission Ste-Lucie de Waseca, 
C'est de la qu'en novembre 
57 il était envoyé dans le sud 
l'Alberta, comme curé-mis- 
de la mission Ste-Marie 
dans la tribu des 
1 “Gens du Sang”, où 
la n vient de le surprendre en 
eine ‘acuvile 
Partout où il exerça son minis- 
le R, P. Lavallée se donna 
avec grand zèle, profond esprit 
urnaturel, ainsi qu'avec toutes 
les ressources d'un 
nent doué. Il ävait l'âme 
nentiquement missionnaire. 
Æs quelques années qu'il passa 
dernierement à Cardston luj 
fournirent l'occasion de ramener 
dans le droit chemin bon nom- 
bre de familles en régularisant 
situation matrimoniale 
premier service 
cher défunt avait lieu le 


Tuiss 


de 


de 
sionnairt 
Cardston 
Blood 


ae 


o 


pi 


ere 


eur 
Un 


pour le 


vendredi 2 mars sur la réserve de | 


Stand-Off, et était suivi le lende- 
main d'un autre service à l’égli- 
se Ste-Marie de la 
{Cardston, La dépouille mortelle 
était ensuite transportée à Ed- 
| monton, où les prières du rosaire 
étaient récitées dans l'après-midi 
ide dimanche au salon funéraire 
de la maison Connelly-McKinley, | 
| Le lundi 5 mars avaient lieu les 
funérailles et l'inhumation à St- 
Albert. La messe de Requiem fut 
chantée par M. l'abbé Armand 
Lavallée, assisté de M. l'abbé Be- 
noit Lavallée et du R. P, Simon- 
Rolland Gagnon, O.M.I, comme 
\diacre et sous-diacre, Son Exc. 
{Mgr Anthony Jordan, O.M.I., ar- 
chevêque - coadjuteur, d'Edmon- 
|ton, assistait au choeur et voulut | 
bien donnér l'absoute. 


Coderre 


Caisse Populaire 
Une assemblée de la Caisse Po- 
pulaire fut tenue dans la sallé 
Légion le 14 février, M. L.-P, Co- 
derre et Mme Marilyn Gaucher 
agissaient comme président et se- 


Swift | 


Moosomin,!chef 


de | 


jours à Winnipeg, der- | 


irt séjour & l'hôpital | 


" | à Québec 


ichette; 
{l'abbé F. Ducharme, curé, 


crétaire, respectivement, MM. 
Lautermich et Mecintyre étaient 
les orateurs invités, Ont été élus 
comme directeurs, Raymond Le- 
Brun, président, Walter Johnsto- 
ne, vice-président, Louis Gau- | 
cher, George Blair, Robert Carr, 
Hilarion Marceau et Noël Blan- | 
comité de surveillance, M. 
MM. 
Mervin Mainwaring, L, Kinch et 
Yvon Tétreault, secrétaire-tréso- | 
rier. MM. Jean Bourre et Ken 
Neitling ont aussi adressé la pa- 
role 


Keception des Jeannettes 
I] y eut uve réception des 
|Jeannettes dernièrement à Co- 
| derre, Ont été enrôlées, Léona 
Brin, Suzanne LeBrun, Brenda 
Wilson, Lee Ann Bourget, Joanne 
let Paulette Coderre,, Renée Nel- 
|son, Pauline Perras, Linda Des- 
|noyers et Gloria Wilson, Les mè- 
res de ces fillettes avaient été in- 
vitées, Après la réception, la soi- | 
lrée se passa à différents jeux et 
termina par un goûter, Les 
Guides étaient aussi présentes et 


se 


invités de | ont tenu leur assemblée après la 


Jeannettes, Leur 
Doris Gibbs, 


réception des 
| taine est Mme 
assistée de Mmes 
|bourg, George Wagner 
Coderre 


et 


Baptème d'aulte 

Mlle Eleanor Elizabeth Austin 
| a été baptisée dans l'église parois- 
siale le jeudi 22 février, en pré- 
|sence de ses p 
Robert Alix. Le parrain et mar- 
|raine étaient M. ét Mme Emile 
| Gaucher, Mlle Austin avait étudié 
le religion catholique depuis no- 
vembre dernier, Les dames de la 
Ligue Féminine Catholique lui 
ont donné un cadre religieux en 
souvenir, Le 24 février, elle fai- 
sait sa première communion au 
cours de la cérémonie de son ma- 
riage à M. Denis og pd la- 
quelle eut lieu à Moose Jaw., Les 


et | parents de l'endroit y assistaient, 


|ainsi que nombre d'autres venus 
de Saskatoon, Edmonton, Regina, 
| Bateman, Moose Jaw et Coderre, 
Les nouveaux époux sont partis 
Len voyage de noces à Montréal et 

MM Clément Brin 


Ernest et 


|sont partis à Toronto visiter leur | 


| fille et soeur, Mme Irène Curran, | 
qui est encore sous les soins du 

méder n 
M. Loui 


l'hôpital des 


est patient à 
Grises de 


s Gaucher 
Soeurs 


Naissance 

Mme Gérald Wirges 
une fille à l'hôpital St- 
de Gravelbourg 


est née 


Josevh 


s 


1437 College Drive 


Collège St. Thomas More 


| L'UNIVERSITE DE LA SASKATCHEWAN 


dirige par les Peres Basiliens 


mas More de 


re oux 


femmes) 


\e es ts et es 


suivent des cours 


au droit, à l'art 


Ju service social, tous 


res dons une afmos: 


ture chrétiennes 


POUR UNE BROCHURE 


socretaire, 


Saskatoon, Sask 


NEC EN RRET ME 


tempérament | 


funèbre | 


réserve de | 


Jean Corro- | 
Jvon | 


arents et de Mme | 


Monsieur le Directeur 
Ou allons-nous”? 

détection de M. Hazen Ar- 
du Nouveau Parti Démocra- 
E et son admission au sein 
|du Parti Libéral continuent à dé- 
frayer les chroniques et à remuer 
l'opinion publique. ‘Pourtant 
{l'histoire politique du Canada 
abonde en volte-face analogues: 
M. Ross Thatcher, ardent socia- 
liste au début de sa carrière po- 


litique, préside maintenant aux | 


destinées du Parti Libéral en 


Saskatchewan, M. Bennett, pre- | 


mier ministre du gouvernement 
créditiste de la Colombie-Britan- 
|nique, fit ses premières armes 
dans les rangs des Conservateurs, 

Mais le plus parfait des trans- 
fuges politiques est sans contre- 
dit M. Herridge, qui 
succéder à M. Argue comme chef 
parlementaire des députés socia- 
listes: de 1932 à 1934, M. Herrid- 
ge fut vice-président de l'Asso- 


vient de | 


ciation Libérale de la Colombie- | 


Britannique; il devait décevoir, 
et son père, ex-président de l’As- 
sociation des Libéraux de la Co- 


lombie-Britanniques et sa mère 


qui fut vice-présidente de l’Asso- 
ciation ges Conservateurs de la 
province du Pacifigre. (On. pour- 
rait alionger indéfiniment la liste 
des politiciens qui ont chängé 
leur fusil d'épaule. 

Quelles conclusions faut-il ti- 
rer de ces doñnées? De deux cho- 
ses, l'une: ou bien nos politiciens 


ont la conscience vraiment élas- | 


tique 
|— ou bien la différence entre nos 
partis politiques n'est pas aussi 
| grande que certains chefs de par- 
|tis le prétendent. 

Le premier 


|chaine campagne électorale con- 
|sacrerait la lutte entre l'entrepri- 
se privée et le socialisme . . . On 
comprend sans difficulté que le 
|porte-bannière du socialisme au 


— ce qui serait très grave | 


r ministre du Canada | 
affirmait récemment que la el 


|Canada est le Nouveau Parti bien | 


que l’épithète de ‘Démocratique’ 
soit moins généralement acceptée 
|Mais, qui sont les champions de 
l'entreprise privée? “Nous” ré- 
|pondent à la fois les Conserva- 
|teurs, les Libéraux et les Crédi- 
tistes. Pourtant les récents agis- 


les défenseurs de la liberté révè- 
lent des tendances socialisantes: 
le gouvernement créditiste de M. 
Bennett a nationalisé l'électricité 
en Colombie-Britannique; le dis- 
tours du trône, lu à la session 
actuelle de la législature crédi- 
tiste de l'Alberta, préconise la 
concentration administrative et 
scolaire comme én Saskatchewan. 

A Ottawa, le gouvernement 
conservateur sé propose de sur- 
veiller plus étroitement les Etats 
financiers des sociétés commer- 
ciales et des syndicats ouvriers. 
D'autre part, le gouvernement 
fédéral semble vouloir exercer 
un contrôle plus sévère dans tous 
les secteurs de l’économie, si l'on 
len juge par le nombre de Com- 
missions royales d’ enquête créées 
Ices dernières années. “Dans le 
monde actuel, il n'y a qu'un pa- 


sements des partis qui s'affichent | 


|tron possible: l'Etat’; cette phra- | 


se, qui n'aurait pas surpris dans | 


| la bouche d’un Socialiste, a été 
| prononcée par M. René Lévesque, 
{ministre des Ressources naturel- 
[les du gouvernement libéral de 
|M. Lesage, 

La défection de bon nombre 
de nos politiciens et le change- 
ment d'orientation politique de 
nos partis ont semé la confusion 
dans l'esprit dé bien des élec- 
teurs qui ne savent plus diffé- 
rencier les partis. Tout ceci me 
fait pensersà la réponse donnée 
par une dame à qui l’on deman- 
dait la différence entre les Libé- 
raux et les Conservateurs, répon- 
se qui, de prime abord, peut pa- 
raître simpliste et qui malheu- 
reusement donne une idée à peu 
près exacte de l'opinion de l’hom- 
|me de la rue, du Canadién moyen, 


| à la veille. d'élections fédérales: 
‘La plus grande différence entre 
Îles Conservateurs et les Libéraux 
lest la suivante: lorsque les uns 
sont au pouvoir, les autres sont 
dans l'opposition”, 

Roger GAUTIER, 

Saskatoon, Sask, 


 Storthoaks 


MW, et Mmes Pari Peters, L. 


fils, Constant, ainsi que Mme R. 
Demas, se sont rendus à Winni- 


{lle Lilliane Beaudoin, 


ne et Noël Audette, ainsi que 
dre visite à des “gs à Winni- 
peg et St-Adolphe, 

M, Gilles Beaudoin éêst retour- 
{né ‘dans l'Alberta comme assis- 


|de congé chez ses: patents, M, et 
{Mme Urbain Béaudoin, 

Mme Adélard Chicaiñe est par- 
tie pour la Californie, pour y pas- 
Iser le reste de, l'hiver. 

Funérailles 

Les funérailles de Mme Clara 
Handfield, décédée le mardi 27 
|février à l'hospice de. St-Hubert, 
Là l'âge de 85 ans, eurent lieule 
samedi 3 mars dans l'église de 
Storthoaks, à 10 h, am 

M. l'abbé Emile Toupin, de 
| Bellegarde, chanta le service fu- 
|nèbre. La dépouille mortelle fut 
|exposée à la demeure de ses fille 
et gendre, M 
pierre, jusqu'à l'heure des funé- 
railles 

Les porteurs étaient MM. Lau- 
rent Lapierre, de Collevilile, 
Sask,, René 


Bourgens, Orval Cowan, tous pe- 


Smith, Camille Carrière et leur | 


eg afin d'assister au mariage de | 
| MM, et Mmes Wilfrid Chicoi- | 


Mme Henri Blérot sont allés ren- | 


tant chef de gare après deux mois | 


Handfield, Adrien! 


tits-fils de la défunte, Roger Ray-! 


mond, et Rodrigue Beau- 


doin 


neveu, 


däns le deuil 
Vancouver 


La défunte laisse 
fils, Paul, de 
Jean-Jacques, de 
thur, de Slorthoaks, François, 
Rivière-la-Paix, Roland, dé 
Bonifave, Man, et Wilfrid, de 
Kelowna, C.-B: trois filles, All: 
(Mme Desremiens), de St-Bo: 
niface, Cécile (Mme Albert La: 
pierre), de Storthoaks, et Fran- 
coise (Mme E, Néebitt), de Pen- 
nincton, C.-B; une soeur, Mme 
Wilfrid Raymond, de cette pa- 
roisse 

L'inhumation se fit 
tière de Storthonks 
Sincères condoléances 
éprouvée 

na des enfants, Paul et son 
se, Mme Derremiiens, Jean: 
re., Roland et sûn épouse et 
de enfan Mme La 


étaient présents aux funé 


LR 


de 
St- 


ce 


dans le ci 
mt 
{a 


à la 


mille 
{ 
épor 
Jacc 
ours 
pie 
\railles. 


s et 


re 


Moose Jaw, Ar:| 


et Mme Albert La: | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Poge 10 id tin 
SSI 


Décès du Père J.-A. Lavallée, 0.M.I., TRIBUNE LIBRE Lettre de Paris 
: Le sou à la vie dure 


par Maurice HERR 


Correspondont spécial de “Lo Libesté et le Patriote” 


L'autre soir, Jean - Pierre 
s'est. approché de moi et m'a | u 
dit: “Papa, j'ai besoin de cent ! Croix" fut créé, 
sous pour acheter un lexique | fondateurs qui 
de latin!”. Cent sous! 11 m'a 


fallu faire 


tendait de ma bourse cç 


un rapide calcül 
mental pour me rendre compte 
ue, vu la relative importance 
e l'achat projeté, mon fils at- 


inq nou- 


comptes. C'est si vrai que lors 
e le journal catholique 


“La 
en 1883, ses 
voulaient en 


Pre une publication populaire 

inscrirent en | 
manchette du titre: 
un sou” (les autres journaux 
de l'époque se vendaient 15 ou 
20 centimes). as comme ‘La 


€, 
“Journal à 


veaux francs, ou 500 anciens Croix” était à ce , moment-là 
francs un vigoureux journal d'oppo- 
Le “sou” est une unité de | sition, dont les articles irri- 
monnaie qui n'a plus d'existen- } taient.les autorités, un procès 
ce légale en Francé depuis | fut fait à ses dirigeants à pto- 
1803! Pourtant, beaucoup de pos de l'emploi du mot “sou”, 
Français de 1962 continuent à Et le journal dut modifier sa 
utiliser pour leurs petits comp- manchette et y inscrire: “Cinq 
tes, cette petité monnaie ima- centimes” en regard de son 
ginaire, qui représentait la prix de vente. 
vingtième partie du france, soit M REA 


cinq centimes. En langage po- 
pulaire, on ne dit pas un franc, 
deux francs ou cinq francs: on 
dit vingt sous, quarante sous 


oucent sous. L'introdu 
nouveau franc (NF) au 
viér 1959 a 
compliqué ce mode à 


populaire, en raison des confu- 


sions qui pouvaient se 
entre l'ancienne et la 


unité monétaire officielle. 


Il n'empêche que 1 
tinue à compter en so 
me on persiste à dire 
qu'un qui possède de la 
qu'il a des sous, et 


francs. Or, répétons-le, 


a officiellement dispar 


près de 170 ans, et la loi même 
l'usage dans 


en interdit 


singulièrement 


Le sou 


ction du ! nances à 


ler jan- 


e- calcul 
qu'i' nes 
produire 
nouvelle 
‘on con- fet, 
us, com- 
de quel- 
fortune, 
non des 

le sou 
u depuis 


Ë 
| 
| 
| 
| 


s'est 


exprimer 


les nuent de 


et son extraordinairé 
explique les déboires enregis- 
trés par les ministres des Fi- 


mais psychologiquement, 
révélée extraordinaire- 
ment difficile. 
l'heure actuelle, la plupart des 
Français ne savent pas encore 


a donc la vie. dure, 
longévité 


propos du nouveau 


franc. Les promoteurs de la 
réforme de 1959 pensaient que 
l'opération serait simple puis- 


’agissait que de mul- 


tiplier. par cent l’ancien franc 
pour obtenir le nouveau franc 
“Jourd”. Techniquement, en ef- 
l'opération était simple; 


elle 


Si bien qu'à 


des valeurs d'argent 


en nouveaux francs, et conti- 


compter en anciens 


BA DIO GRHAVELBOURG 


DIMANCHE 


9.55—Ouverture | 
10,00—Messe Dominicale 
11.15—Revue des 
nouvelles 
11.30—Terre Nouvelle | 
1200—Radio-Journal | 
et Oratorio 
100—Radio-Journal et | 
Chanson sur | 
mesure 
130—Petit Lexique de 
l'humour français 
200—Radio-Journal et 
le Théâtre 
Classique | 
345—Le quart d'heure 
de l'A.C.F.C 
400—Radio-Journal 
415—Musique en 
dinant 
4.30—Match intercité 
5.00—Radio-Journal et 
tour des capitales 
5.30—Récital du 
dimanche 
6.00—Radio-Journal, 
Revue des arts 
et des lettres | 
6.30—Petit Concert 
de Québec 
1.00—Radio-Journa]l 
hors série 
7.30—Le Cabaret du 
soir qui penche 
8.00—Radio-Journal 
8.10—Le cabaret du 
soir qui penche 
9.00—Radio-Journal et 
chronique sportive 


Du lundi au vendredi 
inclusivement 


6.55—Ouverture 
1.00Chez Miville 
8.00—Prière du 
8.15—Nouvelles 
8.20—Le Soleil Brille 
9.00—Un homme et 
son péché 
9.15-Vie de femme 
9.30—Fémina ou Léo 
Lesieur à l'orgue 
9.45—Psychologie de la 
vie quotidienne 
10.00—Radio-Journal, 
Jeunesse Dorée 
10.15—Coeur à Coeur 
10.30—Les Joyeux 
Troubadours 
1100—Radio-Journal 
1115—Les visages de 
l'amour 
11.30—Une demi-heure 
avec 
12,00-Chronique 
12.05—Pot Pourri 
Musical 
12.15—Nouvelles 
12.31—Réveil Rural et 
Trio Lyrique 
130—Miss Music Hall 


matin 


sport. . 


DIMANCHE 


1155-0O Canada, Ouver- 
ture, Horaire 

| 124 00—Radio-Journal | 

|12.10—Intermède et 
promotions 

12.25.—Communiqués 

1230—Terre Nouvelle 

100-Le quart ‘d'heure 
de Ste-Anne 


1.15—Retrains de | 
France | 
145—Vers demain | 


200—Radio-Journal, 
Chansons sur 
mesure 
2,30—Rencontres 
françaises 
3.00—Radio-Journal, 
Sur toutes les 
scènes du monde 
445—Programme russe 
5.40—Match-intercités 
600—Heure du Rosaire 
100-L'abbé Pierre 
nous parle 
115—Le chapelet 
1.20—Rôcital du 
dimanche 
8#00….Nos missions 
#15-L'Amérique latine | 
530-Le petite convert | 
de Québec 
P00—Rato-Journal 
9.10—Cabaret du soif 
ui penche 
adio-Journa) 
nouvelles 
sportives 
1010mCabaret du soif 
1100-Sports, météo 
pensée du soir 
et fin 


10,00 et 


Du lundi au vendredi 
inclusivement 


120-0 Canada, Ouver- 


ture, Horaire 


125-Prière du matin 
130-Nouvelles 

et météo 
140-Bonjour Compa- 


triotes 
100mChez Miville 
6 00—.Hadio-Sacré-C 
215-Honjour Compas 
triotes 
1090-Rado-Journal, 
Un homme et 
son péché 
1015Vie de Femmes 
1020Au fil de l'heure 
1100=fRadio-Journal 
Jeunpsse Dorée 
1115=Payehologie de la 
vie quotidienne 
1120-Joyeux 
Troubadours 
112%0.Signal Horaire 
1100Radio Journal 
1210fntarmède 
12.151266 visanes 
de amour 
1150.interméde 
100 ('hronique 
sportive 
| FU 4 hes d'Ivoire 
1 11=flêvell rural 


152.Nouvelles locales 
200-Fien qu'une 
chaneot 
230 Miss Muaié Ha 
2 45—Prince-Albert 
‘ur nos ondes 
100. Aadio-Journa 
Arc-en:cie 
215AMne demi-heure 
avec 
14312 art eure 
e alade 
40-00 r ét 
Met ét Phenve: | 


2.00—Radio-Journal, 
Arc-en-Ciel 
2.15—Chansons et 
Succès 
245—Nos Malades 
3.00—Requêtes et 
Refrains 
3.30—Carnet Mondain 


345—Commentaires | 
-Radio-Journal Î 
5—Nouvelles 
agricoles 


422— Variétés 
4.30—Radio-SacréC. 
445—Actuaiités 
économiques 
500—Coin des 
Tout-Petits 


5.30—Club 710 
600—Domicile Adoré 
6.15—Psychologie de la 
vie quotidienne 
630—En Vedette 
645—Le Chapelet 
en famille 
8.00—Radio-Journa) 
Rond Point 
10,30—Nouvelles 
10.40—La Pensée du soir 


et 


LUNDI 


100—Rien qu'une 
Chanson 
145—Club 
Photographie 
100—En Sourdine ou 
Continental] 
1.30 Université 1961 
8.30—Orchestre de 
Chambre 
9.00—Festivals 
Européens 
10.00—Orchestre de 
danse de l'hôte] 
Windsor 


MARDI 


1.00—Chansons de 
la maison 
145—Fantaisies 
Musicales 
1.00—Neil Chotem ou 
Lucio Agostini 
130—Des idées et des 
hommes 
8.30—Concerts 
symphoniques 
9.30— Anthologie de 
la mélodie 
1000—Orchestre du 
Reine Elizabeth 


MERCREDI 


100—Paysige de 
la chanson 
145—A votre santé 
1.00Une guitare et 
4 mots d'amour 
130—Hommes de 
Science 
8.30—Festival du 
mercredi 


nue Saskatchewan 
500—Padio-Journal 

et météo 
515-L2 coin des 

jeunes 
5.30—Rond Point 
545-Pour les enfants 
6.00—Nouvalles et 

sports 
615=Le P'tit bal 

de l'Ouest 
6.30—Coeur à coeur 
645—Le, chapelet 
9.00+Radio-Jourhal 
9.15.Commentaires 
1130—Noôouvelles de 

CKSB, météo, 

pensée du soir 

et fin 


LUNDI 


1230Tisdale et Meltort 
sur nos ondes 
100—En vedette 
115—Fémina 
730-L'heure populais 
re des jeunes 
8500..€Continental 
815-Musique semi- 
Classique ou Les 
Attaggn ie l'état 
8.30—L0s 
de Lettres ‘ 
980—Orchestye de 
Chambre 
1000—Festivals 
Européens 
1100-Orchestre de 
l'hôte! Windsor 


MARDI | 


1210 fFantare 

106Un peu de tout 

200—Chanson de | 
la maison { 

615-Qu'en pensez- 
vous? 

100=En vedette | 

T15=fuhos Marikls 

130FêmiInNA 

745 Porgramme 
hollandais 

S00=Nell Chytem ou 
Orchestre Art 
Morrow 

#30=Des idées et 
des hommes 

530-Concerts symphoe 
niques 

1030Hier et 
aujourd'hut 

1100…Orchestre du 
Reine Elisabeth 


MERCREDI 


1230 North Battleford 
sur nos ondes | 

105—Créations 
Canadiennes 

150 Fventide Memo: 
rial Studios 

100.Fémina 

2.15-—Fantaliaies 
Musicales 

1.00. Porgramime 

lturel rume 


| 


| 


10.00—Orchestre du 
restaurant 
Suzy Wong 


JEUDI 
100—Chanson de la 
maison 
1.45—Entracte Musica) 
700—Variétés de 
ébec ou Omer 
Dumas et ses 
ménestrels 
1.30—Place Publique 
8.30—Les Petites 
Symphonies 
9.00-—Les grandes 
premières 
10.00—Orchestre du 
Ritz Carlton 


VENDREDI 
100-Quand l'opéra se 
donne des airs 
145—Fantaisie 
Musicale 
100—En Sourdine 
7.30—L'aventure de 
l'homme rouge 
8.30—L'oeuvre d'orgue 
de Bach 
9.00—Orchestre de 
Radio-Canada 
10.00—Orchestre du 
Alpine Inn 


SAMEDI 
7.00—Radio-Journal 
7.05—Soleil Levant 
8.00—La prière 

du matin 
8.15—Nouvelles 
8.20. Variétés 
9.00-Tante Lucille 
9.30—Chansons 

et Succès 
10.00—Radio-Journal 

Canadiana 
10.30—Convertis du 

320e siècle 
11,00—Radio-Journal 
1110—Au Hasard 
1130— Place St-Pierre 
12.00—Radio-Journa] 

t Opéra 
3.55-Carnet Mondain 
4.00—Radio-Journal 
415—La langue bien 

endue 
430—Musique en 

dinant 
5.00—Radio-Journal 
et Revue de 
l'actualité 
$.30—Jazz Club 
6.00—Radio-Journal et 
Jazz Club 
645-Le Chapelet 
1.00.Soirée de Hockey 
8.30-Orçhestre de 
l'aérogare 
9.00—Radio-Journal et 
visite chez les 
chansonniers 
#30-Orchestre du 
Skyline Hotel 
1000—Musique de danse 


et 


HADIO PRAIRIES-NORD 


153—Nouvelles locales 
200-Chansons de 

la maison 
615-Méli-mélo 
1.00—Programme 

alemand 
800—Variétés de Qué- 

bec ou Orner Du: 

mas, et ses 
s30-Place PUDU 

ace Publique 

020-Les petites 

symphonies 
10.00—Les Grands 

au am 

du 
10.30—Mustque 

de Chambre 
1100—Musique de danse 


VENDREDI 


12.30-—Prud'homme et 
Vonda sur nos 
ondes 
1245—Fémina 
1,08 uelques danses 
2. and l'opéra se 
onne des airs 
6.15-Aventures 
100-Programme 
* Ukrainien 
745—A votre santé 
5.00-Paysages de la 
chanson 
3.30-Créateurs du 
XXe siècle 
9.30-Récital d'orgue 
1000-Orchestre de 
Radio-Canada 
1100-Orchestre du 
Candielight 


SAMEDI 


155-0 Canada, Ouver- 
ture, Horaire 
800.Radio-Journal 
805-Prière du matin 
8.10-Bonjour Compa- 
triotes 
43%0-Le Wheat Pool 
545—RadioSacré-C 
900.Nouvelles 
915<Bonjour Compas: 
triotes 
1000. Tante Lucille 
1020 Visite à la 
discothèque 
1100 Radio-Journal 
et Canadiana 
1130=Révél] rural 
11#0=Signal Horaire 
1200=Hadio-Journal 
1210Communiqués 
12.15=L'ACFC 
12%0Plave St-Pierre 
100=Opéra du 
étropolitan 
455=Intermede 
500-Radio-Journal 
515-La langue 
bien pendue 
5 30— Etablissement 
rural 
540. Blenvenue 
Saskatchewan 
6.30— Programme 


L' 
1 hongrois 
1 M. Réminiscences 
145-En vedette 7 nouvel 
00. 
a Jar Parogue | 415-Muslque de danse | 
avec Ted Elistrom 
(l 101% cha 
où Allegro À 
146-Joute Hockey, 
12- Hommes, de 
Radio-Journal 
Concet # t intermède 
0 Mucl'onvcert du La nterm 
mercredi 9%-Orchestre 4 
(LBLL )rche tre Chantecter 
1 Paso 0%5-Chronique sport! 
10.06..fédio-fournal 
JEUD! Orchestre danse 
10 Debden «ur 10m Visite cher les 
nos ondes chansonniers 
45- Pia Phpulaire 10 Musique Dour toi 
Artiste de 11 20-Nr sllea de 
Concert | CKSB, métea, 


francs, sinon en sous, comme | 
nous | avons vu 
Quoi d'étonnant à cela d'ail- 
leurs? Ces habitudes mentales, 
les images enregistrées par l'es- 
prit durant de longues années, 
les formes mêmes du langage, 
ne s'effacent pas par le simple 
effet de la publication d'un dé- 
cret au “Journal Officiel""Les 
valeurs, présentées en anciens 
franes, “parlent” à l'oeil et à 
l'esprit Exprimées en nou- 
veaux francs, ces chiffres sont 
à:peu près incompréhensibles, 
surtout lorsqu'il s'agit de som- 
mes importantes. Pour se ren- 
dre exactement compte du prix 
d'un objet, de la valeur d’une 
terre ou d'un immeuble, du 
montant d'une dépense, à peu 
| près tous les Français sont con- 
| traints d” opérer une conversion 
de la nouvelle monnaie à l’an- 
| cienne. Les journaux l'ont bien 
: compris qui, chaque fois qu'il 
est question de nouveaux 
| francs dans leurs colonnes, don- 
nent, entre parenthèse, la tra- 
duction en anciens francs 


. . 


Du reste, le même phénomè- 
ne de persistance de l'usage 
d'unités de mesure depuis 
longtemps abolies se manifeste 
ailleurs que dans le domaine 
monétaire. Le système métri- 
que, instauré par la Révolution 
en 1795 a naturellement sup- 
primé les autres moyens de me- 
sure antérieurs, De nos jours, 
cependant, les paysans nor- 
| mands continuent d'évaluer la 
| superficie de leurs terres en 
“journaux” (un journal vaut 
| environ deux hectares et demi), 
tandis que, dans l'Est, on comp- 
te en ‘‘verges”; les Auvergnats 
mesurent leurs chataignes au 
‘“‘boisseau”, et les Normands en, 
font autant de leurs pommes à 
la ‘‘barattée’”’. Le viticulteur du 
Bordelais, vend son vin à la 
| “barrique” (220 1. environ), et 
| celui de Bourgogne ‘cède le sien 
| à la ‘ ‘pièce” (230 1. environ), 
etc. Et ne ue ad que pour 
mémoire des imprimeurs qui 
comptent en ‘cicéros’” 
points" 

Aussi bien, les auteurs de la 
réforme monétaire de 1959 
s'illusionnaient-ils lorsqu'ils se 
disaient persuadés qu'en deux 
ou trois ans le nouveau franc 
serait définitivement entré dans 
| les moeurs. Il n'eri est rien, on 
l'a vu. Et ceci ne va pas sans 
provoquer des confusions dont 
le nouveau ministre des Finan- 
ces, M. Giscard d'Estaing s’est 
inquiété. A son avis, la situa- 
tion actuelle faite de la coexis- 
tence de deux monnaies, l'an- 
cienne et la nouvelle, ne peut 
se prolonger longtemps. Il faut 
donc en revenir au plus tôt à 
la monnaie unique, qui sera 
naturellement le nouveau 
franc. 


D 
Ce sera fait dans le courant 
de cette année, L'appellation 
“Nouveau Franc” ou NF dis- 
paraitra, au profit de l'appel- 
lation traditionnelle “Franc”, 
Mais pour que l'opération at- 
teigne son but au plan psycho- 
logique, les signes monétaires 
actuels, billets et pièces, seront 
remplacés par d'autres. Il n'y 
aura pas échange obligatoire 
pour les particuliers, mais re- 
trait progressif des anciens bil- 
lets et des anciennes pièces par 
la Banque de France, et mise 
en circulation par celle-ci des 
nouveaux signes. Des billets de 
10, 50 et 100 francs (soit 1,000 
5,000 et 10,000 anciens francs) 
sont prévus; ils seront mis en 
place dans les mois qui vien- 
nent, Les figurines illustreront 
non plus des hommes d'Etat, 
comme les billets actuels, mais 
des hommes de lettres et des 
savants: Pasteur ( & fr.), Vol- 
taire (10 fr.), Racine (50 fr.) 
et Corneille (100 fr.), En outre, 
de nouvelles pièces de 5, 10, 
20 et 50 centimes apparaîtront 
progressivement et viendront 
s'ajouter aux pièces de 1 NF 
| et 5 NF (en argent) déjà en 
| circulation. 
| Pendant la période transi- 
loire, qui durera au moins jus- 
qu'à la fin de 1963, om verra 
donc circuler en France des bil- 
lets de Banque et des pièces de 
nouveaux libellés en trois va- 
leurs différentes: l'ancien franc 
(AF), le nouveau franc (NF) 
et le franc lourd) Fr. en at- 
tendant que ce dernier subsiste 
seul, Ce qui ne manquera pas 
de compliquer encore les cho- 
ses, avant de les clarifier dé- 
finitivement, Du moins on l'es- 
père, Mais en attendant, il m'a 
bien fallu donner à mon fils, 
Jean-Pierre, les cent sous qu'il 
réclamait sous la forme d'un 
billet de 5 NF, marqué 500 
francs! _Müurice HERR 


$15,000 d'Ottaw 


* L 


OTTAWA (La Presse) En, 
moins de cinq minutes de discus 
aceordé 


sion, les RE ont 

une somme de $15,000 à l'Asso- 
ciation des universités de langue 
française, afin de l'aider à ac- 
quitter les dépenses du premier 
congrès mondial des universités 


de langue française, qui s'est tenu 
à Montréal, du 9 au 13 septem- 
{bre dernier 
| Réclamant l'adoption de ce cré 
dit, le secrétaire d'Etat, M 
| Dorion, a expliqué que la somme 
s'inscrit dans le cadre du pro- 
gramme fédéral d'aide au rayon- 
nement international de Ja 
ture francais 4 

Le congrès, dit-il 
représentants de 37 universités 
loù le français est la langue ex: 
clusive ou l'une des langues prin- 
cipales de l'enseignement, Le con 
grès a réuni également des repré- 
sentants de dix Etats 

Au nom des libérau 
francaise, le député de 
Alexis Caron déclin 
voix à ce lle. de M. Dorion 

ll est heureux, a-t-il dit 
t' Raociation des universités 
langue française ait tenu son pre 


a groupé des 


x de langue 
Hull, M,| 
ré unir s4| 
é 


de 


q 


mier congrès au Canada, cela 
|dofine de l'importance non seule. | 
bmment À la culture francaise au 
Canada, mais également à nos! 
universités de langue francaise”, | 

Au nom du Nouveau parti dé | 
mocratique, son chef parlemen: | 
taire M. Herridge a tenu des 
profos de même nature p en 
français, l'ancien ministre libéral | 


des universités de langue française 


Noël | 


cul: ! 


Les liens spirituels qui sie 
des, en France, et celle du sanctuaire américain que dirigent les 


Oblats de Marie Immaculée à San 


et en |remet le drapeau au K. P, C. F, Deckert, O.M..,, 
grotte de San Antonio, Texas. (Photo NC) 


Chronique de CENS 


1170 Kilocycles == 


On se demande si Gaétan Des- 
chênes, notre nouvel anonceur, 
n'a pas regretté un instant les 
rives du St-Laurent lorsqu'il a 
été accueilli à l'aérodrome de 
Saskatoon, il y a quelques jours, 
par un vent glacial et une tem- 
| pérature de moins 40 degrés. En 
tous cas, notre Québecois sem- 
blait très à l'aise après avoir fait 
la connaissance des employés du 
{poste et de plusieurs Canadiens 
français de Saskatoon, Avec le 
temps, les auditeurs de CFNS ap- 
| prendront à connaitre et À appré- 


cier Gaétan Deschénes, jeune | 
homme très sympathique qui 
partage ses loisirs entre le sport, 


le cinéma, la lecture et la danse 
(Cha-cha et twist),. 

Un grand merci à nos annon- 
ceurs du soir, Claude Léocard et | 
Rodolphe Schmitt, qui nous ont 
donné un bon coup de main cet 
hiver, Nous leur souhaitons plei- 
ne réussite dans leurs examens 
universitaires de fin d'année, 

Mme Charles Hannotte, de 
Prud'homme, Mme Lottie Ar- 
cand, de Park Valley, et Mlle 
Bernadette Jeanneau, de Pru- 
d'homme, ont inscrit leur nom 
au palmarès du concours des 10 
sous du mois de février, Félicita- 
tions. 


Deux émissions de bon 


parler français | 
Le poste CFNS a le pour 
d'annoncer à ses auditeurs la dif- 


fusion prochaine de deux séries 
d'émissions destinées à l'amélio- 
ration de la langue chez les élè- 
ves, Ces programmes, réalisés 
dans les studios de CKAC à 
Montréal, par un personnel choi- 
sont très suivis dans l'Est, non 
seulement par des milliers d'é- 
lèves qui apprennent à corriger 
leur langage, mais aussi par des 
pédagogues qui en reconnaissent 
l'utilité, Nous demaridons aux pa- 
rents et au personnel enseignant 
de “nos institutions d'encourager 
les enfants à écouter ces émis- 
sions hebdomadaires, Chaque sé- 
rie de cours comprend 8 pro- 
grammes, La première série, ré- 
servée aux élèves des années 1 à 
3, débutera sur nos ondes le ven- 
dredi 16 mars à 5 h, 45 p.m,., heu- 
re centrale, tandis que la deuxiè- 
me série, réalisée pour les élèves 
des de, 5e, 6e et 7e années com- 
mencera le mardi 20 mars à 7 h 
pm, Chaque programme dure 15 
_minutes 


si, 


à pour r le | congrès 


de la citoyenneté, M, Pickersgill, | 
a déclaré ce qui suit: 

"A titre de Canadien d'expres- 
|sion anglaise qui à grande envie 
Id'être bilingue, mais qui doute 
|de né jamais y parvenir, je suis 
r heureux d'appuyer les observa- 
Itions de l'honorable secrétaire 
|d'Etat, celles de l'honorable dé- 
|puté de Hull, ains: que celles de 
l'honorable député de Kootenay- | 
Ouest.” 

C'est ainsi qu'en cinq minutes, 
1$15,000 ont été accordés à l'As 
|sociation des universités de lan: | 
|gue francaise 


Rétraction des 


St-Boniface, le 9 mors 1962 


t la grotte du sanctuaire de Lour- 


Antonio, au Yexas, ont été souli- 


gnés par une cérémonie spéciale tout récemment. Les Pères Oblats 
Ide San Antonio reçurent le drapeau américain aux 48 étoiles qui 
flottait au-dessus du sanctuaire de Lourdes depuis près de 50 ans, 
en retour d’un drapeau aux 50 étoiles qu'ils ont envoye à Lourdes, 
Ci-dessus M. Joseph Bryan, représentant de l'aviation américaine, 


directeur de la 


Une demi-heure avec ,,, 

Aviver la curiosité, fasciner l'i- 
magination et délecter l'esprit 
des auditeurs, voilà ce que réussit 
l'émission radiophonique ‘Une 
demi-heure avec . , ., présentée 
du lundi au vendredi à 3 h, 15 
p.m., sur les ondes de CFNS, En 
écoutant ce programme, les audi- 
teurs apprennent à connaitre la 
vie des grands personnages de 
l'histoire ou des grandes figures 
contemporaines, les moeurs et lé- 
gendes des peuples les plus recu- 
lés de la terre et toute une va- 
riété de curiosités de la nature, 


Port. Alberni 


Mariage Huot-Blais 

Le samedi 27 janvier, dans l'é- 
glise Notre-Dame-des-Victoires, 
eut lieu le mariage de Mlle Juliet 
te-Lucille Blais, fille de M, et 
Mme Omer Blais, à M, Ronald 
Huot, fils de M. et Mme Henri 
Huot, La bénédiction nuptiale 
leur fut donnée par le R, P, Sé- 
gismond Lajoie, OF.M. vicaire, 

La mariée, vêtue d'une toilette 
blanche de dentelle Chantilly et 
de nylon et portant son voile de 
confirmation et un bouquet 
d'oeillets blancs et roses rouges, 
fit son entrée au bras de son père, 

Elle fut précédée de la fille 
d'honneur, sa cousine, Mlle Gi- 
nette Paquette, revêtue d'une ro- 
be rose corail et portant un mé- 
daillon, cadeau de la mariée, Son 
bouquet se composait d'oeillets 
blancs, 

M. Albert 
de la mariée, 


Desrochers, cousin 
était garçon d'hon- 
neur, ét MM, Guy Paquette et 
Louis Blais agissaient comme 
huissiers, Les servants de. messe 
était Ivan Blais, frère de la ma- 
riée, et Louis Cyr. 

Durant la messe, Mme Rose 
Anna Paquette et M, Raymond 
Sévigny chantèrent des cantiques 
appropriés, tandis que Mme La- 
zaruk touchait l'orgue, 

Le diner fut servi à la demeure 
de M. et Mme O. Blais, et le sou 
per à la salle ‘Cherry Creek, 
suivi de la soirée dansante, M, 
Adolphe Duquette était maitre de 
cérémonies, 

La mère de Ja mariée était vé 
tue d'un costume couleur or avec 
accessoires Verts, et changea à 
une robe rose genre fourreau, 
avec accessoires noirs et corsage 
d'oeillets, pour la soirée 

La mère du marlé revétait une 
|robe de soie verte avec accessoi 
res noirs et corsage d'oeillets ro 


ses, également 
Les nouveaux mariés réside 
ront à Comox, où M, Huot fait 


partie de l'Aviation 
Sécurité familiale 


Les paroissiens se réunissalent 
récemment pour étudier le plan 
de sécurité familiale de l'Assu 


rance-Vie Desjardins, qui est sou- 
mis par l'intermédiaire de la Fé 
dération canadienne française de 
la Colombie-Britannique, Sept fa 
milles de la paroisse font partie 
de ce plan de sécurité familiale 

L'émission hebdomadaire de 
français au porte CJAV est main 
tenant d'une demi-heure et vost 
entendu de 9 h, 15 à 9 h. 45 am, 
tous les samedis matins, sous l'ha 
bille direction de M, Adolphe Du 
quette 


hémorroides 


sans aucun malais 


Découverte d'une substance cica 


trisante qui soulage la douleur 


et la démangeaison tout en rétractant les hémorroides, 


Montréal, Qué, (P,M,)-La 
science vient enfin de mettre au 
point une nouvelle subetance cica 
trisante qui agit avec une efficacité 
sans pareille dans le traitement des 
hémorroides, Cette subatance à une 
double action: elle réduit l'enflure 
tout en soulageant la douleur et la 
démangenison, Des milliers de 
nes ont hénélicié de ve remède | 


persor 
peu coûteux dont l'emploi ne | 
comporte aucun inconvénient | 
Pour vériher le nouveau traite: 
ment, les médecins ont auivi 
plu eur centaines de cas d'hémor | 
roides dont certaine duraient depuis | 


une vingtaine d'années, [ls ont noté 
dans tous les cas une amélioration 
rapide: soulagement de la douleur 
doublé de la rétraction des enflures 

Ces résultats ont 614 obtenus 
sans médicaments anenthésiques, 
aatringents où oplarés, mais avec la 
Bie-Dy nouvelle subatance 
cioatriaante 

On trouve le nouveau remède es 
ovguent ou Au ppoaito fra, mot IL] 
nom dr PREPARATION H. En 
vente dans toutes les pharmacies, 
sans ordonnance, avec garantie de 
remboursement en cas de 
hon-satiafaction 


ne, 


eee 0 


£t-Bonitoce, le 9 mors 1962 


Brillante carrière journalistique de 


Me S.-M. Bonneau, de Gravelbourg : 


GRAVELBOURG — Après 
une période de 34 ans comme | 
éditeur et publiciste de douze 
curnaux hebdomadaires, dont! 
deux de langue française, Me 
8.-M. Bonneau à annoncé récem- | 
ment qu'il se retirait de ce champ | 
d'action. 11 a vendu l'imprimerie | 
Bonneau et “Slar Publications” à 
son troisième fils, Paul-L. Bon- 
neau, qui était à l'emploi de l'im- 
primerie depuis nombre d'années. | 

C'est en 1927 que M. Bonneau | 
et un partenaire, M. Joseph La: | 
frenière (décédé) faisaient l'a- 
chat de deux journaux, l'un fran- 
cais et l'autre anglais. M. Bon- 
neau en prenait l'entier contrôle 
en 1930. Durant les années de sé- 
cheresse {] publia “La Voix Ca-! 
tholique” et “Le Blé qui Lève”, 
deux organes du diocèse de Gra- | 
velbourg. Parmi les 12 hebdoma- 
daires actuels de “Star Publica- | 
tions”, il y à “L'Etoile de Gravel- ! 
bourg” et “L'Etoile de Willow- 
Bunch"': les autres sont de langue : 
anglaise, au service des villages | 
et municipalités du sud-est de! 
Gravelbourg. 

M. Bonneau commençait sa! 
carrière de journaliste en 1909, | 
alors que durant ses vacances | 
universitaires il agissait comme 
reporter du “Winnipeg Tele- 
gram”. 11 fut aussi, pour un bref | 
délai, éditeur de l'hebdomadaire | 
“The Northwest Review”, Peu] 
après son arrivée à Gravelbourg 


hat 


remplit fidélement pendant tou- 
tes ces années. 

Maintenant âgé de 74 ans, Me 
Banneau continue sa pratique du 
droit, profession qu'il exerce de- 
puis 43 ans Il fut admis au Bar- 


reau de Saskatchewan en 1918 et 
fut nommé CR. en 1951. 


Me S.-M. Bonneau 


Né en 1888 à Winnipeg-Sud de 


Radville 


Statistiques 
Les statistiques Ge la paroisse 


de la Ste-Famille à la fin de 
961 sont: familles, 227; bapté- 
mes, 32; mariages, 10; commu- 


nions, 37,500; premiers commu- 
niants, 42; décés, 4; instituteurs 
au couvent, 6 religieuses et 8 Laï- 
ques, avec 325 élèves Dans la 
mission de Souris Valley, il y 
eut 2 baptèmes et 2 décès, et dans 
la mission de Ste-Colette, 4 bap- 
tèmes. 

Un grand nombre de parois- 
siens ont donné un coup de main 
pour restaurer le sous-sol de l'é- 
glise, qui offrira un beau coup 
d'oeil après que le tout sera pein- 
| turé, 
| Voyage agréable 
M. et Mme Hector Gilmore, qui 


l'ont passé un mois à Vancouver, 


|sont revenus enchsntés de leur 
| voyage. Ils ont visité plusieurs 
|endroïits historiques ainsi que 


| leur famille et des anciens voisins | 


de Radville: leur mère malade 
Ichez leur soeur, Mme Hewer; 
| leur frère, Laurent; M. Henri La- 


| caille, à New Westminster: Mme | 


Turgeon, nièce de Mme Gilmore, 
à Maïllardville. M. Arsène Bou- 
rassa leur servit de guide jusqu'à 
Victoria, où ils ont visité des ne- 
Iveux et nièces, MM. et 
| Basset et Larry Milles, 
| Mme Arthur Bourassa, et M. Al- 
| fred Bourassa, à Nanaimo. À Wa- 
| shington, ils visitèrent M. et Mme 
Davis, et à leur retour, M. et Mme 
Adrien Bourassa, Mme Kay Bou- 


| rassa ainsi que leurs fils, Florent, | 


à Edmonton, et Léo, à Regina; ce 


en 1918, il devint correspondant | parents cultivateurs, il fit ses étu- | dernier est l'heureux père d'un 


du “Leader Post” (Regina), plus | 
tard du “Moose Jaw Times” et du | 
»oste de radio CHAB et de la! 
Prenté Canadienne, 


Mea 


Fête des Oblats 


Le dimanche 18 février, à 4 h. 
30 p.m., il y eut messe solennelle | 
à l'occasion du 136e anniversaire | 
des Pères Oblats. La messe fut | 
chantée par le R. P. D. Lafrance, | 
OM.I., assisté des RR, PP. A.| 
Mercure et L. Couture, O.M.., | 
de Makwa, comme diacre et] 
sous-diacre, | 

Les KR, PP, O. Cassavant et} 
L. Bossé, O.MI., de Green Lake, 
étaient aussi présents. Mme We- 
ber touchait l'orgue, et plusieurs 
membres de la chorale firent les 
frais du chant. 

Va-et-vient 

M. Léon Sergent est parti ré- 
cemment pour passer quelques 
mois à Paris, France, Il s'arrêtera | 
chez sa fille, Mme Casgrain, à 
Prince-Albert, Il fera le voyage 
par avion. 

En visite chez M. M. Chaille 
étaient ses fille et gendre, M. et 
Mme Bernard Neufeld, de Wain- 
right, Alta. 

Cours de français 

Le mercredi 21 février, sous la 
direction du R. P, A. Mercure, | 
OM.I.,, commençait un cours de | 
français qui doit durer dix se- 
maines, tous les mercredis soirs, 
Environ 40 personnes, à date, 
sont inscrits. Les cours seront 
donnés par le R, P., Mercure, M, 
Cyr, professeur, et Mme Wilfing, 

Fête scoute 

Le dimanche 25 février, à 4 h. 

m., sous la direction du R, P, A. 
Mercure, O.M.., tous les Scouts, 
Louveteaux, Guides et Jeannettes 
se sont assemblés à l'église pour 
une très impressionnante céré- 
monie, À 4 h. 45, il y eut messe 
et communion générale avec ser- 
mon de circonstance par le Père 
Mercure, aumônier, 

Tous les membres de ces qua- 
tres organisations, accompagnés 
de leurs parents, se rendirent en- 
suite à la salle Légion, où un 
souper à la dinde fut servi par les 
dames de la Ligue Féminine Ca- 
tholique, 


dev Lake | 


Directeurs 

Les directeurs des Scouts sont 
le R. P, A. Mercure, MM, Ray- 
mond Carion et Robert Dunham; 
les directeurs des Louveteaux 
sont MM. Don Moon, Roger La- 
vole et Jim Stack. Les Scouts 
sont au nombre de 27, les Louve- 
teaux 36, les Guides 28 et les 
Jeannettes 20. Les directrices des 
Guides sont Mmes G. Terfloth et 
A, Tait et Miles Joyce Lutschert 
et Monique Rocher, Les directri- 
ces des Jeannettes sont Mme G, 
Klassoff et Mile K. McRae, 


des primaires à l'école St. Mary's 
de innipeg, ses études classi- 
ques au collège de St-Boniface, 


tâche qu’il | où il obtenait son baccalauréat ès | 


arts en 1913, et ses études de 
droit à l'Université de Manitoba. 
Il est également président de 


| l'Association du Barreau de Gra- | 


velbourg. 

Me Bonneau a rempli plusieurs 
fonctions publiques à Gravel- 
bourg: échevin, puis maire de 
Gravelbourg pendant 7 termes 
dont 6 par acclamation, membre 
durant 25 ans et président pen- 


dant 23 ans de la commission sco- | 


laire; président du Club Athléti- 
que, s'occupant de tous les sports 
locaux. I1 fut très acti? dans l'A. 
C.F.C. comme président régional, 
puis de 1929 à 1945 il servit com- 
me vice-président et président de 
l'ACEFC. Intéressé à tous les 
mouvements locaux, il fut vice- 
président du Club Lion, président 
de la Chambre de Commerce, 
grand chevalier du conseil des 
Chevaliers de Colomb et avocat 
d'Etat pour la juridiction de Gra- 
velbourg, président de la Caisse 
Populaire dès son ouverture à 
Gravelbourg. Durant la seconde 
guerre mondiale il obtenait le 


{rang d'officier-pilote de l'Avia- 


tion royale canadienne. 

Il épousa à Regina en décem- 
bre 1921 Mlle Florestine-D, La- 
Brèche, de St-André-Avellin, 
Qué. Ils ont trois fils et un fille: 
Marcel-A., professeur à l'Institut 
Pédagogique du Manitoba; Jean- 
C,, lieutenant dans la Marine 
royale canadienne, actuellement 
en croisière en Afrique Occiden- 
tale et au Nigeria; Paul-L., pro- 
priétaire de l'Imprimerie Bon- 
neau et éditeur d'hebdomadaires; 
Jeanne-G. (Mme M. Wassill), Ils 
sont les grands-parents de neuf 
petits-enfants, 


Gravelbourg 


Fête d'une octogénaire 

Le mercredi 28 février, à l'oc- 
casion du 82e anniversaire de 
naissance de Mme Angélina No- 
gue, une fête intime eut lieu à sa 
résidence, 

Le fils de l'héroïne de la fête, 
le R, P, Gérard Nogue, OM, 
du collège de Gravelbourg, avait 
obtenu la permission de célébrer 
la messe à la résidence de sa mè- 


| fils, né le 5 janvier. 
| Malaacs 


Grises. de Regina, et M. Emilien | Pierre 


| Delaye, à Saskatoon. 


| Prince-Albert 


Caisse Populaire 


L'assemblée annuelle de 


1h. 
cathédrale 


.m., dans l’auditorium de la 
du Sacré-Coeur. 

M. Théodore Préfuntaine sera 
sion. Nul doute qu'il saura inté- 
resser son auditoire. Qu'on y 
vienne en foule et qu'on arrive à 
temps. Ceci est très important 
|afin de : 
ui désirent assister à la messe 


sera servi après la réunion. 
Concert 

Le dernier concert des Jeunes- 
ses Musicales sera donné le jeudi 
15 mars dans l'auditorium de 
l'Institut Collégial Riverside, à 8 
h. p.m, Le jeune couple canadien, 
Renée Morisset et Victor Bou- 
chard, s’est acquiS une perfection 
technique du jeu d'ensemble ab- 
solument extraordinaire. Ces 
brillants artistes sont solistes ré- 
guliers de la radio et de la télé- 
vision canadienne, 

Çà et là 

L'Association des barbiers de 
Prince-Albert a décidé d'augmen- 
ter le prix de ia coupe de che- 
veux aux enfants à $1.00 le sa- 
medi, mais sera encore à 75c les 
autres jours de la semaine, 

La vente de lots à bâtir déte- 
nus pie la ville s'est augmentée 
sensiblement au cours de janvier, 
avec un total de 38 sites séparés, 
réalisant la somme de $33,310, 
dont la plupart seront pour fin 
de construction, étant localisé à 
Goshern Place, à l'est de la ville, 
Le prix moyen payé par les ache- 
teurs était de $8b1.00. 

L'ouverture officielle du collè- 
ge St. Mary aura lieu le diman- 
che 18 mars. Les plans furent 
discutés au cours de la réunion de 


re, à 11 h. am. Les enfants de | mercredi dernier. M. Pierre Ju- 
Mme A. Nogue, qui demeurent à | tras agissait comme président. Le 
Gravelbourg, y assistèrent: MM. | nombre des élèves, qui était de 
et Mmes Jvan-B, Nogue, Hector | 49 au début de l'année, s'élève 
Hébert et Sylvio Laverdière, ain- | maintenant à 100, 
si qu'un grand nombre de petits- a ———— 
A la suite de la cérémonie reli- W i 

gieuse, un diner fut servi et on illow-Bunch 
nombreuses années parmi ses en- M. Donald Mondor, neveu de 
fants, Mme Joseph Bruneau, est décédé 
rature, les autres membres de la | don, Qué., le mardi 27 février, à 
famille ne purent se rendre à la | l'âge de 27 ans. 

Mariage Lirée-Chevrier les heureux parents du premier 
Le samedi 24 février dernier 


enfants. 
souhaita à la jubilaire encore de Çà et là 

A cause de la mauvaise tempé- | subitement à St-Damien de Bran- 
fête. M. et Mme S. Boisvert furent 


bébé de l'année 1962, un fils, né | 


Crépeau & Simonot 


eut lieu, en la cathédrale de Gra- 
velbourg, le mariage de Mlle Irè- 


le 26 janvier à l'hôpital local, Ils 


reçurent un cadeau de $5 de la | 


Chambre de Commerce de Wil- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Les prochains cours d'été 


au collège St. 


SASKATOON — Un cours de 


psychologie générale (Psycholo- 
gie M101) sera donné à l'Univer- 
tisé de la Saskatchewan du 14 
mai au 22 juin, par le R. P. John 
Gallagher, CSÉ de la faculté 


du collège St. Thomas More. 
Deux cours de philosophie tho- 
mistique seront offerts à l'école 


|mars 


| More 


Thomas More 


na, vice-présidente du Conseil des 
étudiantes de l'Université de la 
Saskatchewan, est leur déléguée 
à la Conférence national de l'édu- 
cation à Montréal, du 4 au 8 
Mlle Amon, une ancienne 
élève du collège St Thomas 
est maintenant finissante 
au collège d'Education. Elle est 


d'été de l'Université, du 3 juillet membre du club Newman 


au 11 août, par des professeurs | 


du collège St. Thomas More 
M101, introduction historique à 
la philosophie, par le R. P, Tho- 
mas Stokes, C.S.B., et M292, éthi- 
que générale, par le KR. P. Peter 
Swan, C.S.B. 

Pour tout renseignement, s’a- 
dresser au Secrétariat du collège 
St. Thomas More, Saskatoon 

Déleguee 
Mlle Patricia Amon, de Regi- 


Debden 


Baptéêmes 
_Le 20 février: Francis-Henry, 
fils de M. st Mme Bernard Lu- 


Mmes | Kan, né le 13 février. Parrain et 


et M. et: 


marraine, M. et Mme Frank 
Charles Jurgens 
Le 25 février: Anthony-Ga- 


briel, fils de M. et Mme William 


Arcand, né le 13 février. Parrain | 
et Mme Walter |mablement et sincèrement pour 


et marraine, M 
Barrone, 
Çà et là 
Au cours du mois de février, 
M. et Mme Roland Lavoie et 
leur famille, de Prince-Albert, 
sont venus visiter M. et Mme Al- 


Mme Rose Debruyne est hos- | fred Lavoie 
pitalisée à l'hôpital des Soeurs | 


28 février, Mme 
fut transportée 


Le mercredi 
Savard 


| d'urgence à l'hôpital de Big Ri- 
| ver, et de là à l'hôpital de l'Uni- 
| versité de Saskatoon. 


! 


la | bert 
Caisse Populaire St-Jean-Baptis- | Guy Fortier, Ardré Ruel et Clé- 
Îte de Prince-Albert, non pas de ment St-Pierre, sont venus pas- 
la paroisse St-Jean-Baptiste tel | ser une fin de semaine dans leurs 
|qu'annoncé la semaine dernière, | familles. 

aura lieu le dimanche 11 mars à | 


| Des étudiants du collège No- 
{tre-Dame de Prince-Albert, Ca- 
Gilles Bilodeau, Phili- 
Claude Durette, 


mille et 
Demers, 


| Sintaluta 


Mme Hercule Robert, de Regi- 


Tous sont cordialement invités. | 


l'orateur invité pour cette occa- | na, est venue, en fin de semaine, 


| visiter sa famille. 

Mme Fred Dolter est allée à 
Regina et a ramené son petit-fils, 
Dougie, pour passer la fin de se- 


rmettre à ceux et celles ; maine chez elle. M. et Mme A. 


| Bonneville, de Wolseley, étaient 


RO 3-7835 Ine Chevrier, fille de M, et Mme 
| Alfred Chevrier, de Gravelbourg, SL Bourdages est al- 
Ad € re re PT ro lé à Saskatoon, dernièrement, as- | 
names di IM Pabbô Démisioue Du bé sister au congrès de la Caisse Po- | 
Cuelenaere, |nissait le mariage, La mariée fut Pa Mme Maurice Raboud, de | 
Hall & Schmit es be art | on père, | Regina, sont venus passer la fin | 
AVOCATS ET NOTAIRES comme témoin Re Det pe Dev 
103, Toronto-Dominion Bank Building! À l'issue de la cérémonie reli- stls À de ot der on À pont 
J. M Cuelensere, QC. gieuse, il y eut un banquet servi | dernièrement ur demeurer à 
K 1 échmit 8 À CU B au restaurant “Town & Country”, | Willow.Bunch pr de ses | +4 
: : auquel participèrent une cin-| PP s | 
Téléphone: ROger 3-74! quantaine d'invités, Au cours de 1 M. et Mme Jacques Ra- 
sh ir me À. l'après-midi, ce fut la réception M. l'abbé Lucien Poulin, de Li- 
chez les parents de la mariée. |jeix vint aider M. l'abbé A. 
Dolziel's Après leur voyage de noces AUX | Bouchard pour les confessions du 
pie @ M. et Mme Robert|,;emier vendredi du mois de, 
Le Salon Funéraire de Prince-Albert | 1760 Te . Laflèche. mars 
a et la Baptème 
Transport ap | 
male M. Ernest Colpron est revenu,| Le 4 mars: Jean-Maurice, fils 
P 


DAVID L DALZIEL 


Tél: RO 3-3065 25, lle rue Ent 


Lamontagne & Schmit 
BA. BEL, LL, BA, LLS, 
Avocats — Notaires 
RO 4.969! 
RO 1.6969 


Prince- Albert 


Bureau: tél 
tél 
240 Mitchell Block 


Résidence 


MacKenzi 
achenzie 
Salon funéraire de Prince-Albert 


Transport par ambulance 


Artangements 
en anglais où en français 


le dimanche 25 février, de Ro-|de Marcel Lantier et de Margene | 


chester, N.Y,, après avoir passé | Colvin, né le 17 février, Parrain 
près d'un mois à la clinique Mayo |et marraine, Lowel et Lorraine 
pour examen médical et chirur- | Colvin, remplacés par M. et Mme 
le; 1 fit un séjour de 12 jours à | Armand Lantier 

hôpital Ste-Marie Malades 

Mme Matt Wansill et son jeu- MM, Jean-E. Gosselin, Alcide 
ne fils, Marcien, de Regina, sont | Grégoire et Gaudry, Mmes René 
venus en visite chez leurs parents, | Beauregard, G, Boisvert et Lau- 


M. et Mme S.-M, Bonneau, du- rent Dionne et Mile Lucie Laval: 
rant une semaine lée sont actuellement à l'hôpital 
M. André Duprat revenait ces | local 
jours derniers d'une visite del M. W. Winsiow, Mmes Marcel 
quelques jours à Winnipeg Lantier et CGilhert Préfontaine 
M. ét Mme René Lorrain sont | Ont quitté l'hôpital, récemment, 
revenu d'un voyage dans l'Est Correction 
Le Conseil des Arts du Canada! 1 ÿ eut une erreur dans la 
vient d'octroyer la somme de |Chronique de la semaine dernière 
823,000 au collège Mathieu pour |au rujet des nnces d'or de M. et 


la construction d'une bibliothé. | Mme B. Giraudier, On aurait dû 


ALI 1 1" . .: 
“H.h, hot ou à avt Us que | lire qu ile 8 épousalent en 1927 au | 
138, %erve tt Tél: 763.848 |, La réunion annuelle et les élec. |Ilet de l'année 1012 
” sbbie fronsais tions du comité paroissial de l'A 
anses … IC.F.C, de Gravelbourg auront | 
J.-R. Pellerin, B eu le mercredi 14 mars à 7 h.]| Belle permanente 55.50 et plus 
…R, Pellerin, BA, j|pm, à la salle paroissiale, Ont Salon de B é 
OPTOMETRISTE | dre le vote ceux qui ont contri alon de Beaut 
: bué 85.00 lors de la perception "DENIS" 
Exomen de lo vue annuelle eu Denis Barber Shop 
1h lie vue Rat Prines-Albert ask | mu de dns 11, 13e rue Est, Prince-Albert 
eOUPICR MITCHELI Ta eo Pa" \ : pas dan Téléphone: NO 4-0224 
l'acte lle vet dans la maruèers 
£ - : Propriétaire: Mme Délls Labonne 
Téléphone: RO 23-7744 ide l'accomplir, = NAPOLEON. | 


e 4 h. de s'y rendre. Un café | en visite chez leurs soeur et beau- 


frère, M. et Mme Fred Dolter. 
Bonspiel 

Les Dames de l’Autel ont ven- 
du le goûter pendant une jour- 
née, au bonspiel, Les recettes ont 
|été très bonnes et iront pour 
l'embellissement de l'église. 

Anniversaires 
Plusieurs dames de la paroisse 
| se ssont rendues, le 27 février, 
chez Mme Marcel Français pour 
une fête-surprise à l'occasion de 
son 75e anniversaire de naissan- 
ce, Après avoir présenté les sou- 
haïits et cadeaux à l'héroïne de la 
fête, un délicieux goûter fut ser- 
vi par les dames, À 
. et Mme Marcel Français 

ont eu la visite de leurs enfants 
et petits-enfants, les familles Jean 
Français, de Lac Marguerite, et 
Paul Français, de Sintaluta, le di- 
manche 25 février, pour un diner 
en famille en l'honneur de leurs 
77e et 75e anniversaires de nais- 
sance, Ils reçurent aussi des sou- 
haits et cadeaux de leurs enfants 
et petits-enfants, les familles Paul 
Kohler et Cliff Marriott, de la 
Colombie-Britannique, et de leur 
petite-fille, Mile Claire Français, 
étudiante à l'école du Sacré- 
Coeur de Montmartre, ainsi que 
lusieurs cartes de souhaits de 
eurs amis. 


Cantal à 


22e anniversaire de prétrise 

Le dimanche 25 février, une 
trentaine de personnes étaient 
présentes à une partie de cartes à 
l'occasion du 22e anniversaire de 
prétrise de M. l'abhé E.-H. De- 
lisie. 

Mme Paul Pierret fut l'heu- 
reuse gagnante du premier prix 
des dames, et Mme Alphonse Ai- 
mé reçut le prix de consolation. 
MM. Roland Couture et Paul 


Pierret remportèrent les prix des | 


hommes 


Après quelques chansons à ré-| 


pondre exécutées par M. Alcide 
Boutin, M. Alfred Chicoire, au 
nom du groupe, présenta au ju- 
bilaire un bouquet spirituel de 
messes. 

M l'abbé Delisle remercia ai- 


ce beau geste inattendu. 

| Le gâteau de circonstance, très 
| bien réussi, avait été confection- 
Iné par Mlle Marie-Anne Le- 
|mieux. Tous apprécièrent le suc- 
|culent goûter servi avec délica- 
|tesse par Mme Loretta Boivin 

Avant de se séparer, les invités, 
accompagnés de M. l'abbé Delis- 
le, visitèrent la belle église qui 
vient d'être complètement réno- 
vée. 

Tous remercient Mme Boivin, 
organisatrice, de la belle soirée. 
Déces 

M. Georges Carrier est décédé 
subitement à sa demeure le lundi 
soir 6 février. Il était âgé de 45 
ans. 

M. Carrier naquit à Cantal le 
10 décembre 1916. Il épousait 
Mlle Yvette Bertholet le 4 no- 
vembre 1943. 

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, trois filles, Irè- 
ne, 16 ans, Cécile, 13 ans, et Loui- 
se, 9 ans; deux fils, Daniel, 4 ans, 
et Richard, 2 ans; sa mère, Mme 
P, Morrissette, de Gravelbourg; 
deux soeurs, Marie (Mme Fred 
Fortin) et Yvonne (Mme Alphon- 
se Dumont), toutes deux de Van- 
couver; et deux frères, Willie et 
Henri, de Cantal. 

Le service funèbre eut lieu à 
l'église St-Raphaël de Cantal le 
vendredi 2 mars. M. l'abbé H, 
Delisle chanta la messe de Re- 
quiem. M. l'abbé F, Marcotte, de 
Redvers, fit l’absoute. Le chant 


fut exécuté par les Chevaliers de | 


Colomb, 


Les porteurs étaient MM. Ro- | 


ger Germain, Guillaume Cruy- 
wels, Hervé Wilcott, Alexandre 
Gervais, Roméo et Antonio Bou- 
tin, tous Chevaliers de Colomb. 

Les Chevaliers de Colomb du 
Conseil Mgr Gaire formait la gar- 
de d'honneur. 

L'église fut remplie malgré la 
température extrêmement froide, 
On remarquait aux funérailles, 
M. et Mme P. Morrissette, de 
Gravelbourg, MM. et Mmes Fred 
Fortin et Jules Germain, de Van- 
couver; MM. et Mmes Cyprien 
et Camille Bertholet et Peter 
Humble, de Regina. x 

Toute la paroisse et le district 
offrent leurs sincères condoléan- 
ces à la famille si cruellement é- 
prouvée, M. Georges Carrier vi- 
vra dans la mémoire comme un 
homme hien dévoué à sa paroisse 
et un père de famille idéal. Il 


était actif dans les organisations | 


paroissiales et sportives, 


Wawota 


Va-et-vient 

M. Paul-Emile Thériault, de 
Montmartre, était en visite chez 
Mme Georgette Lemoine 

Etaient en visite chez M. et 
Mme Robert Jacques, tous leurs 
enfants, M. et me René Jac- 
ques et leurs trois enfants, de| 
Kelso; M. et Mme Walter Wypo- | 
rowich et leurs quatre enfants, | 
de Fairlight; M et Mme André! 
Baudu et leurs deux enfants, de | 
Vandura, ainsi qu'Ernest et Al- 
bert 

M. et Mme Maurice Zébière 
eurent la visite de leurs fille et | 
gendre, M. et Mme G. Munro, de | 
Kennedy. | 

Naissance 

A M. et Mme Adrien Bessette 
| (née Aline Godard) est né un fils, | 
Ile 2 mars à l'hôpital de Kipling. 


Chevaliers 
de Colomb 


| Conseil Langevin no 4280 
(Kegina Sask.) 


Sincères félicitations à l'équipe ! 
Jalbert et fils qui a remporté les 
{honneurs durant les compétitions | 
finales de curling du Conseil. 

Félicitations au frère et à Mme | 
Léo Gilmore à l'occasion de la! 
naissance d'un fils baptisé sous | 
le nom de Christophe. Un futur | 
Chevalier bien sûr! 

Nous sommes très reconnais- | 
sants au R. P. Léonard Puech, | 
O.F.M., pour son magnifique ex- | 
| posé sur les missions de l'Améri- | 
Ique Latine lors de notre déjeu- 
ner-communion à l'hôtel Kitche- 
|ner de Regina, le 4 février. Nos 
|invités d'honneur à cette occa- 
{sion étaient le R. P. Rufin Tur- 
{cotte, O.F.M., aumônier de notre 
| Conseil et curé de la paroisse St- 
Jean-Baptiste, le Député du dis- 


{trict no 1, le frère Andy Schuck, | 


le trésorier d'Etat, le frère Aurè- 
le Poirier, le Grand Chevalier du 
Conseil Holy Rosary no 4704, le 
‘frère Oday McNeil, et le Grand 
| Chevalier du Conseil Mgr Jensen 
In 4959, le frère John Geisinger. 
| Nos meilleur: voeux de succès 
|au frère Marcel Poissant qui 
vient de déménager à Saskatoon. 
| Notre perte sera certainement un 
|enrichissement pour le Conseil et 
{la ville de Saskatoon. 

Nous aurons une initiation au 
premier degré le 7 mars, et une 
initiation aux 2e et 3e degrés en- 
tre les quatre Conseils de Regina, 
le 11 mars. 

Tâchons de continuer à encou- 
rager les événements suivants à 
la paroisse St-Jean-Baptiste: par- 
ties de cartes les 4 et 18 mars et 
souper aux fèves le 23 mars. 
Aussi, comme vous savez que fé- 
vrier était le mois de la presse 
catholique, nous encourageons 
tous nos membres à s'abonner à 
| La Liberté et le Patriote de Win- 
nie et à ‘La Relève” de Gra- 
velbourg en vous adressant au 
président des relations publiques 
du Conseil, le frère Léo Lirette, 
et signalant LA 3-4722; il se fera 
un grand plaisir de vous accom- 
moder. à 

Notre prochaine assemblée ré- 
gulière aura lieu le 9 mars à la 
salle St-Jean-Baptiste.\ Etant don- 
né que l'assistance aux assem- 
blées du Conseil est de plus en 
plus nombreuse, tâchez de vous 
y rendre à temps si vous ne vou- 
lez rien manquer d'intéressant et 
afin de vous assurer la meilleure 
place. 

Sincères condoléances au frère 
et à Mme Wilfrid Himbeault et 
{leur famille à l'occasion du décès 
de la mère de Mme Himbeault, 
Mme Léonidas Boutin, de Cantal, 
Sask. C'est une honne et salutai- 
re pensée que de prier pour nos 
morts, 
| BATISTEF,. 


lune mascarade sur la 


Carnaval ét 
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festival à 


Duck Lake, le 3 mars 


DUCK LAKE — Le samedi 3, 


mars eut lieu à Duck Lake le 
carnaval de la saison. La Journée 
commença par une messe célé- 
brée par M. l'abbé H. Robert, 
curé. ite, y eut le couron- 
nement de la Reine du carnaval, 
Mile M. Koet, élève en 12e an- 
née, par Son Honneur le Maire, 
M. Léonard Doucette. 

La parade fit le tour de la ville 
et pendant toute la journée, il y 
eut des amusements en plein air: 
courses sur la glace, hockey, cur- 
ling, ballon-balai, etc. Le soir, 
patinoire 
clôtura cette journée qui restera 
à jamais mémorable chez la gent 
écolière. 

Les membres de l'Action Ca- 
thclique méritent de sincères fé- 
licitations pour le succès rempor- 
té à l'occasion de ce carnaval. 

Les trois candidates, Miles M. 
Koet, Elaine Baribeau et Rita 
Bonthoux, firent preuve de bon- 


{ne volonté dans la vente des bil- 


lets, dont le profit sera pour ai- 


| der aux Camps de formation des 


jeunes en Saskatchewan. Sincè- 
res remerciements aux généreux 
donateurs des prix, MM. A. Per- 
ret, Farwel Lanovaz, A. Bari- 
beau, ainsi qu'à tous ceux qui ont 
encouragé la jeunesse catholique. 

Le dimanche 4 mars, c'était le 
Festival de la Bonne Chanson 
Française à Duck Lake. Malgré le 
froid, une foule considérable se 
rendit à la salle paroissiale pour 
venir applaudir ‘les talents de 
chez nous”. Les parents sem- 
blaient tout réjouis en voyant 
passer sur la scène tant de mi- 
nois charmants, qui étaient leurs 
enfants, C’est bien le cas de dire 
que c'est À l'heure de ces belles 
réunions catholiques et françai- 
ses que l'on goûte les heures les 
plus belles, les plus douces, les 
plus enrichissantes, M. l'abbé H, 
Vallée, de Prince-Albert, prési- 
dent du Comité de la Bonne 
Chanson, assista à la séance mu- 
sicale, ainsi que M. l'abbé G. La- 
chance, curé de Rosthern, et le 
R. P, G. Gauthier, de St-Michel. 

M. l'abbé G. Pouliot, curé, le 
R. P. D, Dubuc, O.M., curé de 
Batoche, Mme W. Brunelle, de 
Duck Lake, agissaient comme ju- 
ges. M. E. Périllat, président de 
l'ACFC, était maître de cérémo- 
nies. 

A l'occasion de ce festival, il 
y eut aussi la distribution des 
prix offerts par l'ACFC et par la 
commission scolaire de Duck 
Lake, à qui les élèves réitérent 
leurs sincères remerciements, 

Tous ont pris connaissance de 
la magistrale circulaire de M. 
l'abbé R. Ducharme au sujet du 
jubilé d'or de l'ACFC. 

Eh oui! il y aura de grandes 
célébrations à l'été, à l'occasion 
des 50 belles années de dévoue- 
ment de l'ACFC, Duck Lake con- 
naîtra encore une de ces belles 
journée de vie bien française et 
bien catholique, puisque c'est ici 
que l'ACFC prit naissance, il y a 
un demi-siècle, Vive l'ACFC! 

D'ici là, qu'on chante en fran- 
çais, qu'on parle français et qu'on 
vive en français; en un mot il 
faut rester soi-même, catholique 
et français, 


Concours oratolre 


Les élèves ont le plaisir d'invi- 
ter tous leurs parents et amis au 
prochain concours oratoire ainsi 
qu'à une comédie, ‘La perdrix 
aux choux’, présentée par le dé- 
voué personnel de l’école Stobart, 
le 18 mars prochain, Venez nom- 
breux encourager la jeunesse de 
Duck Lake. 

Voici le programme du Festi- 
val de la Bonne Chanson et de 
la distribution ces prix de fran- 
| ais: 
| Entrée: duo de piano 
ne Baribeau et Céline 


ar Elai- 
ergeron. 


Bienvenue par M. Eugène Pé- 
rillat, maître de cérénonies. 


“Au Canada” (A Capella) et 
“Victoire” par le choeur de chant 
de l'église 


{ Solo, “Ma poupée”, par Eva 
|Pelletier, Rita Larivière et Mu 
{rielle Pelletier, au piano, Elise 
Pelletier. 

| Chant de classe, lère année, 
“Maman sait tout” et “Mes sa 
bots”: au piano, Elise Pelletier. 
Solos, Jocelyne Baribeau et Ja- 
mes Loveday. 

Solos, ‘Maman semaine , par 
Anne-Marie Mariani, Thérèse 
Beaulieu et Paulette Bourdon: au 
| piano, Catherine Brochu. “Prière 
de l'écolier” par Léo Gauthier et 
Maurice Fiollezu; au piano, Ca- 
therine Brochu. 

Chant de classe, 2e année, 
“Marie-Anne s'en va-t-au mou 
lin”; au piano, Céline Bergeron. 

Chant mimé, ‘Les réponses de 
grand-mère”, par Majella Pelle- 
tier, Catherine Brochu et Elise 
Pelletier; au piano, Patricia Sa- 
lamon. 

Solos, “Kirikiriki”, par Clau- 
dette Lanovaz et Suzanne Dou- 
cette, et ‘““Coin-coin-coin'”, par Al- 
bert Paradis. 

Chant de classe, 3e année, “A 
la volette”; au piano, Cécile 
FE 

Solo mimé, ‘Trois petits loups 
dans un grand bois”, par Elise 
Pelletier; au piano, Céline Berge- 
ron. 

Chant de classe, 4e année, “Au 
fond de la campagne’; au piano, 
Marie-Anne Gervais. 

Solos, ‘La bonne aventure”, 
par Marvin Arcand; au piano, 
Anne-Marie Archambault; “C'est 
notre grand père Noé’, par Ar- 
thur Perrin; au piano, Anne-Ma- 
rie Archambault; ‘J'ai tant dan- 
sé”, par Elaine Dumont, Anne- 
Marie Archambault, Rolande 
Forseille et Yvonne Perreault. 

Chant de classe, 5e année, 
“Ferme tes jolis yeux’; au piano, 
Céline Bergeron. 

Solos: ‘‘Jardinier et jardinière 
du roi”, par Robert Bourdon, au 
piano, Jeanne Farwell; ‘“Voulez- 


vous danser grand-mère”, par 
Freida Pilon, au piano, Céline 
Bergeron 

Chant de classe, 6e année, 
“Maitre Pierre''; au piano, Céline 
Bergeron. 


Chant d'ensemble, ‘Plan ra ta 
plan”, par un groupe de garçons 
des 2e, 3e et 4e années; au piano, 
Diane Doucette, 

Solo, ‘Ange de mon berceau, 
{par Claire Lanovaz; au piano, 
| ynda Urton. 
|  Duos, ‘‘Au bord de la rivière”, 
|par Jeanne Farwell et Lilliane 
| elletier; ‘Patrie des hirondel- 
les”, par Claudette Dumais et 
Lynda Urton; au piano, Gisèle 
Baribeau, 

Chant mimé, 7e et 8e années, 
“La petite diligence”; au piano, 
Claudette Dumais. 

Solos: ‘La valse des zéphirs”, 
pr Murielle Pogu, au piano, Cé- 
ine Bergeron; ‘“L'éternelle voix 
de Dieu”, par Elaine Arcand, au 

iano, Diane Doucette; “Le ver 
uisant”, par Céline Bergeron, au 
piano, Élaine Baribeau. 

uos: ‘La saison du soleil”, 
ar Lilliane Laliberté et Elaine 
aribeau, au piano, Céline Ber- 
geron; “Le moulin”, par Anita 
Pelletier et Murielle Pogu, au 
piano, Lucille Perret; “Les meu- 
nières”, par Marilyn et Lillian 
Koet, au piano, Elaine Baribeau, 

“Carrousel”, par le Glee Club 

“Les Chevaliers du Guet'”’, par 
le Glee Club (garçons et filles), 


Celui qui a, dans le Ciel, un té- 
moin de sa vie ne doit pas crain- 
dre le jugement des hommes. 
Saint GREGOIRE. 


vraiment différent! 


moderne d'économiser, de vous assurer ‘’la qualité”, 


La manière moderne, facile de faire vos achats — la manière 


c'es 


t 


d'acheter à votre Coopérative. Le service? — || est réellement 
merveilleux! Car vous jouirez d'une atmosphère amicale, vous 
aurez la satisfaction de savoir que vous pouvez épargner chaque 
jour — sur tout achat, C'est vrai —— vous épargnez sur tout 
achat parce que les Coopératives sont la propriété de leurs 
membres et parce que tout surplus d'argent leur appartient. 
Ecoutez bien mon conseil — choisissez “le mode d'achat coopé- 


ratif” aujourd'hui — vous serez content de l'avoir fait. 


“Acheter au Magasin Coopératif”, 


c'est la model 


O‘OP 
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La ville- 


Chers cousins 8 
Depuis deux semaines 
dizaine de compositions de divers 

chewan et d'Alberta 
Cette semaine, Je commence 
sons nos villages 


positions écrites par les jeunes de 


LE COIN 


l'ai fait paraitre dans cette page une 


villages du Manitoba, de Saskat- 


la première d'une série “Connais- 


A chaque publication, je ferai paraitre des com- 


la méme paroisse. De cette façon, 


vous apprendrez à mieux connaitre chaque village, un par un. Ce 


sera aussi inieres 


Pour la pr 


voici St-Boniface telle que v 


ei 


ere serie 


Ma ville bilingue 


La ville de St-Boniface, bien 
que bilingue, est connue comme 
la capitale française de l'Ouest 


entre résiden- 
En réalité, son 


canadien, C'est 
tiel et. industri 
origine re 
de la Rivière-Rouge sous La Vé:- 


rendrye et à la venue, en 1818, | sports, tels que le gouret et la 
des prêtres missionnaires, MM. | balle au camp. Cette ville a aussi 
les abbés Provencher et Dumou- 

lin beaux magasins. 

Les anciens citoyens qui ont! Pendant ce dernier siècle, St- 
jeté les fondations de son succès | Boniface s'est beaucoup dévelop- 
méritent toute notre admiration, | bée, C'est maintenant une cité | 
Dés les débuts, il y eut des écoles |très bien organisée, où il fait bon 
primaires et, depuis lors, des 6-) ,jvre, 
glises et des écoles surgissent par- | Suzanne STE-MARIE, 
tout | ÿe année, 

Durant sa fondation, les é-! école de St-Adolphe! 


preuves ne manquèrent pas: inon- 
dations, incendies, épidémies, di- 
sette éprouvérent tour à lour nos 
hardis pionniers, Il me faudrait é- 
crire tout un livre pour passer en 
revue les grandes étapes de no- 
tre ville et citer tous ceux et 
celles qui ont participé à son dé. 
veloppement 

En 1958, St-Boniface célébrait 
son jubilé d'or, qui impressionna 
vivement tous ceux qui eurent le 
bonheur d'y prendre part. 

St-Boniface est ma ville natale; 
elle me plait et j'ai été heureuse 
de remarquer qu'elle se compare 
favorablement avec les 
villes que j'ai eu l'occasion de vi- 
siter, Je remercie la Providence 
d'avoir mis à me disposition tous 
les avantages qu'offrent notre 
belle ville de St-Boniface, en ma- 
tière d'écoles, de bibliothèques 
catholiques et canadiennes-fran- 


caises, 
Diane GAUDRY, 
Ve année, 
Ecole Marion. 


h . 


Un endroit pittoresque 


Quelle est une des places les 
plus pitioresques de la province 


L2 


monte à la colonisation | 


|rue en l'honneur du grand M 


autres | rue, 


ant de les comparer d'une semaine à l'autre 
j'ai choisi la ville de St-Boniface; alors 
ue par ses jeunes écrivains 


COUSINE JOSETTE 


Récits sur. Saint-Boniface 


institutions la population de St 

Boniface 
Maintenant cette 

coup grossi. Nous avons 


ville a beau- 
un tres 


grand hôpital et des écoles mo- | 


dernes, Aussi, il y a de beaux 
grands parcs qui sont fréquentés | 
pendant l'été, Pour les enfants, 


nous organisons beaucoup de 


|de grandes industries et de très | notre archevêque est Mgr Mauri- | caisses, en 1960 le total montrait 
| 84 caisses et en 1961 il passait à | 


Ma ville, St-Boniface 


Voici ma ville, St-Boniface, 
que vous venez visiter. Nous som- 
mes sur le pont . . . vous voyez 
notre cathédrale. C'est ça qui 
frappe nos voyageurs quand ils 
entrent à St-Boniface, Ses hauts 
{clochers dominent sur la ville. 
Nous sommes maintenant sur la 
rue Provencher, nom donné à la 


r 
Provencher, Ici au milieu de : 
rue se dresse l'Hôtel de Ville, Un 
peu plus loin, l’autre côté de la 
Supercrele tient sa place 
près du centre des Fils Natifs. 
Plus loin, il y a le parc Proven- 
cher, où la piscine fait le bonheur 
de plusieurs en été. Au bout de la 
rue Provencher est la rue Archi- 
bald, 11 ne faut pas oublier de vi- 
siter la grotte Belge. Puis nous 
traversons le pont des piétons . .. 
Nous voyons et admirons les gros- 
ses usines de Westeel, Nous re- 
montons la rue Deschambeault, 
nom donné en l'honneur de Mon- 
signor Deschambault, Puis nous 
marchons le long de la rue Des 
| Meurons, Nous voyons devant 
nous la place Cabana, en l'hon- 


L LS 


DES JEUNES 


thédrale ... décrite par les jeunes 


Ma ville-cothedrale 


Longtemps, quand Y avait 
beaucoup de f2rêt, venaient de 
France des Français qui s'établi- 
rent dans notre pays. Leurs des- 
cendants vinrent dans l'Ouest ca- 
nadien et fondérent notre ville 
de St-Boniface 

Ils ont eu beaucoup de misère 
parce qu'il faisait tres froid; ils 
souffraient de la ‘aim et de la 
maladie. Mais ils ont réussi tout- 
de-même 

Nous voyons aujourd'hui à St- 
Boniface une belle cathédrale qui 


| fait face à la rivière Rouge. Il y 


a beaucoup d'industries à St-Bo- 
niface, L'hôtel est très grand et 
moderne. 11 est placé près du parc 


{La Vérendrye 


Des beaux arbres bordent les 
rues et donnent de l'ombre en 
été, ainsi qu'un air de gaieté à ma 
belle ville de St-Boniface, la vil- 
le-cathédrale 

Jeannetiw CHARTIER, 
5e année, 
école Marion 

. 


Ma belle ville 


Rien n'est si beau que ma ville 
Nous avons à St-Boniface une 
{très belle basilique, Le nom de 


ce Baudoux. Le curé est M. 
{l'abbé M. Deniset-Bernier. Il est 
aidé par quatre vicaires, 

J'ai appris ;'histoire de St-Bo- 
|niface, car ma mère me la racon- 
te pendant les fins de semaines. 
Le premier évêque fut Mgr Pro- 
|vencher. Ensuite, quatre braves 
| religieuses sont venues lui prêter 
{main-forte; c'étaient des Soeurs 
| Grises. En 1844, elles arrivèrent 
‘en canots d'écorse. Le voyage a 
| duré deux mois. C'était dur pour 
|des personnes qui n'étaient pas 
habituées à cette vie. 

Les évêques Taché, Langevin, 
Béliveau, Yelle, Cabana et Bau- 
doux ont beaucoup travaillé ici. 
Demain ce sera notre tour à nous 
dévouer pour le Lien et l’avance- 
ment de notre pays et de notre 


paroisse. 
Jacqueline ANDRE, 
528, rue Kavanagh. 


Une visite dans ma ville 


Voulez-vous visiter ma ville de 
St-Boniface? En traversant le 
pont Provencher vous pouvez 
voir notre belle cathédrale. Elle 
est très grande et a de jolies clo- 


ches grises. 
. Il y a aussi le collège pour les 
jeunes garçons et filles. Nous 


avons des magasins, des épiceries 
et des pharmacies, Il ne faut pas 
oublier Canada Packers, où des 
milliers d'hommes de St-Boniface 
travaillent, 

Est-ce que vous aimeriez à visi- 
{er notre belle piscine? Pendant 


du Manitoba” Et bien oui, vous |neur du bon Mgr Cabana. Puis l'été, beaucoup d'enfants y vont 


l'avez deviné! C'est la belle ville 


nous passons International Paints. 


de St-Boniface. Ce lieu est situé | Plus loin, nous voyons surgir les 
dans le sud du Manitoba près de | maisons de la place Gaboury, 


la ville de Winnipeg, 


L'endroit où s'élèvent ajour- 


d'hui les villes de St-Boniface et che qui vint dans l'Ouest Cana- | 


| nom donné à cette place en l'hon- 
|neur de la première femme blan- 


|se baigner, 
|. Nous avons aussi une grande 
bibliothèque publique. La, les 
gens vont chercher toutes sortes 
de livres. 

Venez visiter notre grand parc 


de Winnipeg était connu sous le | dien, Marie-Anne Gaboury, Nous | Provencher. Nous voyons beau- 
nom de “Fourche de la Rivière | voyons apparaitre Century Mo- Coup d'enfants qui se réjouissent 
Rouge’, au temps de La Véren- | tors, Nous remontons la rue Yelle |€t jouent à la balle. Comme je 
drye. L'origine véritable de St-| bordée de petites maisons, Puis | Suis contente de demeurer en une 


Boniface remonte en réalité à 
1818 quand MM. les abbés Pro- 
vencher et Dumoulin vinrent s'é- 
ablir iel 

Du côté de la Kivière Rouge, 
M, l'abbé Provencher bâtit 
première église en 1818. La pré- 
sence des prêtres à St-Boniface y 


attira de partout des anciens 
“voyageurs”, La plupart avaient 
épousé des Indiennes et comp- 


nous marchons sur la rue St- 
Jean-Baptiste, ‘ournons sur la 
rue Dollard, courons en bas de la 
icôte et que voyons-nous? Mais, 
l'hôpital! 


importants, mais il ne faut 
| oublier nos écoles, nos bibliot 
ques, nos gymnases et autres cen- 


as 
Rél VATICAN 


si belle et grand ville 
| Dianne BOURRIER, 
école Marion. 


l 


Aujourd'hui nous n'a- Le Concile ne devra pas 
la |vons vu que quelques bâtiments | 


tourner en Tour de Babel 


Le cardinal An- 
tonio Bacci a révélé aue le latin 


LA LIBERTE 


Le problème 


ET 


LE PATRIOTE 


économique 


chez les jeunes travailleurs 


Ce document à été prépare 
|par les Jocistes du Canada et se 
| rapporte surtout à la situation des 
|jeunes ouvriers dans l'Est On y 
|trouvera cependant des données 
et des solutions tres utiles à tous 
ceux qui débutent dans la vie 
économique. En voici le texte, en 
quatre tranches 


| _—1— 


| 

| Introduction 

| Depuis 1957 la JO.C. a porté 
une attention particulière au pro- 
blème de l'économie chez la jeu- 
nesse travailleuse. Le program- | 
me social de cette année portait | 
alors sur l'utilisation de l'argent. | 
Procédant toujours selon sa mé- | 
thode d'enquête, la J.O.C. dé-; 
couvrait, une fois de plus, que; 
l'éducation à l'épargne chez les 
jeunes était nettement déficiente. 
Non seulement les jeunes gaspil- 
laient leur argent dans les Dites, 
mais ils arrivaient au mariage 
sans pentes économique. Ce 
fait plongeait bon nombre de jeu- 
nes foyers dans l'insécurité finan- 
cière et avait des répercussions 
psychologiques et morales sur les 
premiers temps du mariage. Alar- 
mée par cette situation, la J.OC. 
a lancé son service de caisse de 
| prévoyance qui depuis a connu 
[un succès toujours grandissant 
|auprès des jeunes et a reçu un 
appui très appréciable du monde 
adulte, en particulier de la Fédé- 
ration des Caisses Populaires de 
Lévis. 

La caisse de prévoyance 


| En 1959 nous comptions 
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[108 avec 4,000 sociétaires et ces 
derniers avaient épargné $186,- 
| 000 en vue de leur mariage. Ces 
{chiffres indiquent jusqu'à quel 
point ils ont pris au sérieux leurs 
problèmes * d'économie. 84 pour 
cent d'entre eux n'avaient jamais 
épargné avant de devenir mem- 
bre de la caisse de prévoyance. 


nisé sur le système d'équipe 
C'est-à-dire que chaque chef d'e- 


| quipe est responsable de collecter 


4, 5, 6 garçons ou filles chaque 
semaine, Cette responsabilité exi- 
ge des chefs d'équipe un souci 
constant d'attention et de fidelité 
aux principes et règlements de la 
caisse, mails aussi aux problèmes 
de chaque membre de sun équipe 
Afin de poursuivre son travail 
d'éducation la J.O.C. a lancé un 
sondage sur les problèmes d'ar- 


| gent des jeunes travailleurs et or- 


ganise un grand congrès pour les 
chefs de la caisse, afin d'étudier 
ce problème en profondeur et de 
perfectionner toute la technique 


|de leur équipe. 


Congres des caisses 
de prevoyance 
Ces deux sujets ont été à l'or- 
dre du jour durant le congrès te- 
nu le 25 février à la Centrale 
de la J.O.C. La J.O.C. veut tou- 
tefois attirer l'attention du public 
sur les problèmes révélés par 


| l'enquête. 


Ce sondage a été effectué au- 


cons de 23 villes du Québec, de 
l'Ontario et du Nouveau-Bruns- 
wirk. Ils sont dans le monde du 
travail depuis 2.9 ans pour les 
filles et 3.3 ans pour les garçons. 
L'âge moyen est de 19.4 ans pour 
les filles qui ont terminé leurs 
études en 9e année, et de 20.4 


plété le même nombre d'années 
d'études. 


sables régionaux, nous leur avons 
fait parvenir un court question- 
naire pour découvrir leur situa- 
tion économique face à l'épargne. 
Il nous permet de constater que 
les jeunes n'ont pas tous l'habi- 
tude de l'épargne et que ceux qui 
épargnent le font parcimonieuse- 
ment, que plusieurs d’entre eux 
ont des dettes et qu'ils ne prépa- 
rent pas suffisamment leur ave- 
nir au point de vue économique. 
Voici quelques chiffres tirés de ce 


Comme on le sait, ce service de 
la caisse de prévoyance est orga- 


| 
| de l'Apostol 


ROME -— La Commission de 
l'Apostolat des Laïcs fait ressor- 
tir, avec le Secrétariat de la Pres- 
se et du Spectacle, l'aspect mo- 
derne du Ile Concile oecuméni- 
que du Vatican. Elle est en effet 
appelée à étudier des problèmes 
nouveaux qui se posent dans l'E- 
glise sous, une forme plus évi- 
dente en ce siècle. 

Il ne serait même pas venu à 
l'idée de constituer une Commis- 
sion de ce genre pour la prépara- 
tion du Ier Concile du Vatican, 
malgré l'existence de diverses 
formes d'apostolat qui commen- 
çaient déjà à donner des résultats 
|appréciables: par exemple les 
Conférences de St-Vincent de 
Paul fondées en 1833 par Fré- 
déric Ozanam. Car un apostolat 
des laïcs proprement dit, dans le 
sens qu'on lui donne aujourd’hui, 
n'aurait pas pu être organisé alors 
sur une base internationale, les 
circonstances de l'époque ne s'y 
prêtant pas. 

Aussi est-ce un travail des plus 
délicats que la Commission des 
Laïcs est appelée à accomplir 
pour établir les bases solides du 
développement que la vie pré- 
sente réclame et que l'Eglise at- 
tend, surtout dans l'intention de 
ramener à la foi d'immenses fou- 
les déchristianisées. 

La Commission de l'Apostolat 
des Laïcs est présidée par le car- 
dinal Fernando Cento, et elle a 
comme secrétaire Mgr Achille 


Îtres récréatifs et aussi hos mou- |sera -la langue officielle du pro- |Glorieux, assistant ecclésiastique 


vements catholiques 


taient des familles nombreuses, | n'avons pas à nous plaindre de d'éviter la création d'une tour 
Ceci fut l'origine des Métis de | notre belle ville, je vous l'assure. de Babel linguistique qui résul- 


l'Ouest Canadien 

Dès'les débuts il y eut à St-Bo- 
niface des écoles primaires, En 
1838 s'ouvrit une écoles techni- 
ue où on enselgna aux femmes 
u pays le tissage et autres arts 
ménagers. En 1844 arrivèrent à 
la Rivière Rouge les Soeurs Gri- 
ses qui furent de très bonnes gar- 
des-malades, Ainsi grandit au- 


Jocelyne SOULODRE, 
Ecole Marion 


Industrie payante 

Vous avez un très beau 
pays, dit un touriste, Quelles sont 
les ressources des habitants? 

L'élevage des cochons l'hi- 
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terait de l'emploi des langues vi- 
vantes 

Le cardinal Bacci, expert en 
latin du Vatican, a ajouté dans 
un article de l'‘“‘Osservatora Ro- 
mano’ que le latin est la langue 
la plus logique et la plus organi- 
que qui ait jamais existé et juste- 
ment parce qu'elle n'est plus par- 
lée, elle est précise, et non équi- 
lvoque 


L'artiste ilalien Attillo Savoia, À gauche, et son assistant, Luigi Ferrero, terminent leur mo: 
dele miniature de la basilique St-Mare à Venise, La basilique est reproduile dans ses moindres détails 
Il y a quelques années, M, Savola avait exécuté une reproduction partaite de la basilique St-Pierre 


de Rome, (Photo NC) 


Nous |chain Concils oecuménique, afin |du Comité Permanent des Con- 


grès pour l’Apostolat des Laïics. 
Mgr Glorieux fut également chan 
|gé de l'édition française de l'‘‘Os- 
servatore Romano’, pendant plus 
de dix ans, c'est-à-dire depuis la 
ifondation de cet hebdomadaire 


développement. 

La 
des Laics est la plus nombreuse 
après la Commission Centrale et 
celle des Etudes et des Univer-| 


membres et consulteurs, parmi 


Le premier con 


du Vatican auquel il a donné sa 
première impulsicn et assuré son |du 3 au 8 juillet; du 24 au 28 oc- 


sondage. ! 
(à suivre) 


cile à s'occuper 
at des Laics 


que et Yougoslavie. Les consul- 
teurs représentent 21 pays: Aus- 
tralie, Belgique, Bolivie, Canada, 
Ceylan, Dahomey, Espagne, Etats- 
Unis, France, Inde, Italie, Japon, 
Mexique, Nouvelle-Zélande, Por- 
tugal, Suisse, Tanganyika, Union 
Sud-Africaine, Uruguay et You- 
goslavie, 

Ainsi se trouvent réunis des 
|pays entièrement catholiques par 
antique tradition et des pays nou- 
vellement représentés dans l'E- 
glise par des minorités. Pour tous 
se pose pareillement le problème 
d’un apostolat pour la défense des 
valeurs chrétiennes et pour la 
conquête des âmes qui ne con- 
naissent pas encore le Christ, 
dans un monde où sévit l'esprit 
laïciste et païen. 


Contacts fréquents 
avec des laïcs 


La Commission a entretenu des 
contacts fréquents avec les laïcs 
qualifiés des diverses organisa- 
tions catholiques, soit au moyen 
de correspondances directes soit 
grâce à des rapports individuels 
[ou de groupe, Par exemple, la 
Conférence des présidents des 
Organisations Catholiques Inter- 
nationales a constitué un office 
de spécialistes qui ont fourni à 
la Commission des documents 
très utiles pour ses travaux, Com- 
me op.le voit, les laïcs ne sont 
pas restés étrangers à la prépa- 
ration du Concile, mais au con- 
traire ont pu de la sorte lui ap- 
porter une contribution efficace. 

Il y a eu jusqu'à ce jour six 
sessions de la Commission de l'A- 
postolat des Laïcs, avec un en- 
semble d'une quarantaine de réu- 
nions plénières: les 14 et 15 no- 
vembre 1960; du 30 janvier au 


tobre, et du 24 au 31 janvier 1962. 


ommission de l'Apostolat | La session finale et définitive se 


déroulera du 5 au 11 avril pro- 
chains. 


Dans les grandes lignes, la ma- 


sités; elle compte un total de 68 |tière étudiée par la Commission 


près de 278 filles et de 194 gar- | 


ans pour les garçons qui ont com- | 


Par l'entremise de nos respon- | 


4 février 1961; du 24 au 29 avril: | 


Le pape rédige une 
prière du Concile 
pour les enfants 

A la demande de Son Em. le 
cardinal Paul-Emile Léger, (au- 
dience du 17 janvier) archevé- 
que de Montréal, le Saint-Père 
a daigné composer ce texte plus 
court de la prière officielle du 
|Concile, afin que les enfants la 
récitent plus souvent 

“O Saint Esprit, vous êtes des- 
cendu autrefois sur la Sainte 
Vierge et sur les Apôtres réunis | 
en prière au jour de la Pentecôte; 
répandez aujourd’hui la plénitu- | 
de de vos dons sur le pape et sur 
les évêques du monde entier as- 
semblés avec lui pour le Concile 
oecuménique. 

“Puisque vous habitez dans nos 
âmes, fortifiez nos esprits et nos | 
coeurs; remplissez-les de votre 
lumière et de votre amour; ren- 
dez-les dociles à accueillir et à | 
mettre en pratique les décisions 
du Concile 

“O Esprit de vérité, enseignez 
à tous les hommes le chemin qui | 
conduit à la Maison du Père com- 
mun, afin que, selon le désir de 
Jésus, il n'y ait bientôt plus 
qu'un seul troupeau et un seul; 
pasteur | 

“Ainsi soit-il”, 


 Réconfortante 
jeunesse 


Quel livre emporteriez-vous, 
si vous deviez, pour une duree 
| indéterminée, vivre 
dans la solitude? | 

| 


1 


| 
| 
| 
1 
! 
l 
| 
l 
| 
| 


Justifiez votre choix, 


Huit cent deux gens sur 2,756 | 
recrues suisses, aux places d'ar- | 
|mes de Genève, Berne, Lausan- | 
ne et Sion, dont 1,735 de langue | 
| française et 1,021 de langue alle- | 
[mande, ont répondu à cette ques- 
tion 

Sur ces 802 recrues, 226 (soit | 
28 pour cent) ont choisi la Bible. | 
Voici quelques citations intéres- | 
santes parmi beaucoup d'autres: 

La Bible est un livre dont les 
ressources sont infinies; on peut 
la lire autant de fois que l'on 
veut, et jamais l’on ne s'en las- 
sera. On y trouve toujours une 
réponse à n'importe quelle ques- | 
tion et n'importe quand. (tech- 
nicien) 

Quand on dit la Bible, beau- 
coup, pour ne pas dire tous, y 
voient directement des ‘histoires | 
de religion”; mais il m'est arrivé | 
d'entendre des incroyants parler | 
de la sagesse de ce livre, (dessi- 
nateur) | 

La Bible me permettra de sur- 
vivre à ma solitude: réconfort | 
moral. (étudiant) | 

A chaque ligne, on trouve de | 
quoi développer une pensée, ap- 
prendre quelque chose. La Bible 
est l'ouvrage idéal pour la soli- 
tude, (conducteur typographe) | 

Je crois que le contenu de la 
Bible est inépuisable. (employé 
de bureau) | 

Dans la solitude, il faut un li- 
vre qui donne à réfléchir. En 
lisant la Bible, dans’ la solitude, 
je pourrai revoir ma manière de 
penser, (dessinateur en machine) 

J'emporterai la Bible, Cela 
peut paraître curieux de la part 
d'un croyant presque total, Je 
|pense que l'occasion serait bonne 
pour moi d'étudier cette Bible et 
d'essayer de comprendre, Je suis 
persuadé que, la solitude aidant, 
j'arriverai à revenir sur mon opi- 
nion présente, (employé de com- 
merce) 

La Bible est un livre simple, 
(il n'a pas de complication. La 
Bible nous parle de l'amour du 
|prochain, J'ai eu l'occasion de 
rencontrer l'amour. Je trouve que 
c'est très beau. (manoeuvre) 

En lisant la Bible, j'ai absolu- 
ment tout ce qu'il me faut pour 
combattre la solitude. Je fais par- 
tie de cette immense foule qui 
avance depuis des siècles et qui, 
pierre après pierre, bâtit la vigne | 
du Seigneur. Je me sens déjà 
Imoins seul. 11 y aura toujours | 
au-devant du sombre chemin de | 
l'existence cette luminosité aveu- | 
|glante de la Croix, promesse de 
vie éternelle, (instituteur) 

Conclusion: Ne jugeons pas! 
itrop hâtivement notre jeunesse, 
En dépit de certaines apparences | 
défavorables, elle a su conserver | 
la nostalgie du divin, une aspira- 
{tion réelle vers ce qui est noble, | 
|pur et saint 
| (L'Ecole valaisanne) 


| 


{ 


St-Bonifoce, le 9 mers 1962 


SAVEZ-VOUS TÉLÉPHONER? 


Pour certains, le téléphone est un instrument de t 
sement, de combat, de séduction: ils y ont recours quot 
vingt fois plutôt qu'une. Pour d'autres, c'est un er 
un trouble-paix, un ustensile passablement effrayant 
tations généralement intempestives. Comme de juste 
téléphoniste avisé se situe à égale distance de ces de 
extrêmes. Voyons si c'est la vôtre .., 


aux manifes 


'atti 
x positions 
Oui—Non 
1 Vous arrive-t-il de téléphoner trois fois dans l'après 
midi à la même personne sous des prétextes aussi 
variés que futiles? 


Sentez-vous au ton de sa voix si votre interlocuteur 
est en belle fo:me, fatigué ou déprimé? 


Etes-vous systématiquement “sous la douche” quand 
on vous signale l'appel d'un importun? 
Appliquez-vous la règle qui veut que, l'orsqu'une 
communication est involontairement coupée, ce soit 
le demandeur qui rappelle? 

Vous abstenez-vous de téléphoner passé 21 h. 30, 
sauf s'il s'agit d'une urgence évidemment? 


Connaissez-vous par coeur le numéro de téléphone 
du bureau de votre père, ceux de vos trois meilleurs 
amis, celui de votre médecin? 


7 Avez-vous déjà fait des ‘blagues au téléphone? 

8 Pensez-vous toujours à transmettre les communica- 
tions téléphoniques reçues par vous mais destinées 
à un autre? 

Raccrochez-vous brutalement l'appareil avec un sou- 
pir excédé si l'on vous demande “Suis-je bien au 
Café de la Paix?” ou ‘Aux Bains-Douches Munici- 
paux''? 


2 


10 Offrez-vous toujours de payer votre communication 
lorsque vous utilisez l'appareil d'un ami, d'une rela 


tion, d'un voisin? 


Réponses 

La bonne réponse est OUI aux questions paires, NON aux ques- 
tions impaires. Il va sans dire que plus votre total est faible, plus 
votre comportement téléphonique est défectueux. Pour le pertec- 
tionner, sachez que: les questions 1 et 5 concernent la discrétion; 
les questions 2 et 10 la délicatesse; les questions 4, 6 et 8 la méthode; 
les questions.3, 7 


é 


7 et 9 la courtoisie. 

Si vous avez obtenu 10 sur 10, vous êtes discret, délicat, métho- 
dique et courtois au téléphone et vraisemblablement aussi dans la 
vie quotidienne. 


Le Cinéma — Ma responsabilité 


Signification des cotes morales 


À ! — Pour tous: Films visibles par tous, y compris les enfants. 


À 11 — Pour adultes et adolescents: Films qui peuvent être vus sans 
danger par les spectateurs qui fréquentent ordinairement 
les salles de cinéma (16 ons et plus), 


À 11 — Pour adultes: Films qui ne conviennent qu'aux gens possè- 
dant une certaine expérience de la vie et ayant atteint un 
degré moyen de maturité intellectuelle, morale et spirituelle. 
Ces films ne conviennent généralement pas aux adolescents 


B —— À déconseiller: Films ne pouvant que nuire à la majorité de: 
adultes et porter préjudice à la santé spirituelle et morale de 
la société. Même les adultes avertis doivent s'abstenir de voir 
de tels films. 


C — A proscrire: Films nettement condamnables aux points de vue 
moral et religieux. 


‘’La meilleure façon de lutter contre le mauvais cinéma, c'est de na 
pas manquer les bons films à l'écran." 


THE ROMAN SPRING OF MRS 
STONE: À Il 

Américain, W.B. 1961, 102 mi- 
nutes, Technicolor. Drame psy- 
chologique réalisé pe Jose Quin- 
tero avec Vivien Leigh, Warren 
Beatty et Lotte Lenya, d'après le 
roman de Tennessee Williams. | 


THE GREEN HELMET: À I — 
Adultes et adolescents 


Britannique, M.G.M. 1961. 88 
minutes, Mélodrame réalisé par 
Michael Farlong avec Bill Tra- 
vers, Ed Begley et Nancy Wal- 
ters, 

Gref Rafferty, un as des cour- 
ses d'autos, accepte de conduire 
une voiture équipée avec des 
pneus de la compagnie Bartell, 
dans une épreuve internationale, 
Greg s'éprend de Diane, la fille 
de l'industriel Bartell, mais voit 
son amour assombri par toutes 
sortes de difficultés, Il constate 
d'abord que les pneus n'ont pas 
la résistance voulue et qu'il ris 
que sa vie dans sette aventure, 
De plus, son jeune frère, Taz, 
veut entrer en lice contre lui, 
Heureusement, Bartell parvient à 
résoudre le problème des pneus 
et Taz accepte de servir d'assis 
tant à son ainé durant l'épreuve 
La course a enfin lieu et les deux 
frères en sortent vainqueurs, 

Bâti autour de bendes d'actua- 
lités tournées sur pistes de cour- 
ses célèbres, le scénario de ce 
film est simpliste et artificiel, Les 
séquences de courses sont cepen 


Après la mort de son mari, 
Karen Stone, ancienne actrice 
autrefois célèbre sur le Broad- 
way, décide d'aller vivre à Rome. 
La solitude lui pèse et elle finit 
en succomber aux avances de 

aolo, un jeune gigolo au service 
d'une entremetteuse qui vit de 
l'exploitation des riches étrangé- 
res. Une amie essaie, mais en 
vain, de la détourner de cette 
aventure ridicule, Karen se laisse 
prendre au jeu de l'amour jus- 
qu'au jour où Paolo la délaisse 
pour une jeune vedette d'Holly- 
wood récemment arrivée à Ro- 
me, Déçue et dégoütée, Karen 
ouvre alors sa porte à un jeune 
vagabond qui, depuis des mois, 
attendait cette faveur, 

L'histoire que raconte ce film 
et le monde abject dans lequel 
évoluent les personnages ne peu- 
vent que laisser aux spectateurs 
un goût de cendre, Quintero, dont 


FS Û lt dant réussies et constituent le 
c'est le premier film, manifeste | éjlieur atout du spectacle. A 
un certain talent, La photo et la l'exception de Nancy Walters, 


couleur sont belles, Vivien Leigh 


i qui joue comme une poupée mé 
demeure une grande artiste, AUI J POUP 


canique, les interprètes sont à la 


|de l'Apostolat des Laics peut être 
lesquels est largement représen- | répartie en trois sections fonda- 
té l'épiscopat, En effet, sur les mentales, pour chacune desquel- 
30 membres il y a 5 archevêques |jes a été créée une sous-commis- 


et 6 évêques; et sur les 29 con- 
sulteurs, on compte 4 archevé- 
ques et 11 évêques. 

Les membres de la Commission 
représentent treize pays: Alle- 
magne, Autriche, og 08 Chili, 
Espagne, Etats-Unis, France, Hol- 
lande, Inde, Italie, Liban, Mexi- 


| Duck Lake 
Précisions historiques 


Chère Causine Josette, 

Je lis justement ‘'Les villages 
de l'Ouest”, fort intéressant sans 
doute, mais Duck Lake, village 
sans égal, manque un peu de fait 
véritable, 

Prenez par exemple, au pre- 
mier paragraphe, ‘contenait que 
des Métis’; M, Ashby était cana- 
dien-français de la province de 
Québec, M. Odilon St-Denis, pa- 
réillement, et il y avait quelques 
familles de Laudet, dit St-Denis 


Je ne sais d'où vient un tel 
renseignement, où sont donc les 
anglais qui sont les véritables 
pionniers: Pozer, Macintyre, An: 
derson, Keely, Mitchell et La- 
brash”? 

Les Français omis sont les plus 
vieux, Puzeril, Amyot, Bouvard, 
Fendelet, Forrestier, Tournier, 
Rousset, Barré, Lafrenière, Lam- 
bert et Lamoviel 

Il me semble que si un élève 
| veut écrire sur son village, il peut 
se renseigner et donner les faits 
comme le sont, non pas une, 
l'histoire d'enfant 
| Aprés plus de 40 ans dans un 
| V Ilage lé pense en savoir son his 
toire 


fl 
ls 


Ancienne paroissiene dont sun 
arand-père est venu avec le pre: 
mier contingent de Polices Mon- 
tées. Elle dit aussi avoir les récits 
de l'histoire de Duck Lake, Ba: 
lioche et (ariton.) 


sion: Action Catholique et apos- 


tolat direct; action d'assistance et | 


de charité; action sociale 


Expériences précieuses 


La structure vraiment interna- 
tionale de la Commission de l'A- 

ostolat des Laïcs est évidente, 

lle est du reste nécessaire pour 
la confrontation de situations qui 
varient non seulement d'un con- 
tinent à un autre, mais même 
entre pays voisins, ot pour tenir 
justement compte des expérien- 
ces positives et négatives, des ré- 
Isultats des initiatives les plus 
diverses dans les différentes na- 
tions, Dans aucune Commission 
et encore moins dans ceile de 
l'Apostolat des Laïcs, on ne sau- 
rait faire abstraction des expé- 
riences de personnes ayant exer- 
cé de hautes responsabilités 


Si, dans l'avenir, le monde ca- 
itholique doit disposer d'organi 
isations de laïcs de plus en plus 
ferventes, préparées et discipli- 
nées, il le devra également au 
travail méthodique et approfondi 
de la Commission de l'Apostolat 
des Laïcs qui vise à offrir à l'E- 
glise de demain des phalangés de 
{laïcs qui soient comme un fer- 


|ment bienfaisant au sein de la 
masse trop armorphe des chré- 
tiens 


l Éjection rapide 


WASHINGTON L'aviation 
américaine aurait mis au point 
une capaule qui permettrait l'é 
lipction des équipages des bom 
bardiers volant à 630 milles à 
l'heure 
| Dans un essa ñn singe endor 
mi artificiellement à été enfermé 
dans une pareille capsule qui à 
|été parachutée de 20 mille pieds 
| d'altitude 

L'anima est jvé sain 
et sauf au 101 


Appréciation morale: L'atmos- 
| phère de tristesse et d'amertume 
| dans laquelle baigne cette oeuvre 
latténue la portée des comporte- 
{ments répréhensibles qu'elle pré- 
| sente, Adultes avertis, 
Li L Li 
1 
| WHISTLE DOWN THE WIND: 
A 1 — Pour tous 

Un très bon film à ne pas man- 
quer, Haley Mills, une fois de 
plus, fascine son auditoire 


Tout un problème 


Frères et soeurs 


Trois couples, chacun formé 
d'un homme et de sa soeur, se 
retrouvent au bord d'une rivière 
Pour la traverser, il y a bien! 
une barque, mais elle ne peut 
contenir que deux personnes, Le 
passage d'une berge à l'autre se- 
rait facile si les femmes ne sou- 
levaient des difficultés. En effet, 
aucune ne veut rester sans son | 
frère sur la berge en compagnie 
de l'un ou l'autre des hommes, 
même en présence d'une autre 
personne, Comment les trois cou- 
\ples réussiront-ils à traverser la 
rivière dans ces conditions? 


PREMIER DIMANCHE DU 
CARÊME 


Solution 

I est évident qu'il faut qu'à | 
chaque voyage la harque empor- 
Le soit deux hommes, soit un fre- 
re et sa soeur, soit deux femmes, | 
Au premier voyage, il ne peut | 
être question de faire traverser | 
Ideux hommes, car le troisième 
resterait en compagnie de trois 
femmes, La solution est donc la 
suivante: 

1, Deux femmes traversent, 
puis l'une d'elles ramène la bar: | 
que, 

2. Elle reste À terre avec son | 
frere, tandis que les deux autres | 
lhommes vont retrouver la fem. 
ime qui se trouve sur l'autre: 
Lberge, ls 
| 4, L'un des hommes qui a tra-}), 
versé revient, accompagné de sa 
soeur, pour ramener le bateau, 


UN SEUL DIEU 


Satan offre à Jésus toutes les rl 
chesses de la terre s'il veut bien 
l'adorer, Mais Jésus le regarde et 
lui dit: ‘Tu adoreras le Seigneur 
ton Dieu et ne serviras que Lui 


4. 11 dépose sa soeur À terre, soul 
en compagnie de la troisième, Que les peuples, 6 Dieu, te louent 
femme, puis il prend le troisième, que les peuples te louent tous 
Lhomme à son bord et ils traver: ps 07, 4 
sent, Qu'il n'y ait point chez toi de 
5, La lemme qui se trouvait dieu étranger, ne le prosterne 
sur l'autre berge pourra alors, tm devant un autre dieu, (Ps 
en deux voyages, retourner cher 1, 10 
cher l'une après l'autre ses deux bouiété Catholiques de le à 


compagnes restées seules, ! 


| hauteur 
Appréciation morale: Ce di 
vertissement honnêéte met en re 
lief le courage et la volonté de 

| vaincre Adultes et adolescents 
L£ D 


CARTHAGE IN FLAMES: À li 
— Adultes avec réserves 

Franco-italien., 1959, 95 minu 
tes. Technirama. Reconstitution 
historique romancée réalisée par 
Carmine Gallone avec Daniel Gé 
lin, Anne Heywood et José Sua 
rez 

Scipion Emilien débarque en 
Afrique et s'apprète à assiéger 
Carthage, Dans la ville menacée, 
la population est divisée: les jeu 
nes veulent la guerre, les vieux 
proposent de temporiser, les com 
merçants optent pour un compro 
mis avec Rome, Hiram, jeune 
guerrier carthaginois, aime Ophir, 
mais est aimé par Fulvia, unc 
jeune Romaine qu'il a sauvée de 
la mort, Plus tard, celle-ci sauve 
à son tour Hiram, prisonnier, e! 
lui permet de retrouver Ophir, 
après quoi elle meurt tragique 
ment, Les deux fiancés quitteront 
alors Carthage en flammes sur ur 
bateau phénicien 

Cette peinture de la destruction 
de Carthage par les Romains est 
[un nouveau prélexte à présenter 
une de ces aventures de chlarn 
de et de glaive dans lesquel 
Ilaliens se sont spécialisés des 
quelque temps, Les acteurs n'ont 
pas l'air de croire à leur p 
nage et jouent sans convictior 

Appréciation morale: [4 
contient certains élément { 
tifs, Par ailleurs, une 
motive des réserves 

m 


Aceén: 


HAPPY THIEVES: À HI — Pour 


adultes 
Comédie satirique 
L£ LI LL 
FLIGHT OF THE LOST BAL 


LOON: A [1 … Pour adultes et 
|adolescents 


St-Bonitoce, le 9 mars 1962 


Feuilleton de 
le Liberté et le Patriote 


| d'Epines 


| per 
| Jeb de Roincé 


NUMERO 6 


Mademoiselle ne sait sans 
11e pas ENCÇCOTE QUE NOUS avons 
ci, à Mascara, des écoles dirigées 
par des religieuses et des reli- 
gieux qui viennent de France 

Je l'ignorais, en effet, mais 
en suis très heureuse .,,. 

C'est sans doute parce qu'il sa- 

qu'elle avait encore beau- 


coup de choses à apprendre que | 


e poince Ali avait fait envoyer 
À son intention quelques volumes 
consacrés à la Sérimanie et aux 
pays VOisins, 

Curieuse, elle avall aussitôt 
commencé à les feuilleter et, bien 
te, son attention avail été atti- 
rée par cet Etat d'Ifraél dont la 
frontière était peu éloignée de 
Massara 

A la lecture de quelques noms 
nscrits sur une des caries géo- 
raphiques qui illustralent ces 
lumes, elle se sentit émue et 


pe 


7 


elle se promit d'accomplir un pé- | 


lerinage en Terre Sainte, là où se 
déroulérent les événements les 
plus importants de l'histoire du 
monde, Elle revivrait ainsi, peu à 
veu, l'Evangile , + Nazareth, 
Jethléem, la mer de Galilée, Ca- 
na, puis enfin Jérusalem seraient 
les étapes de ce pieux voyage .:. 

Jusqu'ici tous ces lieux lui a- 
vaient semblé si éloignés qu'elle 
n'avait jamais eu la pensée 
qu'elle pourrait un jour les visi- 
ter, Et voici que maintenant ils 
étaient là, à sa portée, sous le 
même ciel qui recouvrait cette 
terre de Sérimanie où elle vi- 


VAR 
L2 


Si dans lous les pays du Pro- 
che-Orient, les soirées sont déli- 
cieuses et LOuJOUrs arcompa- 
gnées d'une douceur reposante, 
les matinées ne sont pas moins 
agréables, À son apparition, le 
soleil ne distribue pas encore cet- 
te chaleur qui rend un peu étouf- 
fante la température quand arri- 
ve le milieu du jour et, sous ses 
premiers rayons, la nature sem- 
ble chaque matin connaitre une 
éclosion nouvelle. 

C'est l'heure où il fait bon re- 
naître à la vie et c'est celle aussi 
aui voit les rues de Massara s'em- 
plir d'une foule grouillante et af- 
fairée 

Louise, toujours tôt levée, ai- 
mait cette atmosphère matinale 
et, depuis son arrivée, elle n'avait 
jamais manqué de faire une pro- 
menade dans le jardin à l'heure 
où les plantes et les fleurs com- 
mencént à s'épanouir , , 

Depuis huit jours déjà, huit 
jours bien vite passés, elle se 
trouvait sur cette terre de Séri- 
manie, qui commençait à lui de- 
venir familière, et les heures, 
pour elle, s'étaient écoulées dans 
un ravissement perpétuel. 

Régulièrement, le prince Ali 
venait la voir et, en sa compa- 
gnie, elle avait effectué plusieurs 
excursions qui les avaient entral- 
nés bien loin de la ville, à travers 
une riche campagne toute semée 
de plantations d'oliviers, 

Un matin, en venant la cher- 
cher, le jeune homme lui avait 
agnoncé une bonne nouvelle 

Demain soir, il v aura au 
palais royal une réception en vo- 
tre honneur . 

Que me dites-vous là 

Voyons, il est tout naturel 
que je vous présente aux princi- 
baux personnages de ce pays et, 
également, à quelques-uns ces 
Français qui résident à Massara, 

Je suis confuse à la pensée 
de devoir paraître ainsi devant 
tous ces gens qui vont, certaine- 
ment, me trouver bien quelcon- 
que , 


LL LZ 


Ne vous inquiétez pas 


ALORS VOUS 
DEVEZ ÊTRE 


ticossivement intelligent ! 
Vous vous concantrer, 
vous portez attention aux 
détails et lorsque vous 
tcriverz denlattres, 
VOUS Inscrivez (oujours 


B L'adresse postale com- 
plète et correcte de votre 
correspondant BB Votre 
propre nom et votre ad- 
resse de retour dans le coin 
supérieur, à gauche BB Er 


LE NUMÉRO DE LA ZONE 
POSTALE, St VOUS É: 
CRIVEZ À QUÉBEC, 
MONTRÉAL, OTTAWA, 
TORONTO, WINNIPEG, 
OU VANCOUVER, 


Aidez-nous à accélérer 
votre courrier consultez 
les pages jaunes de 
votre annuaire de télé: 
phone pour renseigne: 
ments postaux complets, 


Reprodun svec l'autorsaton 
de la Socue 
tes Gens de Lettres 


Vous êtes si jolie et si charman- 
le que vos admirateurs seront 
nombreux Maintenant, je 
vous enlève , . , Nous allons nous 
évader loin de la ville. Il faut 
que j'aille visiter, à quelques ki- 


lomètres d'ici, un terrain sur le-| 


quel on procède en ce moment au 
forage de puits de pétrole, C'est 


là une chose trés importante pour | 


inotre avenir, Car, si les travaux 
entrepris donnent les résultats 
que nous souhaitons, nous allons 
bénéficier de nouvelles sources 
de revenus , ., 

L'instant d'après, la voiture 
dans laquelle ils avaient pris pla- 
ce roulait en pleine campagne, 

Attentive aux moindres dé- 
tails, sans cesse désireuse de 


mieux connaitre ce-pays qui de- | 


|vait devenir le sien, Louise de 
Marcanlobert ne manquait 


une occasion de se documenter. 


— J'admire la richesse de vo- | 


tre terre et je me demande com- 
|ment vous êtes parvenus à met- 
tre ainsi en valeur un sol que 
j'aurais cru plus aride. 

| — Croyez bien qu'il n'en a 
| pas toujours été ainsi Pen- 
| dant plusieurs siècles, en effet, ce 
pays a été en grande partie re- 
couvert de marais et de buiésons 
de ronces. Ses habitants vivaient 
alors dans une grande misère . .. 
| Mais uand notre voisin, l'Etat 
d'Israël, avec lequel, vous le sa- 
|vez, nous entretenons les meil- 
(leures relations, a entrepris son 
l'effort de rénovation, nous avons 
|uni nos efforts aux siens , , , Le 
| résultat est là, sous vos yeux .. 

| Cela a commencé par de grands 
|travanx d'irrigation et de reboi- 
{sement ,., Maintenant, nos pro- 
|duits agricoles nous permettent 
|non seulement de faire vivre nos 
|compatriotes, mais aussi d'expor- 
‘ter ,,,. Nos olives et nos bananes 
ont rapidement conquis tous les 
marchés du monde .,, Et voyez 
ces troupeaux , ., Eux aussi con- 
tribuent à nous enrichir . 


Bientôt, enfin, le pétrole nous 


procurera de nouvelles ressour- | 


C0.» 

- Et, pour égayer le paysage, 
vous avez des fleurs admira- 
bles ,., 

- Elles sont pourtant assez 


rares en ce moment, car la saison 
de leur floraison est terminée de- 
puis quelques semaines £ 
vous étiez arrivés ici un peu 
plus tôt, vous auriez découvert 
de grandes étendues de cycla- 
mens, de glaieuls et de pavots ... 
Plus Join, dans la partie monta- 
gneuse du pays, l'iris sauvage 
abonde également ,,, Vous pou- 
vez donc constater que cette terre 
du Proche-Orient est loin d'être 
désertiqué, contrairement à ce 
que pensent certains Européens 

D'ailleurs, nos anciens se 
plaisent à répéter que le paradis 
terrestre s'étendait à cet endroit, 


= Tournez-Vous éncore, Mma- 
demoiselle , , , Là, très bien ., 
Et maintenant un dernier coup à 
votre coiffure , ., Ne bougez pa 
... Voilà, c'est terminé ,,. Vous 
êtes très jolie ainsi et tout le 
monde va vous admirer Le 
prince Ali, lui-même, va être sur- 
| pris de vous voir si élégante , .. 
| Tout en bavardant, Françoise 
s'empressait auprès de sa mai- 
tresse, Ne fallait-il pas que celle- 
ci soit belle pour cette réception 
qe tout à l'heure, allait être 
onnée en son honneur au palais 
royal, 
C'est moi qui voudrait être 
à votre place, poursuivit la jeune 
servante avec une familiarité qui 
s'accompagnait malgré tout d'un 
certain respect ,, , Le roi va vous 
accueillir dans son château et, 
certainement, il va vous inviter à 
vous asseoir près de son trô- 
ne .,. 
| Louise ne put s'empêcher de 
| rire 


salon 

il 
le- 
ans 


Mais c'est dans un 
que va me recevoir le roi et 
n'y aura pas de trône, Sim 
[ment des fauteuils comme 
[tous les salons . 
| Ah! fit Françoise un peu 
déçue . Pourtant, au cinéma, 
j'en ai vu des rois et ils étaient 
loujaurs assis sur des trônes , 


Cette fois, la jeune fille ne ré 
ondit pas, Elle était trop émue à 
|la pensée que dans quelques mi- 
nutes elle allait faire son entrée 
| dans un monde nouveau pour elle 
et qu'il lui faudrait répondre à 
tous ces gens qui allaient l'entou 
Certes, elle n'était pas timi- 
| de au point de perdre contenance 
, mais elle se rendait compte que 
[tous ceux qui allaient la rencon 
|[trer au cours de cette réception 
|l'attendaient pour la juger 
| Assurément, le prince Ali serait 


rer 


là, à ses côtés, mais il y aurait 
aussi son père qui, sans doute, 
l'aurait préfèré voir son fils épou 


ser une femme de son rang , . 

| Brusquement Françoise l'arra 
cha à ses réflexions 

| «+ Il est l'heure de partir, ma- 
demoiselle L'auto est déjà de- 
vant la porte 


Machinaleme nt comme une 
automate, Louise de Marcanlo 
bert quitla sa chambre et, lente 
ment, descendit l'escalier, Elle se 


sentait à la fois heureuse et an 


voissée, terriblement angaois 
Ù Po 
Sur le seuil, le chauffeur, en 


grande livrée, l'attendait 

Je suis aux ordres de made. 
moiselle à 
| La voiture, en démarrant 
crisser les graviers de l'allée, puis 


tt 


| rapide nent, elle s'élolgna en d 
rection du quartier dans lequel 
s'élevait, à l'extrémité d'une vas 
te place le palais du souverain 

| C'était, entouré d'arbres sécu 
laires, un immense bâtiment qui 

nissaïit dans «a construction 
de «ivire différents chu « 
! se 4 le son ornet 

mn orientale, et celui t Ta) 
derne, d'une époque qui accorde 

{plus d'importance à la recherche 
(a) confort et du prat que € a 


leelle de la décoration. 


pas | 


Après avoir ralenti pour péné- 
trer dans ja 
lo vint s'arrêter au pnd d'un per- 


ron sur lequel se tenaient, immo- 
biles, plusieurs poiïciers revêtus 
de magnifiques uniformes cha- 
marés de broderies 

Puis, tout aussitôt \ vestibule 
Drillamment écialre connai ac- 
cés dans un vaste salon dont la 
porte, discrétement poussée par 


un laquais, s'ouvri devant Louise 
de Marcanlobert 

De nombreuses 
laient déjà réunies 
s'écartérent quand le prince Ali 

s'avancs au-devant de celle en 
{l'honneur de qui cetie réception 
était donnée 

Il y eut un instant de silence, 
puis je jeune homme, lentement, 
avec la gravité qui s'imposait au 
cours d'une telle cérémonie, com- 
mença les présentations 

Ce furent tout *’abord les prin- 
cipaux dignitaires du royaume 
qui furent admis à venir s'incli- 
ner devant celle aui, bientôt, se- 
rait peut-être leur souveraine, 

Louise était trop émue pour 
songer à les observer 
elle n'aurait pas manqué de dis- 
cerner la discrète réserve qui se 
lisait sur leurs visages. Tous sem- 
blaient figés dans une attitude 
respectueuse, certes, mais distan- 
te . Tous aussi limitérent leurs 
salutations à quelques phrases 
dont la politesse cachait mal la 
froideur 

— Voici maintenant quelques- 
luns de ceux de vos compatriotes 
qui nous font l'honneur et le plai- 
|sir de résider à Massara 
Il y avait là une honne douzai- 
| ne de négociants qui represen- 
[taient en. Sérimanie des firmes 
| commerciales françaises. Et puis, 
laussi, un personnage officiel. 

_—— Monsieur Baulon, consul de 
| France " 
| Je suis très heureux, made- 

moiselle, de vous $Saluer au nom 
|du gouvernement français que je 
treprésente ici, 

Le consul avait mis dans ces 
|quelques mots beaucoup d'amabi- 
Ilité, mais aussi un peu de cette 
emphase diplomatiqus qui se re- 
{trouve chez tous ceux qui appar- 
itiennent au monde des ambassa- 
des. 
| 1] ne restait plus, tout au bout 
de la rangée de: invités, qu'un 
{homme jeune encore, qui se dis- 
|tinguait de ses voisins par une 
certaine désinvolture, La pointe 
d'ironie qui se devinait dans son 
regard, comme aussi le soin qu'il 
| avait pris à se metire à la derniè- 
tre place indiquaient le peu d'im- 

portance qu'il attachait à ce gen- 
re de cérémonies. Ce devait être 


personnes €- 
là qui, toutes, 


‘ [pourtant un familier du prince, 


en le présentant, 
|s'exprima avec beaucoup de sym- 
| pathie. 

— Voici maintenant, dit-il, un 
grand savant qui, depuis quelques 
mois, s'est fixé ici afin d'y pour- 
|suivre ses études et ses recher- 
|ches, Monsieur Adolphe Souplin 
lest un distingué archéologue et 
un excellent historien pour lequel 
j'ai beaucoup d'admiration, Ses 
{travaux font déjà autorité ,,.1Il 
veut bien m'accorder son amitié 
et j'en suis heureux et fier, Il sera 
ue votre ami, j'en suis persua- 

Avec cette dernière présenta- 
tion prenait fin la partie protoco- 
laire de la réception, Très rapide- 
ment, des groupes se formèrent et, 


{car celui-ci, 


partout, des conversations s'enga- | 


gèrent, 

Entrainant la jeune fille dans 
un coin du salon, le prince, qui 
visiblement cherchait à 
ne reprit la parole que lérsqu'il 


 |eut la certitude de ne pas être 


lentendu de ses autres invités, 


| —— J'ai encore, fit-il, gun 

chose à vous dire , . , Ce sera 

pour vous présenter des excuses. 
- Des excuses? 

| … Oui ,,, Mon père, qui de- 

vait assister à cette réception, 


m'a fait savoir, quelques minutes 
avant votre arrivée, qu'il ne 
pourrait se joindre à nous, Il est, 
{ce soir, très fatigué et son doc- 
|teur lui a ordonné un peu de re- 
|pos. Vous m'en voyez désolé ,,, 

Dans son trouble, Louis ne s'é- 
[tait même pas aperçue de l'ab- 
|sence du roi et elle se sentit toute 
confuse, 
| {à suivre) 


CEE 


Patron imprimé 


SIZES 


9312 w-» 


Numero du patron: NA12 
Grandenrs: 10 à 20 
Prix: 5e 


(Paiement en monnaie seulement, les 


timbres ne sont pas acceptés.) 


Envovez votre commande à 
Marian Martin Dept. 
La Liberte et le Patriste, 


60 Front St, Wont, Toronte, Ont. 


nor à W nnipeg | 
Portre tiuthiement le hummére du he: 
ton, la grandeur viré hot et votre 
U CRETE 


cour d'honneur, l'au- | 


Sans cela ! 


s'isoler, | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 


éditeurs de publications pour les enfants 


à l'unanimité et adopté par les 
|éditeurs adhérents à l'Association 
l'italienne des éditeurs de publica- 


Un code moral a été approuvé | moyen de f 


| tions périodiques pour enfants au | 
| de sujets et employer un Jangage 


cours de l'assemblée constitutive 
qui s'est réunie à Florence en 
avril 1961, L'observation des ré- 
gles de ce Code Moral a été con- 


! 


à une 


deux 


ormalion où 
saine distraction ou aux 
choses en même temps 

2} Par conséquent, les publica- 
tions pour enfants doivent traiter 


ui conviennent à la mentalité 
s jeunes, faisant appel à leurs 
sentiments les meilleurs sans é- 


fiée à l'institution de contrôle | veiller en eux des états psychi- 


ui délibère 
| application” 
{ci les termes: 


selon les ” 
adéquates. En voi- 


Principes géneraux 


“règles | ques négatifs 


| 


| 


| des valeurs qui sont à la base de! 


1) Les publications pour en-|tionale et internationale et 


3) Les publications pour 
fants doivent mettre en lumière 


societé na- 
en 


l'existence dans la 


fants doivent être un instrument | quelque facon que ce soit, ne ja 
au service de la jeunesse. Leut | mais constituer une négation des 


fonction doit s'identifier à uniprincipes moraux et chrétiens 


RE 


deux tons de vert-gris à 


pour la grande toilette, 


Bijoux et bibelots 


| Necessité de la priere 


jour un jeune garçon avec lui 
Le garçonnet étant très observa- 


Un vieux pécheur amena un qué officiel, 


Les papillons s'évadent Ge leurs cocons, — A gauche, 
campé sur le plus nouveau talon haut canadien, et muni 
d'une pointe extrémement fine, ce soulier, en veau de rayon- 
nante teinte dorée, possède une bordure contrastante harmo- 
nisée et est garni d'une boucle plate. 11 s'obtient aussi en 
beige pâle garni de brun foncé, ainsi qu'en teintes claires 
du printemps. A droite, escarpin fermé prenant un air de 
sandale à cause de ses côtés ouverts; fait de souple veau de 
rforations minuscules entourant 
l’'empeigne et le bout; s'obtient aussi en rose pivoine, L'ap- 
pliqué de forme triangulaire se termine à la base du haut 
talon: détail très nouveau, Ces souliers se portent le soir et 


te diplomatique et le Fommuni- 


+ + 


Si vous vous sentez très fati- 


eur, remarqua que sur une des | £uée au milieu de la journée, fai- 


| rames du bâteau était écrit ‘’Tra- 
vaille” et sur l'autre, ‘‘Prie”, 

| “Pourquoi avoir besoin de 
| prier ‘si l'on travaille”? demanda 
|le jeune garçon, “Cela n'est que 
vieux jeu, n'est-ce pas?” 

Le vieux pêcheur, sans dire un 
mot, arrêta la rame sur laquelle 
on pouvait lire ‘Prie’”’ et continua 
avec la rame où l'on voyait ‘‘Tra- 
| vaille”, Le canot se mit alors à 
tourner eñ rond et n'avançait 
plus, Ce fut assez pour faire com- 


est aussi nécessaire à l'esprit que 
le travail au corps. 
Mme L. Leduc, 
Armstrong, C.-B. 
+ # + 
Va-t-il comprendre? 
— Ah! mademoiselle , ,, il est 


[travers la paupi 


minute de relaxation. 
eux el massez-Vous 
e globe de l'oeil à 
ère. 


les une 
Fermez les 
légèrement 


+ + 


! 
| Le cuisinivr du restaurant, au 


{maitre d'hôtel: 
commander le plat du jour: il »st | 


prendre au jeune que la prière | l'enfant à tre 


“Tachez de re- 
d'hier." 

+ + 

Si l'école vous permet de dé- 

couvrir pour votre enfant de pe- 
tits camarades qui puissent de- 
venir des amis parfaits, aidez 
ser des liens plus 
| étroits en invitant ces petits amis 
{chez vous et en formant entre 
eux une sorte de petit club qu'ils 
| pourront peut-être conserver du- 
|rant toutes leurs études. 

+ ‘ 


netiover des 


Pour carafes 


de ces mélodies qui ont le don de | des bouteilles très tachées, on met 


me transporter loin , , 
loin ,.. 
— Dites-moi, 


vite, laquelle, 


bien | dedans une cuillerée de vinaigre 


let quelques grains de riz, On agi- 
te vigoureusement, Une fois rin- 


Monsieur; je vous la jouerai avec | cées, les bouteilles seront parfai- 


plaisir, 
+ + 
Vous séparerez très facilement 
des tranches de bacon si vous 
roulez le paquet dans le sens de 
la longueur 
+ + 
Pour conserver où rendre à vos 
lainages leur souplesse, plongez- 
les dans la solution suivante: 1 
partie d'ammoniaque, 
d'eau, Au hout d'un quart d'heu- 
re retirez les essorez-les sans 
tordre et faites-les sécher à une 
température douce 
+ + 
Il existe cinq sortes de menson- 
ges, disait Bernard Shaw; le men- 
songe ordinaire, le bulletin mé- 
téorolagique, la statistique, la no- 


Billet touristique 
européen, réservé aux 
touristes d'Amérique 


Treize pays européens (Alle: 
magne fédérale, Autriche, Belgi- 
que, Danemark, Espagne, France, 
Italie, Luxembourg, Norvège, 
| Pays-Bas, Portugal, Suède 
Suisse) ont créé depuis le 1er 
[janvier 1959 un billet touristique 
| européen appelé “Eurailpass'’ qui 
ne peut s'obtenir qu'aux Etats- 
Unis et au Canada 

Des modifications sont 


inter: 


venues dans la délivrance de ce | 


billet particulièrement profitable 
su touriste canadien désireux 
d'accomplir son tour d'Europe. 

L'Eurailpass, titre de transport 
nominatif permet de voyager en 
toutes classes et dafis tous les 
trains sur l'ensemble des lignes 
ferroviaires desservant les pays 
mentionnés ci-dessus, 11 donne 
droit à la location gratuite - un 
supplément est perçu pour les 
places de couchettes, de wagons 
lita et de Pullmen 

Trois durées de validité son 
prévues aux prix forfaitaires sui 
vante: 1 mois, #110: 2 mois, 8150 
A mos JAN, dar pnlanis de 4 à 10 
lan paient demi-tarié, 


4 parties 


| 


et! 


| 


tement propres 

. + 

Même les fougères aiment une 

| tasse de thé de temps en temps. 

Le thé froid agit comme un for- 

tifiant et ranime souvent la plan- 
te souffrante. 


+ + 
| .Ce qu'on dit: Auditeur (de 
comptes) 

Ce qu'on doit dire: Vérifica- 
| teur 

+ + 


Client: ‘Garçon, je trouve une 
épingle dans la sauce!" 
| Garçon: “Mais, Monsieur n'a- 
|vait-il pas commandé une sauce 
piquante?" 


en- 


et | 


ee 


La famille, la patrie, 
| la religion, l'ecole 


1) I doit être de règle de ne 
| pas discuter ou offenser l'unite de 
|la famille et le mariage qui en 
est la base, pas plus que l’auto- 
rité et le respect des parents. 

2) On ne doit pas parler du 
| divorce qui n'est pas admis par la 
| législation italienne et, si l'on est 
obligé d'y faire allusion, on le 
fera de façon à ne pas favoriser 
l'idée de son opportunité, à ne 
| pas le rendre souhaitable. 
| 3) On ne doit jamais manquer 

au respect dû à la Patrie, au Dra- 
|peau, aux principes deémocrati- 
| ques, aux institutions de l'Etat. 
4) Il est interdit de traiter de 
sujets qui fomentent la haine 
contre une race quelconque ou 
qui, de quelque manière que ce 
| soit, offensent la dignité hu- 
maine 
| 5) La religion doit toujours 
être traitée avec déférence sans 
Jamais blesser des sentiments de 
croyance innés chez l’homme, On 
doit donc respecter la religion ca- 
| tholique professée par la majorité 
ides Italiens et toutes les autres 
Iconfessions religieuses 
| 6) On ne doit jamais mettre en 
doute l'utilité de l'école, de l’ins- 
truction, de la fonction de l'édu- 
tcateur, 


Le crime et l'horreur 


1) La presse pour enfants ne 
| doit jamais présenter les actions 


criminelles de façon à susciter de | 


{la sympathie à l'égard de celui 
| qui les commet, Elle ne doit pas 
{non plus inciter de la même ma- 
nière à douter de la loi et de la 
justice, 

2) I] faut éviter d'indiquer de 


{façon trop détaillée les moyens ! 


|de commettre un erime. Celui-ci 


| devra apparaitre comme une ac- | 


tion absolument répréhensible. 
| 3) Le héros de l’histoire ne de- 
|vra pas atteindre son but en se 
| servant de moyens délictueux. 

4) Il n'est pas permis de met- 
tre en relief des scènes d'une vio- 
|lence excessive, des descriptions 
ide tortures, d'agonie physique, 
des tableaux impressionnants, des 
| passages truculents. 

5) 11 faut user modérément du 
couteau et du revolver et ne pas 
| s'étendre sur un acte de violence 
ou le conter en détail, 

6) On doit éviter de décrire 
des scènes de rapt d'enfants, de 
lynchage, de suicide, Il faut éga- 
lement s'abstenir de conter 4 
histoires susceptibles de présen- 
ter, sous un jour favorable, les 
blousons noirs et leurs aventures. 

7) On doit réduire au maxi- 
mum l'usage des mots ‘crime’ et 
“horreur” surtout sur les couver- 
tures des publications. 

8) Le bien doit, de toute facon, 
triompher du mal. 

9) On doit éviter, au maxi- 
mum, de donner l'impression 
qu'il est possible de rendre une 
justice sommaire, 

10) 11 est ‘interdit de décrire 
des scènes d'horreur à grands é- 
panchements de sang ainsi que 
des scènes macabres ou des ta- 
bleaux de dépravation, de sadis- 
me, de vampirisme, de canniba- 
lisme, 

11) Considérant que les his- 
toires et les dessins du type hu- 
moristique ou comique en raison 
| de leur caractère d'irréalité et de 

ure fantaisie, ne se prêtent pas 

à éveiller chez l'enfant le désir 
d'imitation ou des impressions 
violentes, il est permis d'utiliser 
en eux des sujets qui pourraient 
faire l'objet des interdictions du 
| présent Code s'ils étaient présen- 
{tes de manière réaliste. 


Le sexe et le costume 


1) Il est interdit de présenter 
des scènes d'amour malsain ou 
des actes sexuels. 

2) Les nudités excessives et 
les postures incovenantes sont 
interdites. (Chaque personnage 
doit avoir un costume qui n'of- 
fense ni le goût, ni la décence. 
On ne doit pas accentuer où sou- 
ligner une partie quelconque du 


corps, particuliérement chez la 
| femme, 
Le langage 
1) Il est interdit d'user d'un 


{langage indécent ou vulgaire. 


2) Il est recommandé de se 
servir de formes grammaticale- 
ment correctes 


| La publicité 


1) Les publications pour en- 
fants ne doivent pas accepter de 
{publicité relative à l'alcool, au 
Itabac, aux livres traitant de la 
| sexualité, aux cartes illustrées ou 
[aux photographies représentant 
des femmes dévêtues, aux jeux 
! de hasard, aux produits pharma- 
ceutiques de nature douteuse, à 


ltout ce qui peut constituer un 
danger pour l'intégrité morale 
ldes jeunes, En outre, Îl est re- 


lcommandé. aux publications de 
se montrer prudentes en accep- 
tant la publicité einématographi- 
que 


—— 


Ils ont été pesés et trouvés — non pas trop légers — mais 
conformes aux normes établies par le gouvernement du Canada. 
Et voiel les neufs Canada Catégorie A: extra gros, 27 onces ou 
plus la douzaine; gros, 24 onces où plus; moyens, 21 à 24 onces, 
exclusivement, petits, 18 à 21 onces, exclusivement, ‘’peewee”, 


les tout- 


tits, moins de 18 onces, Petits et gros, ils sont tous 


de première qualité, Cependant, les gros oeufs sont actuelle- 
ment offerts à un prix tel qu'ils ponstituent un achat excellent. 


A nous d'en profiter! 


| 
| 
| 


Q — Mon ami me donne 
touyours une boite de friandises 
ou de bonbons pour mon anni- 
versaire de naissance, Devrais- 
je l'ouvrir tout de süite et lui 
en offrir? Parfois, lorsqu'il est 
| abSent, il me l'envoie par la 

poste, Devrais-je attendre qu'il 

revienne pour l'ouvrir? Sinon 
serait-il preférable que je lui 
garde une petite partie du con- 
tenu de cette boite? Merci. 
IGNORANTE. 

R. — Lorsque votre ami vous 
offre son cadeau en personne, il 
faut l'ouvrir et lui en offrir en le 
remerciant de sa délicate pensée 
let en commentant sur l'excellen- 
te qualité de son cadeau. Quand 
vous recevez votre cadeau en son 
|absence, vous devez l'ouvrir im- 
| médiatement et lui écrire um mot 
{pour le remercier, s'il doit être 
eloigné pendant quelques jours et 
que vous sachiez qu'une lettre 
pourra lui être livrée avant qu'il 
ne revienne, Par contre, si vous 
savez qu'il rentrera chez lui pres- 
|que immédiatement, vous pouvez 
| attendre son retour et lui garder 
quelques friandises, si vous le dé- 
Isirez. Dans le premier cas, ces 

roduits risqueraient de perdre 

eur fraicheur si-vous cherchiez à 
les conserver jusqu'au retour de 
| votre ami, 


Q. — Votre courrier m'inte- 
| resse toujours et m'a souvent 
ia Voici que je vous consul- 


te/a mon tour, Quelles sont les 
régles qui gouvernent la cor- 
respondance entre amis et 
amies? Doit-on repondre im- 
médiatement aux lettres re- 
cues, où doit-ou laisser passer 
plusieurs jours ou même se- 
maines avant de le faire? 
L'homme doit-il répondre plus 
tôt que la femme? Merci. 

, MARGUERITE, 


R. — Les règles de cette cor- 
respondance sont assez flexibles. 
Si vous écrivez à des amis du 
même sexe, et que ces personnes 
ne vous demandent pas de rensei- 
gnements trop pressés, vous pou- 
vez retarder un peu à répondre, 
mais pas plus qu'un mois de grà- 
ce, car alors vous continuerez à 
remettre à plus tard et de cette 
façon l'amitié ne tarde pas à re- 
froidir, Quant à la correspondan- 
ce avec des personnes de sexes 


LA COLLECTI 
EN TOURNÉE 


| 

MONTREAL — Pour la deu- 
xième année consécutive, l'équi- 
pe de Marcel Boussac, magnat de 
l'industrie textile française, ef- 
fectue une tournée canadienne. 

Ces présentations de mode, 
mettant en vedette les cotonna- 
dés françaises, sous le haut patro- 
nage de l'ambassade de France au 
Canada, seront à Winnipeg le 12 
mars. 

Les numéros de la collection 
Boussac ont été créés par cin- 
quante modélistes chevronnés et 
les tissus sont utilisés par des 
| maitres de la haute couture, tels 
Desses, Guy Laroche, Jacques 
| Esterel, Maggv Rouff, Madelei- 
Ine de Rauch, Bohan et plusieurs 
lautres. 

Comme on sait, la mode prin- 
temps-été 1962 sera très fémini- 
ne, donc très gracieuse, l’abon- 
dance de colifichets et la légère- 
té des tissus feront la joie de cha- 
que élégante qui pourra adapter 
cette modé à sa personnalité 

La collection Boussac offre, 
cette année, de nombreuses inter- 
prétations, où l'harmonie et le 
jeu des couleurs tiennent une 
|plece importante, | 


Ne jam 


différents, une femme surtout 


Pour le matin et les sports d'é- l'toilette, un caractère romantique 
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doit se montrer très discrète tant 
qu'au texte de ses lettres qua 
son empressement à repounure. 
Dans ce cas, le monsieur ecrit ge 
néralement le plus souvent, sur 
tout s’il courtise sérieusement son 
amie, La jeune fille courtisee 
écrit à son ami à peu pres à lou 
tes les semaines, si ceiui-ci écrit 
deux fois, et plus ou moins sou 
vent selon que les lettres ae son 
prétendant se font plus ou moins 
tréquentes. 


. . + 


Q. — C'est un lecteur qui 
vous demande conseil cette 
fois-ci. Nous sommes assez 


nombreux à vous lire, vous sa- 
vez, et à apprecier les services 
que vous rendez à tous et à cha- 
cun, Voici mon probleme, J'ai 
des amis mariés que j'ai connus 
depuis toujours. Comme ils ha- 
bitent une ville etrangere ils 
m'ecrivent assez souvent et je 
me demande comment je de- 
vrais leur adresser mes repon- 
ses, Dois-je ecrire au mari ou 
dois-je écrire aux deux? Nous 
n'avons pas de secrets les uns 
pour les autres et tantôt l'un 
m'écrit tantôt l'autre, Si j'écris 
au mari seulement, est-ce con- 
venable pour moi d'envoyer 
mes amities à son epouse? Mer- 
ci — J'AIME BIEN FAIRE 
LES CHOSES, 

R. — Puisque vous êtes de «i 
vieux amis, il n'y à pas à vous 
formaliser, Vous pouvez écrire 
au mari en lui demandant de sa 
luer sa femme, Vous pouvez é 
crire aux deux conjointement les 
saluant de la même façon, ou, de 
temps à autre, si la jeune femme 
vous écrit, vous pouvez aussi ré 
pondre à sa lettre d'une façon 
personnelle, la priant à son tour, 
de bien vouloir faire vos amitiés 
à son ‘cher époux’. Vous adres- 
sez votre lettre selon le cas: Mon- 
sieur Jean Untel, Monsieur et 
Madame Jean Untel, ou Madame 
Jean Untel. Si vous écrivez à de 
bons amis qui ne sont pas aussi 
intimes que ceux dont vous par 
lez dans votre lettre, il est préfé- 
rable d'adresser la lettre au mari 
ou encore aux deux. Je vous re 
mercie de votre appréciation, 
cher Monsieur, et je dois vous 
dire que je suis heureuse, en ef 
fet, de constater que le courrier 
a de nombreux amis masculins. 
Merci Messieurs! 

LOUISEF. 


—_ 


ON BOUSSAC 


CANADIENNE 


té, les cotonnades françaises se 
présentent à dessins géomélri- 
ques, On utilise, pour les ensem- 
bles de plage, les toiles de coton 
de nuances vives: on verra des 
marinières réversibles, des mai- 
lots de bain et leur peignoir fan 
taisie, pantalons et chemises, et 
même une combinaison après-ski 
nautique. ! 

Pour l'après-midi, de jolies ro 
bes pratiques et élégantes seront 
égayées de dessins à fleurs ou 
feuilles grimpantes qui reflètent 
le décor des beaux jours d'été. 

La robe habillée semble par- 
fois faire revivre une autre épo 
que, avec ses froncés, plissés et 
ruchés. Les tissus imprimés com 
portent des dessins fantasmagor)i 


ques ou des floraisons inspirées 


de Gauguin ou Rousseau, 

Pour les grands soirs, la Fran 
vaise adopte de plus en plus la 
robe pleine longueur, en particu 
lier le fourreau asymétrique dra 
pée sur le côté et laissant ime 
épaule nue, 

La toute jeune fille choisira le 
modèle à jupe trés ample au dé 
colleté généreux, avec une étole 
qui apporte à l'ensemble de la 


| #% AU SERVICE DE 
H VOTR 


E BONHEUR 


ais laisser de jeunes 


enfants seuls à la maison 


par le Dr Adrien Ploutte 


Les journaux nous annoncent, 
souvent que deux, quatre, six en- 
fants ou plus ont été brülés vifs 
dans l'incendie de leur demeure, 
Avez-vous remarqué que très 
souvent les parents sont absends? 
Ils étaient en train de veiller avec 
des amis! Est-ce qu'il n'y a pas 


là une négligence impardonna- 
ble” 

Une maison a flambé pendant 
que les parents ussistaient à la 


messe! Plusieurs enfants en bas- 
âge sont morts au cours de l'in 

cendie. Les parents ont expliqué 
leur absence en disant qu'ils é- 
taient allés à la messe! Un père 
et une mére de famille doivent. | 
ils aller ensemble à la messe et 
laisser de jeunes enfants seuls à 
la maison? Le Bon Dieu nous 
donne-t-i] des enfants pour qu'on 
joue avec le risque de les laisser 
griller vifs pendant qu'on va re- 


mercier la Providence de ses | 
bienfaits? 
Il est toujours dangereux de 


laisser de jeunes enfants seuls à 
la maison, Le père, Ja mère ou 
une adolescente responsable de- 
vrait rester près d'eux, afin de 


prévenir une tragédie, en cas 
d'incendie, Qui donc pourrait 
donner tort à l'hygiéniste qui 


tient ce langage sensé? 
Il y à autant voire plus d'acci: | 
| dents à la maison que sur la rou: | 
te, dans les usines où fabriques 
mamans devraient done re 
doubler de prudence et surtout ne 
jamais laisser les petits enfants 
sans uné personne responsable, 
Los gosses peuvent jouer avec le 
leu où bien une poële peut ex 


Les 


ploser et c'est une tragédie épou 
vantable, La prévention des acc) 
dents à la maison est un devoir 
qui incombe aux parents qui sont 


les gardiens de la sécurité de 
leurs tout-petits 
En hiver surtout la prudence 


et la prévoyance s'imposent aux 
parents, La saison froide est par 
excellence celle où un incendie 
peut causer des drames qui font 
dresser les cheveux sur 4 tête! 
Quelle lourde responsabilité re 
pose alors sur les boules des pe- 
res et des mères»qui chantent 
dansent ou jouent aux cartes à 
quelques milles de leur demeure! 
La mère voulait rester à În 
maison mais son mari inaisla tel 
lement qu'elle le suivit chez des 
amis, Deux heures après, des voi 
sins leur donnaient un coup de fil 
pour leur annoncer que leur mai 
son était en flamme! Les parents 
revinrent chez eux à une vitesse 
de solxante et dix milles à l'heu 
re, mais trop tard pour sauver 
leurs quatre jeunes enfants ârés 
de deux À cinq ans Aimerie 
vous À partager la responsabilité 
de ces parents? 


La Croix-Rouge 


vous représenté 


toujours et partout 


. Potites | 
Annonces 


Ü Want, 3 sous per met, Mim- 
{ mum, 71%. Chaque insertion 
) supplementairs, 2 sous par met. 
les de changement de tente, 
Ajouter 25e pour un mumers 
( de boite 


Pour télephoners was petite «s- 

nonce, signalez SPruce 5-8443, 

| vntre 9 4. du malin et midi ou | 
entra 1h ot 4 b. de l'apres- ) 

( midi } 

Meure finale: mercredi midi 


ie Ÿ 


NISANE CISBET 
1 : ctiebre TI- 


eriat , ‘ Proœure! 
SAN CISBEY chez M EE. Sabourin 
10%. avenue Provencher St-Bonifacr 


NT 


Par le vos 6148 france 


(HANCGEMENT DE SITLATION peut 


xrifie “ vus, AVENIR MEIL- 

LEUR fédiiwer de Lros revers 

Vendez néctouités dormestiques, pro- : 
ts de ferme. Excellente commis- 


airs # ours d'essa FAMILEX, 
Dépt. M5, 1600, Delorimier, Montréal 
DEMOISLILLE DEMANDE 
DEMOISELLE 
side à préparation 
ce dame spce 


des repas el 
emi-invalide 


ératlon cOnvenADIe Où Imen- 

né salaire désiré Maison mo 

erne dans villase. S'adresser à Mme 
HO Forent, Cut Kaife, ask 

47-20-417P 


em | | 


| GAINES ET SOUTIENS - GORGE 
SPENCER ET SPIRELLA, Faits 
Soutiens-gorge avec 
Tissus de nylon 


neguire 
sans bretelles 


tres fins. Corsetière d'expérience 
Appeler 
LENL 227 


Mme Tumber à TUrner 
6-097-410, 


NN DEMANDE COMPAGNE dans la 
tatne, bonne éducation, pour 
vartager logis à St-Boniface. Signa- 
ler: EDison 4-1384. 15-63-4170, 


POUR VAIRE NEMPLIR FORMULES 
DWIMPOT. Signaler: CHarpel 7-608% 
16-6M-T 


NN DEMANDE CHAMBRE KT FEN- 
SION DANK FAMILLE CATHOLI- 
QUE DE LANGUE FRANCAISE pour 
6 semaines au cours de l'été 1942 


pw jeune Américaine de 14 ans 
tésirant apprendre le français, Spé- | 
citier références et prix. N'adresser 


à Boite 701, La Liberté et le Patriote, : 


61%, avenue McDermot, Winnipeg 2. 


47-701-47C. 


SI-HONIFACE TELEVISION — fRépa- 
ration de télévision, radio et tran- 
sintor. Nous vérifions lex lampes à 
domicile. Service de 24 heures, Tout 
travail garant, Service: 68230, Ni. 
gnalers! Alpine 35-4402, 

NN DEMANDE MECANICIEN QUALI.- 
VIF ou avec plusieurs années d'ex- 
périence de réparation de moteurs et 
de transmissions automatiques, Ca- 
nadien français marié de préférence 
Salaire selon eapacités et pourcenta- 
te supplémentaire, Village canadien- 
français, S'adresser à Ste-Rose Gara- 


se & Body Works, Ste-Rosr-du-Lac, | 
4-651-47C, | 


Man 


Pas de cheveux gris . . . 
Ni vous faites nage du merveilleux 
produit JAMAIS GRIS, Aussi 
vous souffrez de Rhumatisme où 
d'Arthrite 
Periver pour nos dépliants gratuits 

C. C. Jamieson 


Rolte postale 22, Transcona, 
Téléphone: CAstle 24492 


HOVATZOS 
*“Floscerland’" 


D ri vie ve fleurs pour mariages 
ouquets de corsage et autres 
ouronnes mortuaires 


293, avenue Notre-Dame Winnipeg 
Téléphone: WhHitehall 3-2934 


Signalex CHapal 7-4288 
Transit Service Station 


567, rue Marion, $t-Bonitace 
(prés de l'hôte) Transit) 
Gabriel Tetrault propriétaire 


Entretenons automobiles 
de toutes les mar 


Lubrification - Réparation de pnens 


Pour réparations de dactylogre- 
phes, de machines à additionner, 
pour achat et location de dacty- 
lotypes neuves et d'occasion, 


adressez-vous à 
Reliance Typewriter 
Ottice Equipment & Supply Co. 

275, ave Teche, St-Bonitace 


Bureau: CEder 3-1796 
Résidence: CHapel 7-6617 


ROGER À, SABOURIN, gérant 


PHARMACIE 
FI VET DUPUIS 
ROHAN L. s 
bals. buthte mr. 
PHARMACY 


Maintenant située à 


243, rue Marion, Norwood 
A l'angie de la rue l'raverse 
à mi-chemin entre les rues 
laché et Des Meéuruns 
Téléphone: CHapel 7-3533 
Nous Uvrums à domicile 
Lartes de souhaits en francais 
et en anglais 


ee 


— Vous pouvez main. | 


DAME OL ! 


MA-647-41C. | 


SANG à St-Bontace aimerait reve- 
| cr dur dencreiogédie (Jançasre 
lenenne pouvant frire Lei nete de 
pénéronité voudra bien signaler CHa- 
pel 1-2071. 


| 
los DEMANDE — Machine à 
:  s0-pages € * 


ter Devrs 
de prendre tige de 
condition, âge. ge 


ON DEMANDE A LOUER — Logis ou 
! méteon à Bt-Norbest pour Île ler 
mat. n panblie Signaler: AlLpt 

PELLE 4: -49-480 


chambautt Logis moderne: 3 pièces 


Fntrée et salle de bain privées. Place ; 


de stationnement, Libre: ler avril 
bignaler: CEdar 3-10 465-642-4710. 


| DEVONS ACHETER MAISON de 5 ou 


8 piéces à St-Boniface ou Norwotd 
crochainement Veuillez signaler 
1  CHapel 7-73. 29-50-77 


A LOUER — St-Bonitace. 192. rue Ber- | 


| trand Logis: 3 pièces. Entrée et 
salle de sin privées 


gnements, s'adresser 198, rue Goulet. 


63-635-410. 
A LOUER — Norwood, 138, rue Kitson. | 
Chambre meublée pour un ou deux 
hommes, Signaler: CHapel 71-1745 


117-116-4170, 


St-Boniface. Chambre 


DAGE MOYEN pour | 


A LOt ER , 
meublée Signaler: CEdar 3-4850 
41-715-470 
A LOUER — St-Bonitace, rue Des 


| Meurons. 2 logements modernes: 3 
| pieces 
l 


tes. Places de stationnement, Un ! 
bre immédiatement. l'autre le ler 
av Signaler: Alpine 3-4752. 
11-112-50C. 
A LOUER — St-Bonitact, rue Des 
Meurons. Logis: 4 pièces, 1e eélage 
Entrée privés. #72 par mois. Signa- 


ler: CEdar 3-6243 417-711-4170. 


A LOUER — St-Boniface, rue St-Jean- 


Baplixte Logis moderne: 3 pièces 
Stationnement. Signaler: CEdar 3- 
4710. 11-107-41C, | 
{A LOUER St-Boniface, rue Du- | 
{ moulin Logis: 1 pièces. Nouvelle. | 
mént décoré Prélarts et rideaux 
| fournis. Privé, Libre, Adultes de 
| préférence. Signaler: WHitehall 3- | 
| 9024. 47-706-49C, 
|A LOUER -— St-Boniface, 197, rue Mas- 
{ son Une grande chambre meubite, 
| avec évier. Libre. Signaler: WHite- | 
| hall 35-534 47-102-417C. 
| 


|A LOUER -- Norwood. Logis: 3 pié- 
ces. Meublé. Réfrigérateur. Rangette 
| Nignaler: C£dar 353-551, 
|A LOUER — St-Bonitace, 14, rue Ber- 
trand, Prés hôpital 


étage, Pour une ou deux jeunes filles ; 


| 

| tranquilles, Signaler: CHapel 71-5947. 
| 147-698-4170, 
| 

| 


A LOUER — St-Boniface. Pres hôpi- | 


tal, Chambre meublée pour jeune 


| #20. Signaer: CEdar 3-4757 


15-673-480, | 


A LOUFR St-Boniface. Logis reuf: 
A pièces. Non meublé. Signaler! CE- 
dar 37-4757, 17-717-48C, 


ves. Libre: ler avril 
| CHapel 7-40173 où WhHitehall 31-4180, 
47-118-41C. 


LOUER — No 


|A rue Eugénie, 
Prés Précieux-Sang et Holy Cross, 
Logis moderne: 4 pièces, Entrée et 
salle de bain privées. Place de sta- 
tionnement. Lihre: ler avril. Signa- 
ler: Alpine 3-4752. 47-113-50C, 


A VENDRE — Vétements pour fillet- 


grandeur 38. S'adres- 
Winnipeg 2. 
44-652-TF. 


pour homme, 
ser à 540, avenue Elgin, 
Signaler: SPruce 4-4549, 


A VENDRE — A bon marché, Jolie 
robe de mariée, Tres pores: Gran- 
deur: 14. S'adresser à 170, bivd Doj- 
lard, ou signaler: CEdar 3-1923, 

17-108-417C, 


Canadiens français et catholiques 
Garcons et filles qui désirez corres- 
pondre où vous rencontrer en vue 
du mariage, Adressez-vous au Cen- 
tre de Correspondance, Boite 437 
La Liberté et le Patriote, 619, ave. 
nue MecDermot, Winnipeg 2, Sovez 
assurés de la plus entière discré- 
tion 30-497-6M 


SPENCER 

Vétements de base faits sur mes 
|| sure pour soulagement des manx 
|| de dos et mauvaise posture 

Pour un rendez-vous, 

“prés 4 heures, Mme J. Haskell, 
représentante, JUstice 9-2671. 281, 
rue Lansdowne, Winnipeg 4, Pour 
références, appelez Mme Courteau 
CEdar 33-5016, 


PIANOS ET ORGUES À VENDRE 
Agent exclusif pour les pianos 
Heinteman et Sherlock-Manning et 
les orgues Hammond 
Communiquez avec notre représen- 
tant français. M. Jean Carignan. 


J. J, H. Mclean & Co. Ltd. 


Angie des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg - Tél: WMitehall 2-423) 


Ablilié à le Procura Generale 


Horloger suisse 


Louis Matile 
& fils 


maintenant au no 237, rue Garry 
vis-avis le nouvel Hôtel des lostes 


Téléphone: WMitehall 2-6625 


GUERTIN Frères 

| MARCHANDS DE PEINTURES 
| — Gros et détail — 
Accessoires pour Deintret 

1135, rue St James, Winnipeg 
SUnset 3-7258 


Telephone 


ASSURANCES 


ADMINIST 


: Fou liddl 4 77/2 Ltd 


IMMEUBLE 
RAIIONS DE 


MYPOTMEQUES 
PROPRIETE! 


100 edibice Paris — Téléphone, WhMitehall 32-5408 — Winnipeg 2 


VISITE 


ST-NORBERT 
GLobe 


té. r 


Venuz vis 


340, rue Stattord 


les samedi et dimanche 
de lh, pm, a 5h, 30 p.m. 


les autres jours de la semaine 
de 6h, p.m. 


tre mag" fiqué 


Nous parlons français 


Laidlaw Construction Co. Ltd. 


LIBRE 


29h, pm. 


30, RUE LAGRAVE 
2-2487 


residence modele 


GLobe 3-0741 


ciatre | 


A LOUER — st-Bonitacr rue D'Es- 


Four fensei- | 


Fntrées et salles de bain pri- | 


1:-100-47C. | 
( | 


Chambre au ler | 


homme où jeune fille qui travaille. | 


tes de 2 à 10 ans, Aussi, 2 complets ! que neuf, Complètement 


— Norwoné Maison: à 
ces étage, Chauttage 
Pas Cages Signaler: L 


4468-4804 
#6-41-41C. | A VENDRE — Winnipeg. Fort Rouge. 


Duplex. 914260. Prés école et auio- 


bus. Paiement nt raisonnable. 
Vente privée signaler CH 71-1081 
CRE LL LE 0 


A VENDRE — Un potle #iretrique- 
Com DIN &ISON bois ou charbon — 
+n parfaite condition. A coûté plus 
te 125%. Considéreruns toute offre 

raisonnable, f'adresser à M. le Gé- 
| sant, Caissé Popuiaire, bt-Male, Man. 

i 41-74-4800 


FOIS A VENDRE — Eoviuon 5220 bal- 
| les Qualité variee, foin naturel et 
| cultivé. Prix: 554200 Ecrire à Boite 
{| #64. La Liberté et + Patriote, 619, 
| avenue MecDermet, Winnipeg Z, 
44-664- 


À VENDRE 


St-Bontiace Revenu 
Excellente propriété de rapport 
comme neuve: 3 logis, plus eham- 
bres Prés hôpital! de St-Bonitace 


Tous logements complètement pr:- 
vés, avec entrées privées. Locatai- 
res stables. Un minimum de $6,000 
comptant cu un échange bouclerait 
+ marché. Appeler Ole Staer à 
GRover 4-1245 ou WA %æhall 2-8261. 
C. £. SIMONITE LIMITED 
141-110-4890. 


{A VENDRE — fans village prospére 
canadien-français, une des plus gros- 
j ses paroisses au nord de Winnipeg 


Garage et établissement de débossage 
azence d'automobiles et de tracteurs 
Ford. Eau chaude et eau troide Salle 
de bain moderne. Ventes annuelles 
| d'automobiles moyenne des soixan- 
te-quinze Grandeur d'immeuble: 70 
x 69° Places pour 
Outillage complet et moderne: re- 
mordue moderne. Ventes annuelles 
de pneus, moyenne de $12009 Pro- 
priétaires se retirent d'affaires. Pour 
information. s'adresser à Boite 64 
La Librté et !s Patriote, 619, avenur 
MrcDermot, Winmipeg 2.  40-804-470 
À VENDRE 
St-Norbert — Jolie maison, 
variés ‘“spit-level”, 354 x 


niveaux 
3. Sur 


grand lot de rivièr» bien boisé, Bor- | 
100’. 3 chambres à coucher. La | 


dure 
| principale munie de table de toilette 
| et d'évier, Grande salle de bain: 
| table de toilette et lingerie, Cuisine 
| pratique, 

Cheminée, planteur fixe, en brique 

laurentienne et pierre Tyndal. Tapis 
| sur parquet, salls À manger, passage. 
| Garage attenant. Maison idéale pour 
| professionnel. Entrée directe au sou- 
| bassement, communiquant aux jar- 
| dins, Vous pouvez vous procurer 

cette propriété de rivière à prix 
| d'aubaine: #29900, Termes faciles. 
| Si intéresser, é-tivez au propriétaire: 
| 1.0, Campeau, C.P. 205, Sioux Nar- 
| rows, Ontario. 417-105-50C. 
| 
{ 


re 
| À VENNRE 
| Kt- Boniface 5400 vomptant 
| Bungalow : 5 piéces, 3 chambres à cou- 


cher. Près de toutes commoditées. Ba- 


lance comme loyer, 


St-Boniface 51,900 comptant 
Maison de revenu. Bien située, 4 pie- 
ces pour propriétaire, Revenu substan- 
tiel pour couvrir paiement et dépen- 
ses, Une vraie aubaine. 


St-Norbert M,000 comptant 
Bungalow: 3 chambres à coucher, 
Grande cuisine. 2 ans, Lot exception- 
nellement boisé, Près école et église. 
Prix: #14700 seulement, 


St- Vital 520,000 comptant 
Immeuble-appartement, 8 logis. Pres- 
loué. Bien 


situé, Une aubaiîne au prix de. $45,000 


| seulement 


| Norwood 
Er 3 logis 


$1.0009 comptant 
Bon revenu, Très bon- 
rix: 812,500, 


Pour plus d'information, appeler 
PAUL GAGNON 


à CHapel 7-7603 
456-691-4170, 


ne location. 


| À VENDRE 


Rue Horace. 
3 chambres à 


Bungalow 
coucher. 


Norwood — 
| moderne 


Taxe: $208, #6,000 comptant. Balance | 


à termes 

Sit-Boniface — Prés basilique et hôpi- 
tal. Bungalow: 5 pièces. Soubasse- 
ment. Chauffage: huile, Taxe: #19. 
510,500, À termes. 

Pare Windsor — Maison, Niveaux va- 
variés. 2 ans. 3 chambres à coucher, 
Salle à manger, M,800 comptant, Ba- 
lance: 514%. 

St-Boniface — Rue Louis Riel. Bunga- 
low moderne: 4 pièces, Salle de ré- 
création, Garage 
Balance À termes, 

St-Boniface — Rue Des. Meurons. Pres 
écoles, Maison: 15 ans. 4 chambres à 
coucher, Une supplémentaire au sou- 
bassement, Chauffage: eau chaude. 
Lot: 40° x 110’, 816,800, à termes, 

Norwood — Enfield Crescent, Maison 
4 chambres à coucher, Salle de ré- 
création, 2 plomberies, $5,000 comp- 
tant, Balance à termes 


S'adresser à À. AYOTTE 
191, bivd Dollard, $t-Bonitace 
Téléphone: Cäder 3-5845 


A VENDRE 
NORWGOD 


|| Rue Kitson — Pres église et école 


| 500 


Precieux-Sang, Maison: 6 pièces, 
3 chambres coucher, Chauffa- 
ge huile. Garage, Réduite À 512,- 
#1,500 comptant, Propriétaire 
assumerait belance, 
ILE-DE-CHENES 
Bungalow: 4 


Village piéces, 


| Grand lot, 54,800, 52,000 comptant 


| VILLAGE LORETTE 


Maison 4 pièces, Grand lot, Bon- 


ne eau de puits, #2,900, 


MAGASIN GENERAI 
Dans grand distriet fermier — lo: 
Kia: 6 plèces pour propriétaire 
Complètement moderne, Proprié. 
taire retiré, Echangerait sur pro 
priété de ville 
RUE BERTRAND 
Maison — 4 piéces, 2 chambres À 
coucher. Chauffage: huile, air for- 
cé, Garage, Prix: #7950, 91,800 
comptant 
RUE GRANHIN 
St-honiface Mauon,: À 
4 chambres À coucher, Complète 
ment moderne, #10,500, termes fa- 
ciles 


pieces, 


ST-HONIFACE 
immeuble-appartement # 
ments, Ra rte 15% ur 
ment. #27,500, Cornptant 
PRES DE WINNIPEG 
Ferme 210 acres, Toute en eul- 
ture. Maison pen Complete. 
ment moderne, Grande étable a: 
avec eau courante, Prix complet, 
comprerfant machineries: 920,800 
Comptant requis: substantiel, 
AT-RONIFACUE 
Bungalow = 5 pièces. Style ‘ranch 
% chambres à coucher, Trés gran: 
de cuiaine, Chambre à coucher 
au soubassement, Prix: #17400 
Comptant: 85,000, Balances à 4% 
d'intérêt 


LR, Poirier REALTY, 
102, ave Harvard, Winnipes 9 
Téléphone: GRover 5 1876 

ou 
M. les. Trudeau, 

10, De Bourmont Bey 

Téléphones: Alpine 32-1555 
[TAC CT EN ET ER 


loge 
lace- 


#10,000, 


POUR VENTE da maisons à St-Ro: 
nitace, Norvood où St:Vital, où 
pou rachat avec S900 complant, où 
lus anpeler Midimwn Reality. le. 
be 14745 ou À, Mesaniniers, Chr 
1.1474 LILI EE À 


POUR SEMVILR PROMPT ET VOULR- 
TOIS EN FAIT DE VENTE OÙ D'A. 


CHAT de propriétés de ville où de 
blarement d'hyrpothé. 


rampaune 
aus Abhelers FAUL GAUNNA, CH: 
CUIR PELLE S LLEFL PES à Z 


huue. 


25 automobiles | 


54 


| Pour tous renseignements | 


$5,000 comptant. ! 


: 


LA LIBERTE ET 


Ciesse Min. Mes. 
Pia! 3000 «000 
PiAI 3300 4700 
PA 3600 5200 
Pat 4300 7400 
PAS 4100 71500 
Prat 41700 7800 
pas 5100 5200 
P2AS 5100 5200 
PrAî 5500 5600 


Ecrivez pour formule de demande 
Une interview sera fixée 


Surintendont, 
CP. 89, $t-Bonitece. 


EEE es 


MARION REALTY 
66, rue Marion, Norwood 


À VENDRE 

ST-VITAL 
Bungalow: à pièces. 3 chambres à cou- 
cher. Soubassement Àà' la grandeur 


avec salle de récréation. Prix. 813.200. 
$3000 comptant. 


NORWOOD 

Maison: 6 pièces, 3 chambres à cou- 

cher. Soubassement à la grandeur, 
$12,500, 52000 comptant 
ST-BONIFACE 

Duplex: 5 et 3. Revenu mensuel: #13 


Soubassement à la grandeur, Chauf- 
fage: gaz. Garage. $512900. $1,800 
comptant. 


Pour plus d'informations. appeler 


Raymond THERIAULT 


LE PATRIOTE 


| A l'Alliance Française 


| La prochaine réunion aura Lieu 
le mercredi 14 mars, à 8 h. 30 
|p-m., à l'Institut Collégial St-Jo- 

. 321, avenue de la Cathé- 
drale, St-Boniface. M. Jacques 
Chastenet, de l'Académie Fran 
çaise, exposera “Un demi-siècle 
de moeurs et de pensées françai- 
ses, 1912-1962" 

A la suite de la conférence 
les Soeurs des Saints-Noms de 
Jésus et de Marie et le Comité 
| de l'Alliance Française vous invi- 
tent à une réception en l'honneur 
du distingué canadien, venu en 
[tournée de conférences au Ca- 
nada. 


| 


1 


Saint Joseph, patron 
céleste du Concile 


ROME — Lors de l'audiente 
| générale du mercredi 28 février 
ile pape Jean XXIII a relevé que 
[le mois de mars était consacré à 
saint Joseph, qui a été proclamé 
| protecteur céleste du Concile oe 
| cuménique. Pendant ce mois de 
|mars, il importera donc, a pour- 
| suivi le Souverain Pontife, de re- 
doubler de prières pour le succès 
du prochain Concile. 


À VENDRE 


[Messagerie (transter) — Dans centre | 


vanadien-français. Dessert 3 villages 


en très bonne condition. Service de 
lait, crème et transport général. 


St-Boniface — Immeuble: 4 logis, 3 
pièces. Entrées et salles de bain pri- 
vées. Bon revenu. Maison: 4 pièces 
sur même lot. Chadffage: gaz, air 
forcé dans les deux. Prix total: $38.- 

} 000. Environ $10,000 comptant. Ven- 

drait immeuble seul: $28,000 


| 
| 
Î 
1 
| 


CEdor 3-6217 ou LEnnox 3-6017 | Si-Bonitace — Duplex, 12 ans. 4 et 3 


416-696-4710, 


dernier 


À VENDRE 


St-Buniface — Centre. Triplex. Garage | 


Grand lot, Comptant requis: #$7,500. 


pulvérisateur de tdléchets | Norwood — Rue Carrière. Maison: 1% 


étage. Stuc. 5 pièces, 3 chambres à 
coucher: une finie au soubassement, 
Grand lot. Garage. Comptant requis: 
51,500, x 

St-Boniface — Rue Notre-Dame. Du 


| plex: 4 et 4. Stuc. Chauffage: huile. ù 


Comptant requis: $2,000. 


St-Norbert — Rue de l'Eglise, Bunga- | 


low: 3 ans. 5 pièces, 3 chambres à 
coucher, Grand lot, Taxe: 3270. 
Comptant requis: $3,000 ou plus. 


Magasin général — Prés de la ville, | 


Fchangerait pour maison ou duplex. 
Bons termes. 


| S'adresser à A.-C, Desaulniers, 

| MIDTOWN REALTY 

| GLobe 3-4745 ou CEdar 3-5474 
| 46-690-47C, 


VETERANS REALTY 
302, édifice Mcintyre 
Telephone: WhHitehall 2-7125 


À VENDRE 


#17,000. Maison: 8 pièces, 4 chambres | 
à coucher, Belle cuisine. Salle à 
manger, Salon avec tapis mur à mur, | 
Chauffage: gaz. Titre clair, Comp- 
tant requis: approximativement " 


| St-Boniface — Près hôpital. Prix: $8,- 

900. Duplex: 4 et 4. Revenu annuel: 

$#1,560, Entrées privées, Plomberie 

double. ÉRAESE: huile. Comptant 

| requis: $2,000, alance portée par 
propriétaire, 


St-Bontface — Près école Provencher 
Maison: 4 chambres à coucher, 
Chauffage: huile. Garage, $2,000 
comptant, Balance à termes. 


| St-Sonitace — Triplex. Belle location. 
Revenu annuel: 82,840, Chauffage: 


St-Boniface — Près école Provencher, ! 


ne condition. $18.500, $4,000 comp- 


| Grand lot, Garage double. Très bon- 
tant. Balance portée par propriétaire 


| "S'adresser à 

M. E, COLLETTE 

| 312, rue Hamel 

| Téléphone: CHapel 7-9970 


| 47-714-A1C. 


: Résidence modèle 
T-NORBERT 
Nouveaux domiciles, 

7 plans différents, 


3 où 4 chambres à coucher, grands 
lots, chauffage au gaz, pavement. 
On construira selon votre plan. 


HYPOTHEQUES N.H.A. 


Téléphonez le soir: GR 5-0552, 
GL 2-7611 ou VE 2-0643 


Alexander Agences 
Ltd. 


Î 


v27, SE 


|| SP 5-8463 GR 4-1835 


LA TOUTE NOUVELLE 


FORNEY C-5 


est la 
machine à souder 
la plus complète 


Entièrement équipée 


Forney Arc Welders, 
5 1 DR 


huile, Grand lot, Comptant requis: : 
| #8,000, Balance portée Per propriée | 1052, rue Main, 
|. taire. | Winnipeg 4, Man. 


N, BERNIER 
. 594, rue St-Jean-Baptiste 
Téléphone: CEdor 3-2027 
| 46-671-41C, 


TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 
$t-Bonitace 
À VENDRE 


St-Bonifarce — Restaurant, Ameuble- 
| ment complet, 28 places, Logis atte- 
| 


nant: 6 pièces. Meilleure offre, 


St-Boniface centre — Maison ultra 

| moderne: 8 pièces. 2 salles de bain, 
Poële et réfrigérateur inclus, En plus, 
logis moderne: 2 pièces er salle de 
bain au soubassement. $21,900. 


146-685-4710, | St- Norbert — Bungalow neuf: 8 pié- 


| ces. Près église et école. Grand lot, 
Soubassement complétement fini, 
#20,000. 


Grande Pointe — Maison neuve: 5 piè- 
ces, Grand lot, Eau courante, Pres 
école, Prix réduit: 88,250, 


St-Boniface — Commerce d'épiceries 
et viandes, Grcs chiffre d'affaires, 

| Très bonne bâtisse, Logis moderne 
attenant: 4 pièces, Garage, Prix: 
526,000, Prendrait duplex à St-Boni- 
face où Norwood en échange. 


À.-J, BOULANGER 
TELEPHONES: 
Bureau, CHapel 7-8178 
Résidence, WhHitehall 3-2134 | 
16-893-410, | 


ABC Accounting Service 


e tenue de livres 
+ préparations des rapports 
e rapports de l'impôt sur le revenu 


Bureau: SUnset 6-2390 | 
Résidence: SUnset 3-8746 
5.515, ave Ellice, Winnipeg 2, Man, 
Paul LEPAGE, gérant 


Téléphone: JU 2-3276 


M, Geo Champagne, gérant 


La Société 
d'Habitations 
Ltée 


Maison moderne à vendre: 
3 chambres à coucher, 
à St-Norbert, possession 
immédiate, angle des rues 
St-Pierre et Ste-Thérèse 
Paiement requis: 51,800 


Maison moderne à vendre: 
3 chambres à coucher, à 
St-Norbert, rue Lagrave, 
possession le ler juin 


Plusieurs lots disponibles à 
St- Norbert, lle-de-Ché. 
nes, St-Vital 


terre. 
Adressez-vous à 


M, Henri DAUDET, gérant 


Bureau: 
700, Great Western Building, 
356, rue Main, Winnipeg |, Man. 


Téléphone: WHitehall 3-4021 


ABLE JOBBERS CO. 


158, avenue Provencher — 


Téléphone: CHapel 7-3996 


La premiere maison d'epiceries vendant a escompte 


Blé d'inde de choix 


52,95 


[moins de }2 V2c par boite 


Pois de tontaisie, la doux 


Betteraves tranchées, la 
Carottes an cubes Avlr 
. Choucroute, la doux 


fèves au beurre, lo douz 


SPECIAL 


24/15 eo: 


Poires Bortlent, la 


Pêches, la douz 
Fraises, lo doux 
Ananes écrasés 
Soupe oux tomates 


Soupe : 


51,75 
51,20 
51,50 
51,50 
51,75 


dout 


‘er, la Qou1 


dout 


bons gelatineux, Dix reg 


2 camions fourgons 1962 et 1 de 1959 | 


. ton 


. 


Nouvelles draperies . . 


Un sanctuaire pour 

Itrois confessions 
MANCHESTER Le sanc- 
|tuaire pour étudiants de la nou- 
|velle université britannique de 
Keele, près de Manchester, servi- 
ra à la fois aux Anglicans, aux 
Catholiques’ et aux Réformés. 
Chaque confession disposera de 
sa propre chapelle à l'intérieur 
du sanctuaire, En outre, les au: 
|môniers des différentes confes- 
{sions disposeront de locaux pri- 
vés dans le voisinage du sanc- 
tuaire, 


NOTICE TG CREDITORS 


IN THE MATTER of the estate of 
JEAN-MARIE PALUD, late of the 
Village of Aubigny, inf the Province 
of Manitoba, Farmer, Deceased, 


ALL claims against the above estate 
duly verified by Statutory Declaration 
must be sent to the undersigned, 
Messrs. Grafton, Deniset, Dowhan, Bé- 
tournay & Muidoon, at 4-431 Main 
Street, Winnipeg 2, Manitoba, on or 
before the 17th of April, A.D. 1962. 


DATED at Winnipeg, Manitoba, this 
2nd day of March, A.D, 1962. 


GRA N, DENISET, DOWHAN, 
BETOURNAY & MULDOON, 


Solicitors for the Execuütrix. 


NOTICE TO CREDITORS 


} ,IN THE MATTER of the estate of 
| ALBERT LOUIS ROSSET, late of the 
Post Office of St, Claude, in the Pro- 
vincé of Manitoba, Farmer, deceased, 


| ALL claims against the above estate 
| duly verified by Statutory Declaration 
must be sent to the undersigned, Graf- 
Deniset, Dowhan, Betournay & 
Muldoon, at 4-43] Main Street, Winni- 
peg 2, Manitoba, on or before the 27th 
day of April, A.D, 1962, 


DATED at Winnipeg, Manitoba, this 
|éth day of March, A.D. 1962. , 


GRAFTON, DENISET, DOWHAN, 
BETOURNAY & MULDOON, 


| Solicitors for the executrix, 


PAUL PAQUIN 


Assurances générales 


989 AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Boite 68, St-Bonitace, Man, 
Téléphone: Alpine 3-9805 


| 


100, édifice Paris 


Peinturez votre maison ... 


Nouvel équipement de salle de bain... c# 


Nouveaux appareils électriques . .. 


ich interiors ltd. 


834, avenue Corydon, Winnipeg 9, Manitoba 
Signalez: GRover 4-1135 


Résidentiel et Commercial 


Consultations du décor intérieur, 
mobiliers, tapis, draperies et accessoires. 


Nous garantissons le plus grand choix aux prix les plus économiques, 


Les plus belles résidences de Transcona 


Niveaux variés: Bungalows ‘’ranch" et maisons spéciales 
à 2 étages, de construction exceptionnelle 


‘Possession immédiate de quelques-unes 


Plôtre = ou fini Dry Wall” décork 
Garnitures luxueuses en acajou 


Paiements initiaux bas et faciles à partir de $700 
sur UNE première hypothèque — Echanges possibles 
Voyez notre maison modele à 
420, avenue Ralph, à Regent Park 
Ouverte: 2h. à 5h, et 7 h, à 10 h, pm. 

EN TOUT TEMPS PAR RENDEZ-VOUS 
Les maisons Krahn vous offrent 
plus de joie de vivre pour votre dollar" 


sons à Regent Park, Kern Park ei renseignements complets 
situation des paroisses, écoles privées ou publiques, oppeler 


M, J, Delaney -— CA 2:9657 — CA 2:4179 


ERNST, LIDDLE & WOFLE LTD, 


Vous pouver vous ndramser a brancais 


faites-le maintenant! 
Achetez-le maintenant! 


Commencez un compte courant chez EATON 


Meublez ou remeublez votre résidence .., 
Réparez votre toit... LS, 


Installez un tapis Broadloom mur à mur ,., 


FL 


: : 
| 


Quel que soit votre projet . .. FAITES-LE MAINTENANT! Et pour vos matériaux 
... les acheteurs sages visitent Eaton's . . . le magasin réputé pour sa marchan- 
|| dise de qualite! ‘’Satisfaction ou remboursement”. 


Une exposition de 
poissons chez Eaton 
du 9 au 17 mars 


Une exposition éducationnelle 
et très intéressante de poissens 
des lacs et des rivières du Mani- 
toba sera en montre à l'annexe 
chez Eaton's, à partir du vendre- 
di 9 murs au samedi 17 mars. 


La plus grande attraction de 
cet étalage sera la grosse baleine 
d- l'Arctique, pesant 1,500 livres 
et mesurant plus de 13 pieds de 
longueur. Celie-ci fut pêchée spé- 
cialement pour Eaton's dans la 
rivière Churchill par M. Larry 
Spence, chasseur de baleines re- 
connu. 

Plusieurs autres spécimens se- 
ront aussi étalés. Cette exposition 
offerte au public sera une occa- 
sion assez rare de connaître les 
différentes espèces de poissons 
trouvés dans les fameux lacs et 
rivières du Manitoba, 


AVIS 


MPANY 


AVIS est par les présentes donné que 
The Canadian Indemnity Company et 
The Canadian Fire Insurance Company 
s'adresseront conjointement au Parle- 
ment du Canada, à sa présente ou À 
sa prochaine session, ou, à la session 
subséquente, afin d'obtenir l'adoption 
d'une loi 

1, Approuvant et ratifiant un projet 
d'ama gematen des compagnies sus- 
dites, daté du 28 juillet 1961, et auquel 
il est stipulé, entre autre, 

(a) qe The Canadian Indemnity 

Company et The Canadian Fire 

Insurance Company consentent à 
se fusionner en une corporation 
portant le nom anglais “The 
Canadian Indemnity Company" 
et le nom français de “L'Indem- 
nité Compagnie Canadienne” et 
que le capital social de ladite 
corporation ainsi constituée sera 
de #5,000,000 divisés en 600,000 
actions de la valeur au pair de 
#10 chacune, 


2. Indiquant les diverses catégories 
de risques auxquelles la susdite cor- 
poration pourra souscrire, 

Daté de ar ss , dans la province 
du Manitoba, ce 6e Your de février 1962. 
Les Proeureurs des requérantes, 
FILLMORE, RILEY & COMPAGNIE, 


208, avenue Portage, 
Winnipeg 1, Manitoba, 


(b) 


NIAKWA INVESTMENTS LTD. 


Prêts hypothécaires 


Premières et deuxièmes hypothèques 

Achat de portefeuilles d'hypothèques 

700 Great Western Bldg., 3 
Téléphone: WH 2-003 


, tue +2 Winnipeg 


| 
| 


Téléphone: WH 3-5408 


Rénovez votre cuisine... 


Nouveaux systèmes de chauffage ... Isolez votre maison. 


THE CANADIAN INDEMNITY 
COMPANY 
THE umeer + FIRE INSURANCE 
0: 


St-Bonifoce, le 9 mers 1962 


nl 


S or 


TANANARIVE — Le R. P. de 
Puybaudet, S.J. qui remplissait 
les. fonctions de Directeur du 
Centre groupant les prêtres char- 
gés d’un apostolat à l'échelon na- 
tional et qui était, en outre, char- 
gé des questions sociales, a été 
expulsé de la République mal- 
gache. 
eut 2m ananas ar annnnen o 


TOUT NOUVEAU 
POUR ‘62 


: Tout un 
nouveau monde 
de vie aisée 
vous attend 
dans les 


résidences 
de l'année 
offertes par 
Home Development Co. Ltd. 


Si nouvelle ,,, 
Si différentes , ,, 


A l'intérieur 
et à l'extérieur 
| 
Jetez un coup d'oeil 
sur ce qu'il y a de nouveau 
pour ‘62 en fait de maisons 


"HOME DEVELOPMENT"! 


Dans la cuisine rêvée: 


* Décors professionnels 
Armoires en érable véritable 


ou 
\ Votre choix d'une 


* Cuisine métallique ‘’Youngstown" 
du fabuleux style “provincial” 
ou en cerisier, 
si populaire en ce moment 


et 


Four et éléments de surface 
“Youngstown” encastrés, 
Four disponible en une 
variété de teintes pastel 


Dans la salle de bain .,, 


* Equipement de couleurs 
séduisantes de teintes pastel 
dernier cri, par American 
Standard 


* Murs de la baignoire 
à la hauteur de la douche 


revêtus de tuiles de 
céramique véritable 


* Cabine incassable pour le 
douche “Wisco Glide-O-Life" 


* Fenêtres d'alum:nium 


auto-entreposables 
“Wisco Glide-O-Lite" 


Aussi, commodités 
supplémentaires nombreuses 
et à la page pour ‘04 


Le tout compris 
dans le prix d'achat 


PLUS 


four la premiere fois 
dans l'Ouest canadien 


sun choix 
de styles extérieurs 
* COLONIAL 
* CONTEMPORAIN 
* CINDERELLA : 
+ AMERICAN RANCHES 
Et autres 
Vérifiez et compurenr 
Voyez par vous-mémes 


Pourquoi 
Les maisons 


HOME 
DEVELOPMENT 


' 


‘les maisons 
de l'année” 
rondent toutes 
les autres 
maisons nouvelles 
'yieux jeu’’ 

Pour toute information, 
contactez nos agents de vente à 
® Korn Pork — Transonn 
* Pulberry — Vital 
® Windsor Park 

Appelez 
PARK REALTY 
105, éditise Christie WM 12-0249 


Après les heures de huréau et le soir; 
Bert Minuk, JUstice 9-2236; 
Mme Howard, JUstice 9-2701 


* Waestwond 
* Crestriew Park 
* Downs Maighis 


Appelez 


CAMPBELL & HALIBURTON 


1005, avenue Portage VE 21-1351 
Aprés les heures de bureau et le soir! 
FR. Lore, VErnon 2-6024;: 

4 Slezak, Tlrner 4.109! 


